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Sphagnum sedoides found in Europe.
Last sammer I received ftom my esteeraed friend M. T.
Hesnot spécimens of a Spnognum, labelled : « Sp/u sub-
secvndum var, simplicissitnum Milde. Hearas de St-Rivoal,
dép. du Finistère, leg. Camus. » But, as the habit of the
plant looked rather difierent froni ail forms, liitlierto known
of the protean Spk subsecnndian , and on the otber hand was
rauch more alike the Norlh-American Sph. Pylaiei var.
sedoides^ 1 exainîned it today very carefully. By the exanaî-
nation I soon was convinced thaï my eye had been quite in
tbe right about the real name of the plant. And indeed it is a
most interesiing addition to our European Mossflora , be-
cause it forms a propcr pcculiar subgonus, "which I hâve
in Braitiiwaite , the Sphagnacea or Peal-Mosses of Europe
and North-America (1880), pp. 30 and 85, called Hemitheca^
very distinct from a!l otber Sphagna by : plants of pecuîiar
habit, somewhat resembling that of Hypnum sarmentosiim or
stromineum
^
firm, slender and elongated ; branches latéral,
solilary or sonietimes in pairs, short, disteat, slender,
subclavate, obtuse, arcualo-decurved; leaves and perîchœtial
alike, ovale-oblong , obtuse, ail wilh very large aud in-




porose ônly at the top of the
backside of the leaves ; theca very small , after the fall of
the large operculum
,
liemispherical , videmouthed, resem-
bling that of a Physcomitnum.
This variety bas never yet been found in fruit, but the
Trf
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type of the species once in New Jersey hy the deplored
COE F. AUSTIN.




Sph, Pylaiei Brid. Bryol univ. , 1, Suppl.
,
p, 749, n. 19
(1827). SuLL. le. musc, pp. 12 et 15, n. 16 (186fi), et'
Suppl.
, p. 15(1874). S. L. Musc, bor.-am. , 2 éd., p. 4,
nn, 6 et 7 (1865). AusL Musc. bor. nppaL, p. 7 , n. 23
( 1870). Braith. Sphag. , pp. 30 et 83 , n^ 19 (1880).
Sph. cymbifolium forma juvenilis C. Mull. Synops.
, 1,
p. 92 (1848).
Sph, sedoides var- ? Sull. in â.-Grây. Man. Bot. U. S,,
2« éd., p. 612 (1836).
Delln.




AusT. Musc, appal., n^23. S, L. Musc, bor.-ara. , 2^ éd. ,
nn. 6 et 7.
m
r
Var. p. SEDOiDES (Brid.) Anst
SpK sedoides Brtd. Bryol. univ., 1, Snppl.
, p. 750, n** 21
(1827). SoLL. Musc, allegh. ; p. 50. n. 208 (1846); in
A^-Gray. Man. Bot. U. S. , 2 éd., p. 612, n° 8 (1836) ; le.
musc, pp. 11 et 13, n. 15 (1864). S. L. Musc, bor.-am.,
2 éd., p. 4, n. 5 (1865). Lindb. in Act. soc. scient, fenn,, 10,
p. 96(1871).
Sph, cymbifolium forma juvenilis C. Mull. Synops. , 1
,
p. 92 (1848).
Sph. subsecundum J. Lange in FI. dan.
, 16, fasc. 46, p^ 17,
p. p. (1867).
^
Spk. Pylaiei SdiV. sedoides Aust. Musc, appal
, p. 7, n. 24
(1870). Braithw, Sphagn.




tab. 28, fig. p. Fl. dan. , 16, fasc, 46,
lab. 2734, fîgg. 6 et v. Sull le. musc, tab. 6.
Exsicc.
Aust. Musc, appal., n. 24. S. L. Musc, bor.-am., 2 éd.
,
n. 5. Sull Musc, allegh., n^ 208.
Brtdel has aiso 1. c. p. 731 given a variety of his Sph.
sedoides y namely var. ^ prostmtnm (Sph. prostratura La Pyl.
Mss.) : cr caulibus proslraiis divisis superne ramniosis »> with
the habitat : in Armoricœ occidentalis xnterioris turfosis palu-




May thîs form perhaps be the sarae as the plant collected
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by M^ Camus? Or is it the type of ihe specîes? A question
which can be settîed only by the inspection of an authentic
spécimen (1). — Continned, p. 14.




Gyroweisîa acutifolia (specîes nova).
Le genre Gyroweisîa, tel qu'il a été établi par Schimper,
se distingue des genres voisins par le développement consi-
dérable de son anneau, et aussi par la ditïérence sensible des
feuilles caulinaires et des feuilles périchétiales; ces deux
caractères le rapprochent du genre Leptobarbula, dont il est
d'ailleurs séparé par la structure du péristorae. Un troisième
caractère, indiqué par Schiraper, résulterait de la forme
obtuse des feuilles, et ce caractère est, en effet, bien marqué
dans les deux espèces signalées jusqu'ici, le Gyroweisîa tennis
et le Gyroiveisia rejlexa. J'ai récolté le Gyroweisia tennis, il y
a déjà quelques années, dans une vallée du Luberon, près
d'Apt. Dans cette espèce, les feuilles des tiges stériles, de même
que les feuilles inférieures et moyennes des tiges fertiles, sont
toujours linéaires, nullement rélrécies dans leur partie supé-
rieure, très-obtuses, le contour terminal formant exactement
un demi-cercle. Les feuilles périchétiales, ovales et dilatées a
la base, se rétrécissent dans leur moitié supérieure, de telle
sorte, cependant, que le sommet demeure souvent obtus, et
même, quand il est un peu acuminé, ne présente jamais de
pointe aiguë. Dans le Gyroweisia retlexa, que j*ai observé à
Alger, les feuilles caulinaires sont aussi obtuses et arrondies
au sommet, et les feuilles périchétiales plus obtuses que dans
le Gyroweisia tennis»
Mais j'ai trouvé récemment en Suisse, près de Bex, une
espèce qui, tout en se rattachant évidemment aux deux pré-
cédentes, s*en distingue au premier abord par la forme de ses
feuilles. Dans les tiges stériles où elles sont très-petites,
comme dans la partie inférieure des liges fertiles où elles
deviennent plus grandes, ces feuilles sont toujours étroite-
ment et régulièrement acumînées, et elles se terminent par
une pointe aiguë, finement dentée. Les ïeuilles périchétiales
sont encore plus fortement dilatées que dans les espèces
voisines; leur moitié inférieure est très-large, formée d'un
tissu plus lâche, avec une nervure moins distincte ; dans la
partie supérieure, elles se rétrécissent graduellement jusqu'au
(1) Le Sphagnum sedoîdes sera publié dans le prochain fascicule des Musci
Galliœ.
La Flore Bryologique de la Toscane supérieure,
M. le marquis Bottini et M. Fitz Gerald ont publié
,
dans
le Nuovo Giornale Botanico Italiano, vol. Xlil , un très-
intéressant mémoire concernant la flore bryologique du
bassin des fleuves Serchio et Magra en Toscane.^
On y trouve rénumcration de 3G9 espèces dont les plus
rares ont été citées dans la Revue (1884
,
p, 51 ) et la des-
cription d'une espèce nouvelle déterminée par M. Breidler.
Sa description, rectifiée en quelques points, suivant mes
observations, est à peu près comme suit:
Htjpnum Bottinii. — Cœspites laxe intricati, pallide et




sommet, qui est aussi aigu et denliculé. Outre ce caractère,
qui est le pins saillant, celte espèce se distingue encore du
Gyroweisia tennis par la forme de sa capsule, qui est ovale,
épaisse et courte, parfaitement dressée et symétrique ; Toper-
cule forme un cône acnminé, très-régulier, unicolore et ter-
'l
miné en une pointe fine. Dans le Gyroweisia tenuis, la capsule
est plus allongée et plus étroite, moins régulière; l'opercule
est surmonté d'un bec court, maïs bien distinct par sa direc-
tion oblique et sa couleur plus pâle. Ces deux espèces sont,
d'ailleurs, également dépourvues de péristorae, et elles ont
un anneau semblable, très-élevé, formé d'un grand nombre
de cellules de grandeur médiocre disposées sur plusieurs
rangs. Le Gyroweisia reflexa, an contraire, présente toujours
des dents très-visibles^ et son anneau se compose de cellules
plus grandes. Enfin, dans le Gyroweisia aculifolia, les spores
sont plus petites et moins papilleuses que dnns le Gyroweisia
tenuis.
Notre plante est dloïque comme ses deux congénères; les
fleurs maies terminent de petites tiges qui constituent des
groupes séparés des liges femelles. La forme de la coiffe m'a
paru remarquable : elle se compose, dans la plus grande
partie de sa longueur, d'un tube entier et cylindrique, et
c'est seulement à sa base qu'elle présente une fente courte,
de telle sorte qu'elle couvre à peine l'opercule et tombe très-
.
facilement.
J'ai trouvé cette espèce nouvelle dans la vallée de
TAvançon, au-dessus de Bex, au fond de la gorge de Sublin
;
elle croit par petites touffes ou même en tiges isolées sur les
rochers calcaires, avec le Gymnostomum calcareum et une
variété du Seligeria pusilla. Les fructifications étaient mûres
et en bon état vers le milieu du mois d'août.
Philibert.
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lariler ramosus et subpinnatira raniulosus, ramuli pro raore





dinaliter plîcatula, ex insertione angnstata haud decurrente
ovato etoblongo-lanceolata, sensîm tenuî-acuminata, margine
hinc atque illinc recurva
,
integerriraa vel apice serrulala,
Costa gemella brevîs tenuis ; relis areolœ anguste rhom-
boides-lineares ^ subflexuosœ, basilares latiores et breviores.
Parapliyllia pauca , brevia , filiformia. Flores monoici , gera-
niulge raascuîae minutte, plerumque adgregatae in proximitate
gemmulai feraineœ
, antheridia paraphysata, Perichsetîum in
ramulo brevî radicanle polyphyllura ; folia înterîora pallida
,
tenuîa
, laxe ereclo-pateiiUa , eiongato-lanceolata , sensîm
longe et teuuîter acuminaia , essulcaîa et fere ecostata.
Capsula in pedicello tenui, siccitate dextrorsura torlo-cernua,
collo tumido suffuUa
,
parvula-, ovato-cylîndricn , leniter in-
curva
,
sicca sub ore coarclata , celluiœ epicarpica? rotundatse
parvae , anulus indistinctus ; operculum convexo-conicum.
Peristomii dénies lulescentes, processus in carina anguste
rimosf, pallidehitei, cilia non appendiculata. Sporœ 0,012-
0,0i6 mm.





ail. 10^", fructificat vere*
M. le marquis BoUini a eu Tobligeance de me commu-
niquer de nombreux échantillons de son Hypnura
,
qui est
vraiment frappant* A la première vue j'aurais cru avoir
devant moi une forme plus robuste du Plugiothecium tur-
fosum (Lîndberg) Schp. Syn. ed, II, mais la ressemblance
avec celte espèce n'est que superficielle. En réalité, avec
un examen plus détaillé , on y trouve des différences essen-
tielles.
M. Breidler range l'espèce en question dans Je genre
Hypnum, mais on peut douter de Texactitude de cette
classification. Je veux bien admettre que les limites du genre
Plagiotbecium
,
ainsi que l'a conçu M. Schimper, ne sont
pas toujours bien prononcées ( car les espèces de ce genre
que M. Lîndberg a désignées sous la dénoiuination Isopte-
rygium peuvent aisément comprendre aussi THypnam pra-
tense
,
que les autres auteurs ont laissé incontestablement
dans le genre Hypnum); mais Tespèce découverte par
M, Bottini est , à mon avis , bien loin de donner lieu aux
doutes qui concernent THypnura pratense.
Le tissu de ^q.s feuilles , en effet, n'arrive pas à la densité
qu'il a dans les feuilles d'un Hypnura, et on voit bien
aux angles les cellules plus élargies et plus lâches, mais
pas plus que dans le Plagiotbecium denticulatum. Je n'ai
pu trouver une oreillette à cellules quadrangulaires comme
dans rHypnuro pratense et les espèces voisines.
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La courbure dans un sens des feuilles
,
qu'on voit quel-
quefois dans lune 'OU l'autre branche, ne me semble pasdécisive car on voit des Plagiothecium incontestés qui ont
les feuilles courbées;. leur consistance lûche
,
qui fait pa-
raître dans les feuilles desséchées des plis longitudinaux,
comme on voit généralement dans plusieurs Plagiothecium
sert a mieux déterminer le caractère générique de la plante.Les fleurs maies enfin
,
disposées comme on les trouve dans
les espèces monoïques du genre Plagiothecium
, c'esl-à-dire
petites et nombreuses à proximité de la fleur femelle
, con-fîrmenl encore plus clairement que l'espèce en questionn est pas un Hypnum. ^
La capsule, courbée en arc et d'une couleur foncée abien en cela quelque chose d'étrange pour un Plagiothecium
mais la même chose se voit dan° £ capsule des Plagio:thecium silesiacum et Miihlenbeckii. ^
Toutes ces considérations concourent à me confirmer danslopimon que la mousse de M. Boltini est beaucoup mieuxplacée dans le genre Plagiothecium, dont elle a tous leî
caractères attribués par M. Scbimpe'r. que dans' le'genrl
Dans la description de son Hypnum, M. Breidler fiitmention de a disposition des cellules de la coiffe en disant •
calyptr.^ cel ulœ spiraliter disposit*. Cette indication, à vraidire, m'a frappé; car les Hypnacées de l'Europe nVnjamais dans la disposition des cellules de la coKueWchose de semblable à l'opercule d'une Barbula? et en effetje croyais trouver une telle disposition lorsque je fisais laphrase c.-dessus; mais en réalité, après Ivoir vu deuxcoiffes, J'ai reconnu qu'il ne s'agit que d'une inclinaisnnpresque insensible des cellules danl le tiers sii;ii4ur cl oseque j a. deja observée avec le même degré dans la coiffedautres espèces de la même section des Hypnacées e^c est pour cela que j'ai cru devoir omettre dans laTesSion
1 indication de M. Breidler concernant la coitfe
^
"Venturi,
Mousses et Hépatiques d'Ille-et-Vilaine





M. l^mriala Dum. - Sar les pierres et les roclicrs • Beau
2. M. platyphylla Dura. — C. C. et St.
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3. M. platyphyîloidea Dum. —Sur les troncs d'arbres: forêt
de Villecariié (G.).-R. R- et St.
4. M. porella Nées.- Sur les pieires et les rochers, dans les
rivières ou sur leurs bords. — A. C, St.
LEJEUNIA.
\. L. scrpillifolia Libert. — Sur les pierres, les rochers non
loin des cours d'eau,—Fougères, le long duNançon, Boarg-
des-Comptes, les Nétumières près Vitré, etc.— P. C. et St.
2. L. î/JCon^jDîcwû de Not.—Sur les troncs de différents arbres.
La Quémerais en Ponl-Réan (G.). — La retraite à Redon.
R.
FRELLANIA.
i. F. dilàfata ^ees.—C. C. et fert.
2. F. tamarisci Nées. — C. C.— On le trouve dans la forêt de
Fougères, avec des périantiies stériles.
F
FOSSOMBRONIA.
I. F. pusilla Nées. — Sur la terre argileuse des haies et des
champs en friche.— C.
PELLIA.
i. A epiphylla Nées. — C C./ •/
2. A caiyana Nées.—Champs tourbeux dits : les Bolteriaux,
près St-Jacques, fertile (G.).—R. R.-AvriU
BLASIA.
i. B. pusilla Nées. — Sentiers sablonneux et humides de la
forêt de Fougères ; forêt de Villecartié (G.).—R* et St.
ANEURA.
\. A, pinginsTinm. — Sur la ferre humide et graveleuse, au
bord des rigoles et des ruisseaux.— A. C. avec la var. den-
ticulata Necs.—Var. angvstwr Hook.— Forêt de Fougères*
2. A. muliifida Dura,— Bords des ruisseaux, des sources, des
rigoles, etc. — A. C. mais souv. St.
3. A. pinnatifida Nées. -Sur les pierres et les bois, dans les




1. M. farcata Nées.— C. sur les troncs d'arbres.—St.
LUNDLARIA.
1. Z. vulgaris Mich,~C. bords des ruisseaux, talus humides,
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etc., dans les serres. — St. mais constammejît avec des
cupules semilunaires
,
quelques capsules sur les talus du
ruisseau, à Sl-Jacques (G.).
MARCÏÏAÎSTIA.
1. A/. po/2/??2or/>^a L —Prairies marécageuses, rochers hu-




i. F. conica Corda. — Bords des rivières, sur les raurs des




— Snv lu terre des haies et des
rocheis.—A. CL et fert
TARGIONIA.




i. A. pv.nctatus L. - Sur la terre argileuse des champs.
Fougères. — R. ^
'
2 A. lœvis L. — Sur la terre humide des rigoles etc. C,
SPH^ROCARPUS.
1. 5. ierrestn's Sra.— Sur la terre fraîclie.— Le Grand-Breil
près Rennes (G.); Redon, bords du canal de Brest.
—Rr!
RICCIA.
1. R. glauca L. — C. sur la terre argileuse des champ?. J'ai
reacontré les vaT. major Lindenb. et mmma Lind.
Obs. J'ai reçu de M. Gallée
, sous le nom de R. minima, et
-^ans
indication d'autour, une plante stérile récoltée au Mont-Dol
Je ne peux y voir que le R. glauca avec les bords des frondes
relevés dans la partie supérieure.
2. /i. ciliata Hoffm. — Indiqué dans l'Ilie-el-Vilaine par
M. Gallée, m'est inconnu.
3. R. Z?2kAo/7<ïHuebn.
— Lande de Taylé, au côté sud, à la
limite du bois de Laiilé et du Boyie à la route de La'illé'
sur une étendue de plus de 4,500" (G.). — R.R.
'
4. lî. nigrella De C. — Lande de Laiilé (G.). — k.k.
5. lî. crysiallina L. — Sur Ja vase, au bord de l'étang de Vial
près Redon. '
6. R. natans h. — Châteauneuf (G. ) ; St-Jacques. — R,
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.7. R. Huebeneriana Lind, — Grand étang âe FaycUe, près
Châteaubourg (G*),
8. R, fluitansL. ~ A.G. dans les eaux stagnantes, — Var.
canaliculata y sur la vase abandonnée par l'eau.
De La Gooelinais.
Sur rOrthotrichum Sliawii,
L'Ortbotrichum Shawii Wilson et Sclnmper est une espèce
rare
,
qui , à ce qu'il semble, n'avait été observée jusqu'ici
qu'en Ecosse : les indications de M. de Notaris, dims son
Epilogo , se rapportent à une autre forme , l'Orthotrichuai
Franzonianom
,
que M- Venturi considère comme une simple
variété de TOrthotricbum Sturmii.
J'ai récolté d'assez nombreux exemplaires du véritable
Orthotricbum Sbawii , au mois de juillet deruior , dans les
montagnes de la Corse, près de la Foce de Vizzavona. 11
existe là, à une altitude de 12 à 1,500 mètres, de grandes
forêts de bêtres , dont les troncs sont couverts d'une multi-
tude d'orlbotrîcbs. On y reconnaît quatre espèces diffé-
rentes : rOrtb. âtramineum
,
qui est très-abondant ; TOrth.
leiocarpum, en plus petite quantité ; de nombreuses variétés
des Orth. rupestrc et Sturmii, croissant indifféremment sur
les rocbers et sur les arbres ; et enfin on rencontre de
temps en temps FOrth. Shawii. Lorsque la capsule est en-
core munie de son opercule, il n'est pas très-facile de le
distinguer des Orlb. rupeslre et Sturmii, auxquels il est
mêle ; mais, après la chute de l'opercule et la tlispersion des
spores, il se reconnaît aisément à sa capsule lisse et large-
ment ouverte, de couleur pâle, nullement pîissée ni con-
tractée par la sécheresse, mais, au contraire, légèrement
dilatée vers son milieu, en forme de petit tonneau, et
.surtout aux dents du péristome
,
qui se recourbent progres-
sivement en dehors , de manière à venir toucher à la fin le
bord extérieur de la thèque. Par ce caractère, comme 1 a
très-bien remarqué M. Venturi, cette espèce s'éloigne à !a
fois des Orth. rupestria , où les dents demeurent dressées ou
talées à Fétat sec, et des Orth. affinia, dans lesquels lese
dents se rélléchissent^ sans se courber, et s*appliquent dans
toute leuriongueur sur la paroi de la capsule ; elle se rap-
proche au contraire
,
par là, des Orth. leiocarpum et Lyeliii,
dont elle est d'ailleurs séparée par rabsence presque absolue
du péristome interne. Les stomates superficiels Féloignent
des autres groupes du genre.
La plante, de grandeur moyenne , est plus molle et d'un
vert plus foncé que ne le sont ordinairement les Orth.
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rupestre et Sturmîi ; les feuilles sont plus fortement révo-
lutées sur les bords , moins papîlleuses. Les fleurs raales
forment de petits bourgeons axillaires dans le voisinage des
fleurs femelles ; elles contiennent une douzaine d'anthéridies
sans paraphyses ou quelquefois avec une ou deux para-
physes. La capsule, toujours immergée dans les feuilles
péricbétiales
,
est obovée, régnlièreraent atténuée à la base
en un col court, sans pédicelle bien distinct, et s'arrondis-
sant graduellement au sommet jusqu'à Touverlure, dont le
diamètre est ainsi plus petit que celui de la partie voisine.
Il y a toujours au péristome 16 dents bien distinctes, laissant
même entre elles, sauf à la base, des intervalles marqués;
ces dents sont blanchâtres, acuminées, très-opaques, cou-
vertes de grosses papilles ; le péristome interne est presque
toujours nul ; à peine peut-on distinguer dans quelques
capsules deux ou trois cils rudimentaîres, qui n'atteignent
pas le quart de la longueur des dents.
Dans les exemplaires d'Ecosse, que M. Venturi a observés,
la capsule était absolument dépourvue de stries; et, en efifet,
c'est aussi ce que j'ai constaté dans la plupart des exemplaires
de Corse : la membrane capsulaire est alors parfaitement
lisse, d'une seule couleur pale, moins épaisse et moins raîde
que dans TOrth. rupestre, et elle se compose au microscope
d'un tissu partout uniforme, excepté au bord de l'ouverture,
où les cellules deviennent plus petites. Ce caractère, cepen-
dant, n'est pas absolument constant : j'ai observé quelques
exemplaires dans lesquels la capsule, sans être plissée,
présentait des stries assez visibles
, surtout par leur colora-
tion; ces stries étaient courtes et inégales; au microscope
,
elles montraient un tissu semblable à celui du resté de la
capsule, mais seulement d'une couleur plus foncée. Schimper,
dans la description succincte du Synopsis, dit simplement
que les stries sont peu distinctes (striis vix distinclis) : l'ex-
pression est très-juste, si on l'entend en ce sens que les
stries sont souvent à peu près nulles et quelquefois légère-
ment marquées.
Il ne serait donc pas exact de dire qu'il n'y a point de tran-
sition entre celte espèce et rOrlh. Sturmîi ; la transition existe
du côté de l'Orth. Shawii par ces individus à capsule léo-ère-
ment striée, et elle doit exister aussi du côté de l'Ôrth.
Sturmii; la forme que de Nofaris avait appelée Orth, Franzo-
nianum, et qu'il a rapportée ensuite à notre espèce, devait
évidemment s'en rapprocher dans une certaine mesure.
Ce n'est pas à dire pour cela que l'Orth. Shawii ne'doive
pas être maintenu' comme espèce distincte. Si la théorie
transformiste est vraie, on doit souvent pouvoir trouver des
intermédiaires, même entre les meilleures espèces; et, d'un
autre côté, Tinfluence que l'hybridation a pu avoir sur la
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formation des espèces nouvelles n'a pas encore été assez
étudiée. On pourrait soupçonner ici une hybridation entre
rOrth. Sturmii et l'Orlh. Jeiocarpum. Mais, indépendamment
de toute conjecture, l'Orlli. Shawii demeure toujours nette-
ment caractérisé par les 16 dents de son péristorae très-
distinctes, blanches
,
papillenses et réfléchies, tandis que les
nombreuses formes des Orth. rupestre et Sturmii, quoique
offrant souvent entre elles des différences très-notables,
présentent un tel mélange et des combinaisons si diverses de
caractères, qu'il paraît impossible d'établir entre elles des
coupes tranchées.
^
Optuotrichum accminatuji. — Cette espèce, toujours très-
nettement caractérisée et facile à distinguer, existe en grande
quantité dans l'Ardèche ; je l'ai retrouvée, mais beaucoup
moins abondante, près d'Aix, à St-Antonin , au pied de la
montagne de Ste-Vicloire
, sur des troncs de chêne, et aussi
en Corse, à Bocognano, dans la région des châtaigniers;
elle ne parait pas s'élever dans les parties plus hautes des
iT-ontagnes de la Corse. Philibert.
Bibliographie exotique.
ADDIMENTA AD ENIJMERATIONEM MUSCORUM IIACTENUS IN PROVINCIIS
BRASILIEKSIBUS RIO DE JANEIRO ET SAO PAULO DETECTORUM.
Nous avons reçu, il y a quelques mois, un travail impor-
tant sur le Brésil, dont nous avons omis de rendre compte
dans la licvue. Nous nous empressons de réparer cet oubli. Il
s'agit d'un complément à VEnumerado Muscorum, publiée par
feu Hampe dans le journal de Copenhague.
Le nouveau document dont il s'agit a été, cette fois, inséré
dans le Flora (n° de janvier 1881 ); il a été écrit par notre
regrette confrère et maître, et, après sa mort, c'est M. Geheeb,
son collaborateur, qui en a suivi l'impression.
Il comprend la description assoz détaillée de 53 espèces
nouvelles et Ténuraération de 114 espèces déjà connues, soit
en tout 167, sur lesquelles un petit nombre appartient à la
province de Rio-Janeiro (récoltes de M. Glaziou), et la plus
grande partie à la province de Saint-Paul ( envoi de M. le D'
Puiggan).
Parmi les espèces nouvelles, nous citerons :
Entosthodon fuiggarii Geh. et Hpe. — Dicranella crinalis
Geh. et Hpe., D. Pui'ggarii Geh, et B^e.—Diirichum Paulense
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Geh. et Hpe. — .Holomitrinm Glazwvii Hpe. — Dicranum
(Campylopus) defonsum Hpe., D. calymperidiciynn Geh. et
Hpe., D. snbreconditvm Geh. et Hpe., U. brachymitriym Geh.
et Hpe., D. divùurn Geti. et Hpe., D. Mïdleri Lor.— Thysono-
milrium Puiggarii G. et H. — Bartramia (Breutelia) grandis
(Pnonodon robustus H. ). — Schlotheimio Pviqgarii G. et H.
.5. uncîalis G. el H., S. juliformis G, et H., S. subsinuata G.
et H. — Orlhodoniivm denticulohtm G. et H, — Webera Puig-
garii G. et H. — Bryinn pseudo-margmatvm G. et H , B
Pmggarii G. et H. — Polytrkhum Paidense G. et H., P, sub-
remotifohum G. et H., P. assimile H. — Hydropogon brevinerve
H. — AecAwa subncu.tifolia G. et H. — Orthostichella aureo-
pallensj}. et H., 0. subpendula G. el H. — Meteorium subhete-
rophyllumG. et H. - M. disciflonm G. et H., M. Pmggarii
\^^
^/r~ ^*^^o«2û androgytia G. et H. — Lepidopihmi
subavnfohum H. - Distiehophyllum? monofarium G. et H.
Porotnchum patulum G. et H., P. linearifolium G. et H. —
Hookeria Iporangana G. et H., H. subnitem G. et H., H. aureo-
purpnrm G. et H., H. subaure^cens G. et H., H. fluminensis
Hpe., H. snbmicrocarpa G. et H. — Hypnum { Vesicuhiriîi
)Puvlmse G. et H. , H. ( Taxicaulia ) chlorosvm Hpe H
( brachythecium ) sw/y;Awm/m G. et H., H. (Rhvnchostegium)
sparsiramm Ç,. et H., //. (Thuidiura) psëudo-recognitum
Hpe., H. subpinnalum Hpe., H. purpvrevm G. et H,
M. Geheeb a laissé de côté , dans le travail' que nous
venons d'analyser très-sommairement, les espèces apparte-
nant aux genres Fmidens, Commitrivm
, B/wphydostemnm
Isopterygmm, Ectropothecium
, Microt/tamnivm, que Je D^Hampe n'avait pu étudier. Nous savons qu'elles sont , de la
part du savant bryologue de Geisa, l'objet d'une étude toute
parliculière. et nous avons tout lieu de croire que ce com-
pieraent de la bryologie brésilienne sera à la hauteur des
précédentes notices qu'il a publiées en collaboration avec
teu Hampe.
E. Besciierelle.
GfiftEKA MUSCOnUM QCATLOU NOVA MEMORAIilLlA
, tel CSt le
litre duno notice de 4 pages que M. le l)^.Cl)arles Miioller
vient de fa H;e paraître dans le n*> 37 des Bolaniscken Cen-
tralblatk'S (1881).
Ces quatre nouveaux genres que propose M. C. Mûeller





Le genre Wjlsoniella est fondé sur le Trematodon dcdpiens
Mitî. (Musci Ind. Or., 1859, p. 13), que Wilson avait appelé
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Trîchosiomum? pellucidvm (in Rew. Journ, Bot. , IXj p. 321 ) ;
il est caractérisé ainsi :
Tribus Bryaceariim , habittis Orthodontii ; peristomium 7/7-
chostomt, dentibus usque ad basira fîssis strictis, calyptru di-
midiata basi fissa.
Les seules espèces connues sont le W. pellucida
,
qui babite
la zone indienne australe, où elle a été trouvée à.Ceylan par
Gardner, et à Java, d'après M. MiLten ; la deuxième espèce,




dédié à M. le D'' Auguste Thierae
,
d'AUstedt, a pour lype le T. Hampeana (Sp. nov. ), trouvé
par S, Rurz, en 1871, au pied du mont Rambila (Inde






mium Trichostomi , dentibus usque ad membranam brevis-
simam fîssis apice hamale aduncis longe inilexis.
Le genre Kehmaniella est dédié à l'habile explorateur de
l'Afrique australe, qui a rapporté de ses deux voyages de
très-belles collections de mousses. II est fondé sur une espèce
qui a été distribuée par M. le D*" Rebmann , sous le n° 171 ,
comme appartenant au genre Sphœrangium, M, Ch. Miieller
lui donne la diagnose ci-après :
Tribus Putiiacmrum ; habitus Sphcorangii cloistocarpici ;
thcca subsessilis gymnosfoma exannulata truncata cyatheacea,
calyptra magna campanulata multisalcata plicuta basi laci-






consacré à la mémoire du savant
auteur des Icônes Mnscornm^ est caractérisé ainsi qu'il suit :
Tribus Hoôkeriacearum ; habitus Lepidopili ; peristomium
duplex more Rhegmalodontis vel Lepidopili radiato-strictum;
dentés externi robusti longiuscuji lanceoîato-subulati , llnea
lonp-itudinaîi média panim secedente exarali sulcato-carinati,
ad subularn. brevem scrrati dense tenuiter trabeculati ad
trabes parum crîslati, pallide lutei , interni iiyalini breviores
tenues lanceolato-subulali sulcato-carinati, ciliis nullis ; ca-
lyptra cucullata subïilata ; tbeca pedunculata cyîindrica erecta
quadrialala, operculo promînente conico-subuhito.
La seule espèce qui couslilue ce g*^nre est le //. Kurzii





Addition to my paper on the European Sphagnum
sedoides-
In answer to the saîd paper the edifor of tliis Journal
kîndiy sent me a lelter, in which he had put a Sphagnum^ the
label of wnich bearing the inscription : a Sph, sedoides var.
prostratum Brid, Marais de St-Michel (Finistère) leg. Caml'S
1878. C'est la localité citée par BrideL » The first glanée on
the enclosed plant was quito enough to show that it is the
real type of the species, Sph. Pylaiei^ and agrée the four
received stérile sleras in ail parliculars ^vith Norlh American
ones, collected near Closfer in New Jersey by the late M. C.
F, AusTiN. Probably it is the sarae as var. prostratwn of Bridel,
but, not yet having seen hîs authentîc plant, I dare nol yet
call them both being in fact identical, allhough the descrip-
tion, given in BryoL univ.y very much speeks forît.
My friend Husnot asks also in his letter if not Sph. sedoides
may bear the same relation to Sph. contortum, as the forma
snbsimplex oïSph. laricinum lias toits type, but, that il is
indeed esceedingly well dislinguished from Sph. subsecmdiim
(contortum), is aiready before suffîciently demonstrated by
SuLLiVANT, AusTiN, Braitiiwâite and myself, as it will be
found in the isrork, ciled in my former paper on Ihis subject.
Helsingfors, déc 15, 1881.
S. 0. LiNDBERG.
^
Je ne partage pas l'opinion da savant professeur d'Hel-
singfors et de M. Brailhwaile; je crois que le Sphagnum sedoides
doit être placé auprès du 5. subsecundum. Si, comme le font
remarqner ces auteurs, le 5. sedoides type a le port de
VHypnum stramineum
,
M. Camus a recollé des exemplaires
ramifiés de diverses manières qui ont un aspect bien diflerent,
et le Sphagnum contortum a été trouvé aussi avec une tige
simple ou ne portant que quelques courts rameaux f De Bré-
bisson. Camus, Gravet).
La figure du Sphagnum Py!aici,àesSpkagnoceœ de M. Brai-
lhwaile représente le n" 6 de Sullivanl et Lesquereux
; mon
exemplaire de De La Pylaie en diffère par des dimen-
sions beaucoup plus grêles et des feuilles plus étroites. Le
n" 7 de Sullivant et Lesquereux est une variété plus grande,
à rameaux plus longs, courbés en dessous, géminés, rappro-
chés en fascicules au sommet de la tige de manière à donner
à la plante le port des autres Spbagna; cette variété est au
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s. subsenundum ce que le S. hypnoidcs Braun est aa S. eus-
pidatum.
Quant aux feuilles, on trouve souvent, dans les S. subse-
cundum et contortum, d'assez grandes différences par rapport
à leur grandeur et à la présence et au nombre des fibres et
des pores.
Dans les Sphaignes à tige simple, celte tige a ordinairement
la slruclure d'un rameau , et les feuilles caulinaires sont imbri-
quées comme les feuilles raméales, dont elles ne diffèrent
guère que par la grandeur. Ce fait est três-fàcile à constater
sur le Sphagnum moUuscum simplex, à cause des grandes cel-
lules lagéniformes de la zone corticale qui permettent de dis-
tinguer très-facilement les rameaux des tiges.
Je considère le Sphagnum cydophyllum Sull. et Lesq. comme
une variété du 5. rigidum; un exemplaire de cette dernière
espèce, récolté au Groenland par Beaudoin, contient des tiges
simples de S. cycîophyllum et d'autres portant de courts ra-
meaux dont les feuilles ne diffèrent pas de celles du type.
^
Quelle que soit la place que le Sphagnum sedotdes doive
occuper dans la classification du genre Sphagnum, ie^ trouve
qu'il est assez distinct pour être maintenu comme espèce. Les
Sphaignes présentent un grand nombre de variations servant
de transition d'une espèce à l'autre ; on peut trouver dans ce
genre beaucoup de faits à l'appui de la théorie transFor-
miste.
T. HUSNOT.
Errata in Rev. Bryol, n^ 6 , a. 1881.
Pag, 93, lin. 5 ab inf. : pro * uppe » lege « uppcr. »
» 94, lia» 13 a sup. . pro * t » lege « It. »
» 96, lia. 4 : dele • Nabdia. »
» », lia» i8 : pro « peoe n lege « œgre. « ^
» », lin, 25 : posl ft majores " inseras « 3-4-jugiB, »
» 97, lia. i9 ; pro « aphylla » lege « aphyilï. p
« », lin. Î5 : ab inf. : post • radicelloso » inseras « orlu »
. », îiû. 5 et 4 a* ûi/: : pro . brevîssimo [ad ^-- bilobje). » loge a bi-evîs.Il lu »
sime (ad ) bLloba:. •
t 100, lia, 12 afri'nf. : pro * 15 » lege « . 15. »
» », lip- 3 ab inf- : post o cellulœ » inseras « parv». » _
» JOI, lin. 17 : pro " impleta 9 lege « impleii. »
» 103, lin. 10 : pro « reiformi t lege « reuiformi- »
Bibliographie.
Dis el'ROpaischen RidijLA.-Arten von J. B. Jack. In-S" de
26 p. et 2 pi. „ - .
L'auteur décrit sept espèces européennes, ce sont : Kaduia
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complanataDum., R Caningtoni J. n. sp., II. aquilogîa ïayJor
R. commuhita GoLtsclie n. sp., R. germana J. n. sp., R. Lind-
bergiana G. Voici les diugnoses des trois espèces nouvelles •
,
Raddla GARRn-GTONi, nov. sp. — Dioica. Caulo ctcspitosJ
prostrato, subpinnatim ramoso ; foliis imbricatis palenlibus





R. COMMUTA TA Gottscbe, n. sp.- Gaule dense imple.^o pros-
trato ,furcato-ramoso; fîliis imbricatis adscendentibus, lobo
dorsali obovato-rotundalo convexiusculo
, intenro ventrali
qnadraplo minori. quadrato, angulo acuto
; perianthio elon-
gato obconico truncato inlegro.
R. GERMANA J. nov. sp.
-Dioica. Gaule prostrato , implexo
cœspitoso. subpinnatim raraos-o; foliis imbricatis adscenden-
tibus planiusculisintegerrimis, lobo superiori breviter obovato-
rotundalo apice dilatato, lobo inferiori triplo minori adpresso
quadrato, angulo acuto, involucralibus obovatis
; periantbiis
applanatis, obconicis truncatis. ^
.iaimj. h
Flores masculi in stirpe propria pleruraque latérales; foliapengomal.a arcte imbncala numerosa
, spicas longiusculasformantia, in medio canalera secundum caulem efficfentia.-







La Société Cryplogamique de Manchester a tenu dernière-men sa séance annuelle. Depuis sa dernière réunion trolhépatiques nouvelles pour la Flore britanique ont éédécoû!
vertes par ses membres, ce sont : Radula Carringtont fjack
luTnaliïï.r^Pr''"^^' P^J ^^- P'^"^^" et récoltée piui, au mois d août dernier, au North-Wales.
1
Je viens d'apprendre la mort du professeur Lorentz décédée7 octobre dernier, à la Conception (République Ai :^entinerin
-
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Sur le Leptobarbula berica.
T/illustre et regretté Scbiraper a créé, en 1875 ^ le genre
Leptobarbula {Revue bryologique ^ 1873, n** 2) pour deux
petites mousses, dont Tune, Leptobarbula Winteri^ avait été
découverte, en 1863, par M. Winter, à Mondorf, dans la
vallée de la Sarre ; la seconde, Leptob. meridionalis y avait été
observée en Provence, en 1873, par Scbimper lui-même, sur
les murs de la petite chapelle de St-Cassien, près de Cannes.
Dans le Synopsis ( édit. 2% p* 183), il ajoute à ces deux
espèces, sous le nom de Leptob. berica^ une mousse trouvée,
en 1834, pur de Notarîs, près de Vicence , et qui a été ob-
servée depuis en plusieurs autres endroits de l'Italie; cette
mousse, rapportée d'abord par erreur au Didymodon tennis
de Hedwig, a été appelée successivement Trichostomum
tenue, Leptotrichum tenue, Leptotrichum bericum et enfin Tri-
chostomum hericum ; c'est sous ce dernier nom que de Notaris
Fa décrite dans son Epiiogo (p, S09).
J'ai trouvé, près d*Aix, au printemps dernier, une mousse
qui se rapportait évidemment à ce genre , mais les descrip-
tions du Synopsis me laissaient très-incertain sur la déter-
mination de Tespèce ; enfin , ayant pu comparer des échan-
tillons du Leptob. berica, récoltés par M. Venturi, à Rome,
sur les ruines du Colysée , des échantillons du Leptob. me-
ridionalis, récoltés à Naples par M. Kiœr, et, en dernier
lieu, un exemplaire authentique du Tricbost. bericum, étiqueté
par de Notaris lui-même, qu'a bien voulu me communiquer
M. Husnot, je suis arrivé à cette conclusion que toutes ces
2
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plantes, ainsi qne celle d'Aix, appartiennent à une seule et
même espèce ; les figures détaillées que mon ami, M, Taxis,
a dessinées sous le microscope de ces divers écho.ntillons no
peuvent laisser aucun doute sur ce point.
Le genre Leptobarbula se reconnaît, comme le dit très-bien
Schimper, à un aspect spécial, analogue à celui des Seli-
gériacées ; il faut ajouter que
,
comuie dans beaucoup de
Seligeria
.
les tiges stériles sont entièrement dififérentes des
tiges fertiles
,
et il est indispensable de les décrire séparé-
ment; sans cela, les descriptions manquent de clarté, comme
il arrive pour celles du Synopsis.
Dans cette espèce
,
que j'appelle Lept. berica , toutes les
tiges sont smiples, dressées, émettant des radicelles unique-
ment à leur extrémité inférieure ; elles ne forment pas de
véritables touffes
,
mais elles naissent isolées ou par petits
groupes, adhérant à peine entre elles par les radicules de
la base, les plantes fructifères ordinairement accolées à
quelques tiges stériles
, les plantes mâles dans des groupes
séparés. ^ ^
Les tiges stériles, de longueur variable, mais ne dépassant
guère 2 millimètres, ne portent dans leur partie inférieure
que de petites feuilles sqnamiformes très-espacées ; dans la
partie supérieure, les feuilles grandissent et se rapprochent
de manière à former une touffe terminale assez serrée Les
petites feuilles du bas sont inégales, ovales, lancéolées et
algues
;
celles de la moitié supérieure sont linéaires, de lar-geur à peu près uniforme dans toute leur étendue, longues
environ de Omill. 6 à mill. 7; légèrement coneaves, mais
parfaitement planes sur les bords, elles se terminent par un
sommet obtus; la nervure assez épaisse disparaît avec l'ex-
tremite; le tissu se compose de petites cellules carrées,
opaques et papiUeuses, qui deviennent un peu plus allongées







se terminent par un bourgeon ovoïde,
qui enveloppent une douzaine d'anthéridies
nn^'.'nS"/'' ^i"f^"''f ' i?"^''"' ^^ ^ à 3 millimètres , ontu aspect tres-différent
; elles portent des feuilles beaucoupplu grandes et d^une autre forme. D.ns la première moitiéde la tige, après deux ou trois petites écaillef. on trouve desfeuilles lancéolées
.régulièrement atténuées de la base ausomme
,
qui est aigu
; mesurant environ Omill. 7 dans lebas, elles grandissent progressivement jusqu'aux périché-
sont très-largement engamantes dans leur moitié inférieure
fi.r.1''''ï''^-^?"'
^°"^^ celte partie vaginale nn tissu lisse,jaunâtre, demi-transparent
, formé de cellules rectangulaires
REVUE BRYOLOGIQUE. 19
très-allongées à parois épaisses ; elles se terminent ensuite
plus ou moins brusquement par un limbe linéaire, acuminé,
étalé et même recourbé en dehors; ce limbe, comme celui
des autres feuilles
, est composé de petites cellules opaques
et carrées, La longueur proportionnelle de Tacumen, par
rapport à la partie engainante, diminue graduellement jus-
qu'aux feuilles intimes du périchèze ; on trouve même quel-
quefois une dernière feuille dépourvue d'acumen et réduite
à la partie vaginale ; maïs, du reste, toutes ces proportions
varient singulièrement, même en prenant des individus
récoltés dans le même lieu ; de telle sorte que les caractères
indiqués par Schimper comme distinguant le Leptobarbula
meridionalis n'ont absolument rien de constant ; ils varient
de la même manière dans les exemplaires de Rome, dans
ceux de Naples et dans ceux d'Aix.
Il en est de même des caractères tirés de la fructification.
Le pédicelle est toujours rougeâlre dans le bas, d'un jaune
pâle dans le haut ; il mesure de 7 à 11 mill., un peu plus
long généralement dans les exemplaires de Naples que dans
les autres. La capsule oblongue est surmontée d'un opercule
qui égale à peine la moitié de su hauteur. Le péristome pré-
sente 32 dents égales entre elles, filiformes, papilleuses, d'un
rouge orangé; libres dans presque toute teur longueur,
elles s'unissent à la base pour former une membrane très-
courte ; elles se contournent légèrement, de manière à
décrire à peine un demi-tour de spire ; la longueur entière
du péristome est à peu près de 0,35 railU, la hauteur de la
membrane de mill. 05 a mill. 07. Les spores ont de 6
à 7 millièmes de millimètre eu diamètre. L'anneau est tou-
jours large, composé de grandes cellules hyalines qui partent
d'une mince couche de cellules extérieures colorées et qui
forment deux rangées horizontales ; il n'existe sur ce point
aucune différence entre les échantillons de Naples, rapportés
par M. Kieer au Leptob. merîdionalis, et les échantillons de
Rome
, rapportés par M. Venturi au Leptob. berica. Les
exemplaires que j'ai recueillis à Aix présentent, au contraire,
ici une différence assez notable ; dans ces exemplaires, l'an-
neau est presque deux fois plus largo ; il mesure de 6 à 7
centièmes de millimètre dans le sens horizontal, tandis qu'il
n'en mesure que 4 dans les exemplaires de Rome et do
Naples ; en outre, dans les plantes italiennes, il se détache
brusquement et tout d'une pièce au moment de la déhiscence,
tandis que dans celle d'Aix il demeure adhérent au bord delà
capsule et s'évase en forme decloche,Ce caractère m'a paru bien
constant
; mais, évidemment, il ne suffit pas pour constituer
une espèce, d'autant plus qu'il séparerait à la fois la variété
d'Aix des deux formes méridionales distinguées par Schimper.
Il tendrait, au contraire, à la rapprocher du Leptob. Winterî,
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Je n'ai pu malheureusement observer les fructifications de
cette dernière espèce ; les échantillons que m'a communiqués
M. Husnot ne contenaient que des tiges stériles. Ces tiges
sont notablement plus allongées que dans le Lept. berica ;
elles portent des feuilles plus fortement et plus également
espacées, beaucoup plus longues et de longueur égale sur
toute retendue de la tige, plus étroitement linéaires et plus
aiguës. Même en l'absence de plantes fertiles, ces caractères
semblent suffire pour annoncer une espèce distincte.
Je proposerais donc simplement de réunir le Leptob. me^
ridionalis au LepU berica. Je dois dire cependant que je n'ai
vu aucun des échantillons récoltés par Schimper à Cannes
;
îls^ étaient en très-petit nombre
;
quatre ans plus tard , au
printemps de 1877, Schimper étant revenu en Provence, nous
allâmes ensemble à St-Gassien pour en chercher d'autres
;
mais les murs de la petite chapelle avaient été badigeonnés
dans l'intervalle
,
et toute trace de notre plante avait disparu.
Celte espèce paraît, du reste, très-rare dans notre région ;
je ne Tai trouvée qu*en un seul endroit et sur un seul rocher
calcaire, dominé et ombragé par des rochers plus élevés,
dans un bois de pins. Les capsules , formées vers la fin de
mars 188f
,
étaient mûres au commencement de mai.
PmLîBERT.
Notice sur quelques mousses des Pyrénées [Suite).
FissiDENs PUSiLLUs Sch. , Syn. éd., IL — Je rapporte au-
jourd'hui à cette espèce une très-petite plante que j'ai
trouvée en 1876, dans une des grottes de Lourdes et dont
j'ai parlé dans la Revue Bryologique, en la subordonnant au
F. incurvvs. Elle est nouvelle pour les Pyrénées. Dans des
échantillons du F, pusillus recueillis récemment par mon
amiFlagey, à Monîferrand (Doubs), j'ai constaté la même
position curieuse des phnlules mules indépendantes au pied
de la plante, que j'avais déjà signalée sur la mousse de
Lourdes dans l'article précité.
Bryum pendulum Hornsch. — Sur un mur, à Tarbes. Cette
mousse, signalée comme très-répandue dans presque tous
les catalogues, me paraît infiniment moins commune qu'on ne
l'indique généralement. Dans les échantillons de Tarbes je
n*ai trouvé que des fleurs monoïques. D'ailleurs, le mode de
floraison de cette plante paraît fort variable. M. Philibert, à
qui j'ai fyit part de cette observation» m'a communiqué des
formes identiques provenant de Provence et m'a écrit qu'il
avait remarqué que le mode d'inflorescence lui avait paru
varier suivant les saisons, A certaines époques de l'année
,
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on trouvait plus généralement des fleurs monoïques , à d'autres
époques des fleurs synoïques.
Bryum pendulum var. angdstatum Renauld, — Sur un mur
ombragé, àTarbes, avec le précédent. Cette variété re
quable est caractérisée par la capsule étroite^ à long col^
insensiblement atténuée du milieu jusqu'à rorifîce qui est
très-petit. Opercule petit, conique, souvent roslellé. Par suite
de ces modifications, la capsule devient très-semblable, pour
la forme extérieure, à celle du Bryum pallescens et la ressem-
blance des deux plantes s'accentue encore lorsqu'on ne
trouve que des fleurs monoïques dans la var. angustatum ;
mais rimperfection du péristorae interne dans cette dernière
variété empêche toute confusion. Le pédicelle oflfre quel-
quefois un cas de tératologie curieux; il est tortillé et munî
sur la base d'un ou deux appendices latéraux insérés à
angle droit et longs de 2 millimètres.
Mnium LYCOPODioïDES Hook. —Vallée de l'Essera, au Plan-
des-Etangs (D^ Jeanbernat) (1,900^).
MiELiCHHOFERiA KiTiDA Nccs et H. ~ Gorge de Luz (600"").
Entre le pont de Malibierne et Venasque dans la vallée de
l'Essera (1,400'^), D^ Jeanbernat.
TiMMiA NORVEGiCA Zett.~Aux localités du Pont-d'Espagne,
du lac de Rabassolès, dans le Laurenlî et de la vallée de
Couplan, il faut ajouter celles du Gouell de Jouéou, dans le
val d'Aran (1,400"*), et de la cascade du Rail de Ciilet, en
montant au Port de Venasque (i,800"), D^ Jeanbernat. Dans
les Pyrénées, cette espèce ne se rencontre guère que sur les
rochers des cascades.
CoNOSTOML'M BOREALE Sw, — Rochcrs schîstenx du revers
méridional du pic de Sauvegarde près Luchon (2,400'°)
,
P^ Jeanbernat, C'est la deuxième localité Pyrénéenne connue.
Hypndm hamulosum B. Eur,—Celte espèce, nouvelle pour
les Pyrénées, est abondante aux environs de Luchon, où elle
croît sur les rochers calcaréo-siliceux, ombragés et frais de
la région subalpine, dans la zone du Rhododendron. Barrage
du lac ù'Qo (1,500"^), cirque d'Enfer (1,600*"), val de
BaunoQ (1,50Û"Ô» val delà Glère (1,500"% forêt de Sajust
(1,400'"), val du Port de Venasque (1,400^^*), val du Pissou
(4,600"^), D^ Jeanbernat.
Les échantillons des Pyrénées à tiges étalées et le plus
souvent très-régulièrement pennées diflèrent par le port de
ceux que j'ai reçus des Alpes de Styrie (Breidler), et du
Mont-Blanc (Payot). Dans ceux-ci les touffes sont plus denses
et les tiges peu rameuses, dressées-fostigiées. Mais M. Lim-
pricht a eu Tobligeance de me communiquer des spécimens
du Tyrol et d'Ecosse, identiques aux mienp, et il ajoute dans
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sa lettre : « j'ai déjà altiié l'attention dans mon Krijploga-
men Flora von Schlesien sur la ramification régulièrement
pennée et la denticulation de l'acuraen que l'on remarque
quelquefois dans cette espèce. » Dans la plante des Pyré-
nées, les feuilles ne sont pas non plus toujours entières.
Htpnum reptile Micbx.— Je donne provisoirement ce nom
à une mousse récoltée par mon ami Jeanbernat, sur les
calcaires anciens du pic de Paderne (Monts-Maudits), vers
2,000" d'altitude
; elle répond bien à cette espèce par son
système végétatif; les feuilles sont plus étroitement imbri-
quées, plus brièvement acuminées et plus fortement denti-
culées que celles du Bypnum fastigiatum, de sorte qu'elles
arrivent à être identiques à celles du H. reptile; mais comme
le H. fastigiatum présente quelques variations analogues
, il
faudrait, pour arriver à une certitude absolue , examiner la
fructification, et, malbeureusement, la plante de Paderne est
stérile. L'étude de l'opercule aurait suffi pour lever les
doutes, car il est rostellé dans le H. reptile et mamillaire dans
le H. fastigiatum.
Hypncm fastigiatum Brid. — Aux localités du pic de Liar et
du lac d'Orrcdcn déjà citées dans la Revue, il faut ajouter leSom de Bassia (1,900™) (Renauld), le cirque de Gavarnie
(i.GOO"') et le val d'Arassas dans le massif du Mont-Perdu
( J.700'")
(D^ Jeanbernat). Dans toutes ces localités, comme
d ailleurs dans le Jura et les Alpes françaises, le IJypnum
fastigiatum ne se montre qu'en petite quantité.
Après avoir examiné un assez grand nombre d'échantillons
du n. dolomiticum Milde, je reviens, avec M. Boulay, à ne
voir dans cette plante qu'une simple forme du H, fastigiatum.
fea dioicite apparente n'est due, probablement, qu'à un
simple fait davortement, comme dans le H. exannnhtum.
i.Fîf''*^]^
Heufleri Jur. — Assez abondant au val du pic
d Albe, dans le massif des Monts-Maudits ( 2,000°' ) D' Jean-
bernat. Sur les revers nord du pic d'Arbizon
. cette espèce
s élevé tres-hauf, jusque vers 2,800™.
Hypnum Vaucheri Lesquereux. — Celte espèce que i'avais
signalée di.bord à Ussat (Ariége), à une faible altitude, a
été retrouvée par le D-- Jeaubernat dans la région alpine, sa
vénfal)le station, au port de Boucharo, près Gavarnie (2 000'")
et au débouché du val de Malibierne , dans les Monts'
Maudits (1,300™). D'après les nombreux échantillons de
diverses provenances que j'ai examines, je crois toujours que
cette espèce est réellement distincte du H. cupressiforme par
le port, par les cellules médianes courtes subrectanf-ulaires
et par la nervure plus longue et plus forte. Ces caraclères la
rapprochent bien davantage du ff. IJeufleri, dont elle reste.
,P
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d'ailleurs , dislincte par les feuilles non révolutées aux bords
et par le tissu des angles basilaires.
Hypnum sulcatum Sch. — Abondant sur le revers méridional
du pic de Paderne et dans le \al du pic d'Albc , massif des
Monts-Maudits ( 1.800-2.300"' )• Pied de la cascade du Rail
de Gulel au val de Venasque ( 1 .800™ ), D^ Jeanbernat.
Hypnum procerrimum Sch. — Mon ami Jeanbernat a réussi
,
enfin, dans son dernier voyage au Mont-Perdu , a rencontrer
cette belle espèce que nous avions vainement chercliée pen-
dant plusieurs années. Il l'a recueillie au val dArassas, â
1,400" d'altitude. . , .,
,
La plante des Pyrénées ne présente aucune particularité
notable et s'accorde parfaitement avec les échantillons que
je
possède du Jura et de diverses parties des Alpes. Elle com-
plète heureusement la série des hypnacées de la région
alpine calcaire (Hypnum cirrosum.B, sulcatum, H.^ Ueuflen,
H. Vaucheri, H. fasiiyiatum , H. reptile , IL procerr
imum )qm
avaient échappé aux recherches des explorateurs qui
nous
ont précédés dans les Pyrénées.
Hypnum sarmentosum Wahib. - M. Filz Gerald ,_ de Balti-
qui la science est redevable d'un Irès^interessantTTiore , a
mémoire sur la
avec beaucoup d
brvologie des Alpes apuanes et qui a explore,
« cau.^. 'habileté et de succès, la Floride et la
Caro-
line, a recueilli, il y a déjà quelques années, cette espèce a^^^
lac d'Artouste, dans les Basses-Pyrénees, vers 2,000 d
alli
tude ; mais ce n'est que récemment que nous 1 avons
re-
connue dans ses anciennes récoltes, où elle s était dissimulée,
par son mélange, avec le Hypnum fluitans y. purpurascens
Cette mousse boréale est nouvelle pour les Pyrénées
et,
d'ailleurs, fort rare en France, où elle n'a encore e e signalée
qu'au Mont-Blanc ( Payot) et au Col-de-Balme (F'f?ey )•
La
localité du lac d'Artoliste est une des plus méridionale,
où l'on ait rencontré celte plante en Europe.
SouTnBYA TOPHACEA R. Spruce , In annals and Mag. of
nat.
hist., 1849. - Cette hépatique voisine du Southbya
h^alina
n'était connue qu'aux environs de la ville de Pau l i^Jf^es-
Pyrénées) , où elle a été découverte par Spruce. E» 18ib,
je
l'ai retrouvée h Lourdes et à St-Pé-de-Bigorre , dans
les
fissures terreuses de rochers calcaires. Plus la^d.en
i« J,




près Sl-Girons ( Âriége ), et sur les calcaires juras-
siques de St-Antonin (Tarn-el-Garonne) . de sorte qu
il est
présumable qu'elle se trouve disséminée non-seulement
au
pied des Py?énées dans presque toute la longueur
de la
chaîne, mais encore sur les affleurements calcaires
du sua
ouest de la France. Mes échantillons ont ele revus
par bpruce
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lui-même et ma détermination approuvée parTilluslre bryo
logue anglais. F. Renauld.
Novae de speciebus Timmiae observationes.
1. TlMMIA AUSTRIACA Hcdw.
Cellulae exothecii sat magnse, inœquales ut irregulariter
quadratse, parietibus valde et dense serpentino-flexuosis
,
sat valde incrassatis. Storaata superfîcialia sat numerosa,
parva, hyalina, solum in basi thecse posita.
2. TiMMIA BAVARIGA HeS&l.
Cellulse exothecii magnœ, inaequales ut irregulariter qua-
drato-hexagonse, parietibus perfecte strictis, sat valde incras-
satis. Storaata superfîcialia pauca, maxima, paruni hyalina
,
in tolo exothecio, fere ad marginem peristomialera ejus
usque, dispersa, non a cellulis diversis circumcincla.
Antheridia infra pistillidia serius evoluta inveniuntur, qua
causa ab iis perichsetiura exinde sequens prœgnatum fit,
initie nuda postea a bracteis circumcingi videntur. Cilia
endostoraii circiter 64 (4. 16), ad quemque dentem quatuor
posila et vulgo vel typice hœc quatuor inter se ad apices
dichotorae connata sunt
, intermedia duo etenim breviora
cum exterioribiis duobus (non inter se) confluentia.
3. TiMMIA ilEGAPOLITANA Hedw,
Cellulse exothecii duplo-triplo minores quaxn in praece-
dente, inaequales ut irregulariter quadralo-hexagonœ, parie-
tibus perfecte strictis, parum incrassatis. Stomata superfî-
ciaha numerosa, parva, hyalina , in toto exothecio, fere ad
raargmem peristoraialem ejus usque, dispersa
,
ab annulo
simphci vel subduplici, a cellulis quam ceteris in exothecio
mmoribus conslruclo, circuracincta.—E specimine archetvpo
TiMMii ipsius. •'^
Loca. Germania septentrionalis : prope opp. Malchin prov.
Mecklenburg-Schwerin ( J.-Chr, ïlmm, ) , et ins. Rii"-en
(F. Lacrer). Hossia : ad opp. Dorpat Livlandiœ (G.-R. Gir-
gensoun), et juxta urbem St.-Petersburg (J.-D. Prescott). In
America boreali nuHo modo rara provenit.
Helsingfors, die 11 oct. 1880.
S.-O. LlNDBERG.
Une nouvelle espèce de Grimmia.
Mon ami, M. Taxis, ayant reçu de M. Gautier Lacroze, de
Clermont, en Auvergne, un envoi de mousses non déter-
minées, trouva parmi ces mousses une Grimmia remar-
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quable, que nous avons étudiée ensemble et qui nous paraît
devoir constituer une espèce nouvelle. J'avais cru d'abord
pouvoir la rapporter au Griramia plagiopodia Hedwig, qui
n'a pas encore été signalé en France; mais ayant reçu
récemment de M. Geheeb un échantillon bien fructifié de
l'espèce de Hedwig, récolté en Thuringe par M. Benecken
,
nous avons pu constater entre les deux plantes des diflérences
importantes
,
qui permettent de considérer notre mousse
d'Auvergne comme une espèce intermédiaire entre le Grimmia
anodon et le véritable Grimmia plagiopodia.
Les Grimmia de ce groupe se séparent de celles de la
section Schistidium, dont elles ont le port, par leurpédicelle,
qui , tout en demeurant très-court, s'insère sur l'un des
côtés de la capsule à sa base, au lieu de partir du centre, et
se replie ensuite obliquement, presque horizontalement, cache
sous la thèque et enveloppé avec elle par les feuilles péri-
chélinles. Sur ce point, notre espèce ressemble exactement
aux Grimmia anodon et plagiopodia. Dans le Grimmia crinita
ce caractère est déjà moins tranché : le pédicelle est obli-
quement dressé et non replié sous la capsule; la capsule
elle-même, plus allongée, irrégulièrement oblongue, émerge
en se penchant d'un côté et n'est pas cachée par les feuilles
périchéliales. En outre, dans le Grimmia crinita l'opercule
est conique, assez aigu, et la coiffe, qui s'insère obliquement
sur ce cône, se fend le plus souvent dans toute sa longueur
et s'élale de manière à ne couvrir qu'une des faces de la
thèque
; enfin l'anneau est large , séparable et composé de
plusieurs rangées de cellules. Dans notre espèce, au con-
traire, comme dans les Grimm. plagiopodia et anodon, la
capsule courte et ventrue, au moins aussi large que longue,
est complètement immergée; l'annenu très-court, à peine
visible
, formé d'un seul rang de petites cellules, ne se
sépare pas du bord de la thèque ; la coiffe conique, niitri-
forme, couvre régulièrement l'opercule, et se partage dans
tout son pourtour en 6 ou 8 lobes.
Le Grimmia anodon diffère d'ailleurs du Grimm. plagiopodia
par l'absence complète du péristome, et aussi par les longs
poils qui terminent ses feuilles et qui donnent à la plante
une couleur mêlée de noir et de blanc. Dans le Grimm.
plagiopodia, les dents du péristome sont bien développées,
et les feuilles sont en partie mutiques, en partie munies d un





que j'appellerai Grimmia arvermca , tient le
milieu sous tous ces rapports. Son aspect est d'nn vert gri-
sâtre mêlé de blanc. Ses feuilles , de forme généralement
ovale, légèrement atténuées dans leur partie mférieure
,
présentent dans leur partie supérieure un contour arrondu
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nullement acuminé, et se terminent ainsi assez brusquement
par un poil qui atteint au moins la moitié de la longueur
du limbe. Ces feuilles, imbriquées et concaves, ont les bords
parfaitement plans et nullement épaissis ; le tissu est formé
de petites cellules à parois épaisses, presque ponctiformes
;
vers la base de la feuille , les parois diminuent d'épaisseur
et les cellules deviennent carrées. Les feuilles péricbétiales,
plus grandes et plus largement engainantes, présentent un
tissu plus lAche, formé, surtout dans leur partie inférieure,
de cellules allongées rectangulaires ; elles se terminent par
un poil plus long. A peine trouve-t-on vers la base des tiges
principales quelques petites feuilles dépourvues de poil.
Dans le Gr. plagiopodia, au contraire, les feuilles des deux
tiers inférieurs des tiges et des rameaux sont absolument
mutiques, ovales, obtuses, la nervure finissant un peu avant
l'extrémité ; un peu plus haut, on trouve quelques feuilles
avec une petite pointe hyaline, puis avec un poil court, et
enfin dans les feuilles périchétiales complètement dévelop-
pées, le poil atteint tout au plus lo tiers de la longueur du
limbe. En outre, dans le Grimmia arvernica , la portion du
limbe qui est située au-dessous du poil est elle-même blanche
dans foute sa largeur
, et les bords de cette portion blanchie
de la feuille sont fortement dentés : dans le Gr. plagiopodia,
l'extrémité de la feuille demeure verte et entière, le poil seul
est garni de quelques dents.
La capsule du Grimmia arvernica a la forme d'un petit
cylindre arrondi à la base , dont le diamètre égale à peu près
la bauteur. Celle du Gr. plagiopodia est plus épaisse
,
plus
dilatée à l'ouverture ; elle est fermée par un opercule à peu
près plan à l'état sec
,
un peu plus convexe à l'état humide
,
o,.^., tA ... ,. flement
opercule du
qui présente simplement à son centre un léger ren
produit par l'épaississement de sa membrane. L'
Gr. arvernica, d'un diamètre un peu plus petit, a à peu près
Ja même forme, mais il est toujours surmonté à son centre
d'une petite pointe cylindrique et étroite. Les spores ont
uniformément dans les deux espèces un centième de milli-
mètre en diamètre.
La différence la plus importante est celle du périslome.
Dans le Gr. plagiopodia
,
on trouve 16 dents bien dévelop-
pées
,
larges à la base d'environ 11 centièmes de millimètre
et graduellement atténuées jusqu'au sommet. Dans leur partie
inférieure, sur une longueur d'environ 12 centièmes de
millimètre, ces dents sont entières, régulières, présentant
seulement des articulations transversales larges et courtes ;dans la partie supérieure, longue d'environ 20 centièmes dé
millimètre
,
on trouve une sorte de treillis, percé de grandes
lacunes longitudinales, inégales et irrégulières , dont les
bords semblent formés par 3 ou 4 branches verticales de la
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denL En examinant par transparence la partie inférieure
,
on aperçoit, à travers les articulations horizontales, des
lignes de division verticales , situées sur un autre plan
qui semblent correspondre aux branches de la partie supé-
rieure. On pourrait donc supposer que cette portion infé-
rieure de la dent est formée d'une double membrane, dont
Tune, l'extérieure
, ne se continuerait pas au delà du tiers
de la hauteur totale.
Dans le Grimmia arvernîca, le péristome est toujours très-
iucomplétement développé
; les dents sont courtes et tron-
quées
; elles se composent uniquement d'articulations transver-
sales régulières, telles qu'on les observe dans la partie
inférieure de celles de l'espèce précédente; la partie supé-
rieure fendue et grillagée manque absolument. Elles sont
d'ailleurs un peu plus étroites, mesurant seulement 0™™,10
à la base; en longueur elles varient entre 0"^'",10
et 0"^"\15, tandis que celles du Grimm. plagiopodia atteignent
de 0"^^30 à 0"^",35 ; elles sont enfin souvent inégales dans le
même péristome, et présentent quelquefois à leur extrémité
des lambeaux des cellules hyalines dans lesquelles elles se
sont formées.
Le Grimmia arvernîca est monoïque comme les Grimm.
anodon et plagiopodia ; les tleurs mâles constituent des bour-
geons axillaires ou terminaux, composés de feuilles exacte-




Celte espèce a été trouvée par M. Gautier Lacroze au Mont-
Juzet, près de Clermont, à une altitude d'environ 43o mètres,
sur un mur formé de blocs de lave et de mortier^ Les fructi-
fications paraissent être mûres au mois d'avril.
Philibert.
Bibliographie,
E. Bescherelle.— Florule bryologîqiie de la Réunion^ de
Maiance et des îles austro-africaines de tOcéan indien.
Dans le n<* 5 de 1881, nous avons donné les noms des
mousses acrocarpes nouvelles décrites dans cette flore, voici
la suite de celte énuraéralion :
Plerogoniella Schimperi, P. Sanctœ-Mariaî. Lepyrodon Mau-
rilianus. Prionodon ciliatus.Jcegerinaformosa.Hildebrandtiella
pachyclada. Papillaria Boiviniana, P. fulvaslra, P. Robillardi.
Pilolrichella Isleana. ^robryura pseudo-capense, Meteorîum
sublivens. Neckera Boiviniana, N. Madecassa,N- Pervilleana,
N, Valentiniana. Homalia Valentini, Porofrichum Robillardi.
Distîchophyllum Mascarenîcum. Daltonia minor, D. steroloma,
I^' lalimarginala. Actinodontium hirsutum. Lepidopilum
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Isleanum, L. cœspitosum, L llexuosum, L Darntyi'. Hookerîa
Borbonica,. H. flssidentella , H. Salaziœ , H. Seycheilensis.
Cheetomltrium Borbonicum, C. cataractarum. Leskea Mauri-
tiana. Pseudoleskea tenuissima, P. subfilaraentosa. Thuidiura
Borbonicum
, T. subscissum , T. matarumense. Lepfohyme-
niam fabronioides. Cylindrothecium gemînidens. Homalo-
theciumBoivinianum. BrachytbeciumValentini,B.incondilum.
Eurhynchium acicladum. Rhynchostegium distans. Rhaphi-
dostegium rufo-viride
,






, R, rubricaule , R. Debettei , R.
strictum, R. microdonlum, R, adhœrens, R. decolor, R. Lou-
coubense, R. Mahense. Taxithelium plannlum, T. glauco-
phyllum
, T. Nossianum , T. scutellifoliura. Microtharaniura
madagassum, M. aureura.M. limosum. Isopferygium Combse,









, E. hygrobium , E. Lepervanchei.
Riiacopilum prœlongum, R. Mauritianum, Hypopterygium
torulosum, H. Mauritianum. Andreœa Borbonica. Sphagnum
tumidulum, S. Bordasii. Rutenbergia Madagassa, R. Bor-
bonica.
J. KoLTZ. — Prodrome de la Flore du Grand-Duché de
Luxembourg, publié dans le recueil des Mémoires et des
Travaux de la Société Botanique du Grand-Ducbé de Luxem-
bourg, n" 4-5. 1877-1878.—Muscinées, p. 213-420.
^
Cette flore contient des tableaux analytiques et la descrip-
tion des genres et des espèces trouvés jusqu'à ce jour dans
le Grand-Duché de Luxembourg. Elle est précédée d'une
histoire de l'étude de la cryplogamie dans le Grand-Ducbé
et de 1 indication des collections et des travaux consultés et
cites par l'auteur.
Parmi les 350 espèces décrites
, nous signalerons les
suivantes :




,Rhynchostegium rotundifolium, R. demissum, Eurhynchium
stnatulum, E. Vaucberi. E. velutinoides, E. Schleicheri,







A. Juratzkanum, A. radicale,
Hypnum incurvatum, IL reptile, H. Crista-caslrensîs, H. molle,








iopgiseta, Splachnum ampulaceum, S. sphtericum, Rhaco-






bula însidiosa, B. recurvifoîui, B. mucronîfolia, Pottîa Heimii,
Trematodon ambiguus. Trichodon cylindricas , Dicranuin
falvum, D. vîride, D. flagellare, D. fuscescens. Dîcranella
subulata, D. curvata. Discelium nudura.




p. 85-1Î4, t. XIII-XVI, price4 s. (5 francs)* — Published by
the Author, at 303, Clapham Road, London. Paris, F. Savy.
Dans celte nouvelle livraison, de même que dans les pré-
cédentes, les descriptions sont faîtes avec beaucoup de soin,
et les planches contiennent tous les détails nécessaires pour
bien connaître chaque espèce.
M. Brailhwaite décrit d'abord les Leucobryacées y dont une
seule espèce, le Leucobryum glaucum, se trouve en Europe.
La page 90 contient un tableau de la famille des Dicranacées
composée des genres Archidium, Dilrichum, Swartzia, Dicra-
nella , Anisothecium
,
Seligerîa , Brachydontium , Blindia ,
Didymodon, Campylopus, Dicranoweisia, Dicranum, Dicho-
dontium
, Oncophorus, Ceratodon, Sœlania.
Les espèces décrites sont : Archidium alternifoliura. Pleu-
ridium axillare, P. subulatura , P. alternifolium. Dilrichum
tenuifolium , D. tortile , D. homoraallum, D. subulatuin,
D. flexicaule. Swartzia raontnna , S. inclinata , Dicranella
crispa, D. secunda, D. curvata, D. heteromalla, D. cervi-
culata. Anisothecium rubrura, A. rufcscens, A. Grevillei
,
A. crîspum , A. squarrosum.
Les 4 planches contiennent toutes les espèces énumerées
ci-dessus et les Seligeria Donii, pusilla , acutifolia et trifaria
qui seront décrits dans la livraison suivante.
On remarquera que, dans cotte classiBcalion, le genre
Dîcranella de Schiraper est divisé en deux genres, M. Braîth-
waite dit à ce sujet : « After sorae hésitation I bave
adopted Mr. Mitten's genus Anisothecium, usually combined
"with Dicranella, not so much from llie convenience it affords
in dividing some 80 specîes, as from the belief that it is a
natural one, though diffîcult to define in words ; in both
gênera, the absence of inûated cells at the basai angles of
the leaf will at once separate the species from Dicranum. »
Le genre Dicranum est séparé des genres Dicranella et
Anisothecium par plusieurs autres genres,
M. Brailhwaite adopte toujours les noms génériques et
spécifiques les plus anciens. Tous les botanistes auraient
certainement dû faire de même au lieu de créer des noms
nouveaux
; mais aujourd'hui on trouvci ;i peut-être que c'est
augmenter une synonymie déjà trop longue, et plus d'un
bryologue ne reconnaîtra pas d'abord, dans le Sivarizia mon-
iom^ le Distichium capillaceum de la plupart des auteurs.
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Manchester Cryptogamig Society (The Manchester city
News, Salurday, January 28, 1882).
A la séance de la Société Cryptogamique de Manchester,
du 23 janvier, M. Pearson a présenté des spécimens des
espèces suivantes : une hépatique nouvelle pour la tlore de
Manchester, le Diplophyllum minutnm, récolté par M» G.-A.





par M. Slater ; le




Le capitaine Cunliffe, ayant fait récemment une excursion
aux environs de Barmouth, en a rapporté un nombre considé-
rable de mousses en fruit, parmi lesquelles le Campylostelium
SQxicola^ VHypnum Schreben\ VHylocomium brevirostrum et le
Didymodon cylindriciis qui fructifie si rarement.
M. Cash fait une communication au sujet de cette dernière
espèce. Il établit qu'elle fut décrite comme nouvelle, en 1827,
par Hooker and Taylor, dans la 2^ édition du Muscologia
Britannica, sous le nom Weisia ienuirostris . La figure (qui fut
faite ainsi que la description par Taylor seul) est mauvaise,
et les bryologues contemporains doutèrent que ce fût une
bonne espèce* Hooker lui-même ne le croyait pas. Il était
d'avis que la figure de la capsule était celle du Weisia curvi-
rosira [Didymodon rubeltus), tandis que Wilson supposait que
Taylor avait figuré quelque forme du Darhula torhma. Taylor
avait découvert cette mousse au pied du Campsîe Hills, près
de Glascow, pendant une excursion avec Hooker et Greville
,
vers l'année 1826. Quand ils examinèrent leurs récoltes, le
D*' Taylor y reconnut quelque chose de rare ; les autres pré-
tendaient que celle plante ne pouvait pas être considérée
comme espèce distincte; leur discussion fut longue et vive.
Quatorze ans après la découverte de Campsie
,
cette mousse
fut le sujet d'une longue correspondance entre Taylor et
Wilson. Les échantillons trouvés par Wilson à Dolgelly et
par Taylor près de Dunkerron, en Irlande, prouvaient que
c'était une espèce distincte. Le D'' Taylor, quoique reconnais-
sant que sa figure du péristorae était inexacte, continuait à en
faire un Weisia; tandis que M. Wilson insistait pour la rap-
porter au genre Didymodon, et, pour le prouver, il envoyait
au D' Taylor des dissections de ses propres spécimens
d'Irlande. Celle mousse est aujourd'hui considérée par tous
les bryologues comme une espèce de Didymodon, et généra-
lement connue sons le nom de Didymodon cylindricus.
W. West.— A stroll near Baildon^ in February. — The
Naturalist, March, 1882.
Cette liste contient 65 mousses, 26 hépatiques^ quelques
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lichens et quelques algues. Voicî quelques-unes des espèces
indiquées : Sphagnum plumosum , Weberaalbicans, Mnium
stellare, Fissidens exilis, Eurhynchium pnmilum, Plagiothe-
ciura Borrerianum, Hypnum stramineum, Blepharozia ciliarîs,
Jungermannia lanceolata, J. sphœrocarpa, Nardîa geoscypha.
WUITE The Cryplogamic Flora of MulL
The Scotlîsh Naturalisl, October 1881, and January 1882.
La Société Cryptogamique d'Ecosse, ayant décidé que son
excursion de 1881 aurait lieu à l'île de Mull, la réunion eut
lieu le 29 août, et les herborisations se continuèrent pendant
plusieurs jours. Les bryologues purent récolter en abondance
les rares Glyphomîirium Davieisii et Myurium hebridarum. Ce
fut le 26 août 1851 que celle dernière espèce y fut découverte
par a Smilh ; elle a été trouvée ensuite dans d'autres loca-
lités, et plus récemment aux îles Canaries et aux Açores,
pendant le voyage du Challenger, par M. Moseley. Elle est
toujours stérile en Ecosse, mais elle a été trouvée en fruit
dans des stations plus méridionales. A l'époque de sa décou-
verte^ elle fut considérée par Wilson , avec quelque doute,
comme une forme du Leucodon lagurvs, espèce du cap Horn,
et décrite par lui sous le nom de var. borealis. Plus lard,
M. Schimper créa pour elle le genre Myurium.
Le catalogue des mousses a été dressé par MM. George
Ross et Thomas King, Citons les espèces suivantes : Rhabdo-
weissia denticulata, Campylopus longipilus, Grimmia patens,
Rhacomitrium ellipticum, Glyphomitrîum Daviesîi, Mnium
subglobosum, Bartraraia arcuata , Fissidens osmundoides
,
Hypnum hamulosum.
Eduardo Sequeïra. — Nouvelles mousses. — Revîsla da
Sociedade de Instruccao do Porto, Dezembro 1881.
Les mousses recollées par l'auteur ont été déterminées par
M. Venturî. Un Dicranodontium , en fruits trop avancés, est
considéré comme une espèce nouvelle et décrit sous le nom
de D. robustum. Une variété nouvelle de rOrthotrichum aflSne
désignée sous le nom de flavicans est décrite : a pulvilli flaves-
centes, folia ex apîce obtuso apiculala. »
L'auteur signale encore le Fissidens serrulahis^le Fontinahs
Dwiœi el le llhacoréiilrium lanuginosum qui n'avait pas encore
été trouvé dans le midi de l'Europe.
Hy. — Deuxième note sur les herborisa 'ions de la Faculté des
Sciences d'Angers, 1881, in-8' de 2o pages.
Dans cette deuxième note, M. Hy ne signale que quelques
Muscinées : Encalypta streptocarpa, Barbula membranifona,
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Jungermannia Schraderi, J. nana , Hypnuin arcuatum et une
variété de Grimmia pulvinata.
S.-O. LiNDBERG. — De Cryphœis europœis (Meddel. af
Societas pro Fauna et Flora fennica , 6 : 1881) , m-8° de 5 p.
M. Lindberg décrit avec soin les Crypbœa arboreaet Lamyi.
Cette dernière plante, qui est pour la plupart des bryologues
une variété de la précédente, est considérée par l'auteur
comme une espèce distincte.
G. Li^PRiciiT. — Zur Sysiemaiik Torfmoose^ in-8° de 8 p.
On trouve dans celte brochure des observations critiques
sur leur classification. L'auteur attribue une grande impor-
tance à la forme des cellules sur une section transversale des
feuilles raméales, et, considérant que les cellules chlorophyl-
leuses de la variété congestum Schp. du S. cymhifolium sont
très-petites et complètement entourées par les cellules
hyalines , il Télève au rang d'espèce sous le nom de S.
médium^ Quant aux S. glaucum et subàicoloVy créés en 1880,
par Rlingraff et par Hampe, il les réunit au S. cymbifolium^
leur distinction ne reposant sur aucun caractère anatomique.
M. Limpricbt considère, comme de jeunes états de diverses
espèces, les formes que l'on rencontre quelquefois avec une
tige simple (ou portant de courts rameaux), n'ayant qu'une
seule couche de cellules corticales et garnie de feuilles
raméales modifiées.
€• Warnstorf. — Botanische Wanderungen durch die Mark
Brandenburg in Jahre 1881, in-8^ de 24 pages.
On trouve dans ce travail un catalogue de phanérogames et
de muscinées, parmi lesquelles nous citerons : Alicularia mi-
nor, Jungermannia anomala, J, subapîcalîs, J, lanceolala, J.
marchica, Geocalyx graveolens. Sphagnum cymhifolium, var.
papillosum et Austini, Dicranum tlagellare , Bryum Neoda-
mense, Meesîa tristichn, Eurhynchiura abbreviatum.
1
Nouvelles.
Désirant publier une 2* édition de la liste des bryologues
de l'Europe et des Etats-Unis
,
je prie les lecteurs de la Revue
de me donner les noms et les adresses de tous les botanistes
qui s'occupent de bryologie.
M. Lindberg demande communication d'un exemplaire du
Jungermannia orbicularis de Michaux. Cette espèce n'existe
pas dans l'herbier de Michaux, qui est au Jardin des Plantes
de Paris, T, HUSNOT.
N' 3 9* Année 1882
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Note sur les Mousses et les Hépat
Vilaine
M. de La Godelinais a publié, dans la JRevue Bryolo^
g^que (1), un catalogue étendu des Mousses et Hépatiques
d'Ille-et-Vilaine. II a tenu compte des découvertes, d'ailleurs
peu nombreuses, des botanistes anciens. Lui-même a visité
longuement et avec beaucoup de soin plusieurs localités de
ce département qu'il habite. Enfin, il a cité Jes découvertes
de M. J. Gallée , de Rennes, botaniste qui, avec M, de La
Godelinais, a le plus exploré le pays- M. Gallée a, en effet,
beaucoup travaillé la Bryologie de lllle-et-Vilaine et décou-
vert dans ce riche département, encore vierge dans bien des
points, beaucoup de plantes intéressantes. Qu'il me suffise
de citer






le premier constaté la présence dans l'Ouest,. Depuis plusieurs
années, M. Gallée préparait un catalogue bryologique de
lIHe-et-Vilaine. Sa mort subite, dans les premiers mois de
1ii79, a arrêté l'œuvre, et son herbier, je puis raffiinier, est
loin de représenter tous les matériaux qu'il avait amassés.
J'ignore, du reste, ce que cet herbier est devenu depuis.
M. de La Godelinais, en publiant son catalogue, a fait
vivement ressentir la perte d'un tel bryologue. Ayant habité
(i) Année 1881, n» 6, et 1S82, a" 1.
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Rennes pendant Tannée 1876, j*aî eu la bonne fortune d'être
conduit par M. Gallée sur tous les points qu'il avait visités et
de recueillir sous sa direction toutes les mousses intéressantes
qu'il avait jusqu'alors découvertes. Nous finies
,
pendant
celte année même, avec notre ami commun, le docteur
Brin, de nouvelles trouvailles, enlr'autres celle du Philonotula
rigida. Depuis, j'étais resté en correspondance avec M. Gallée.
Nous nous communiquions toutes nos récoltes, lui de Tllle-
et-Vilaine, moi de Maine-et-Loire et du Finistère. Il avait
toujours la même ardeur pour la bryologie, ne ménageant ni
son temps ni sa santé. Je lui paie ici un tribut de reconnais-
sance pour ses conseils et d'amitié pour les boné rapports
que nous avons eus ensemble. Si j'écris celte petite note,
c'est surfout pour rappeler le souvenir d'un botaniste mo-
deste, mort avant d'avoir pu achever son œuvre.
Vers la fin de 1878, c'est-à-dire quelques mois avant sa
mort, j'ai eu l'occasion d'avoir pendant plusieurs jours entre
les mains TLerbier de M. Gallée. J'ai pris note de toutes les
espèces que cet herbier contenait alors, et j'eusse été heu-
reux de mettre tous ces documents entre les mains de M. de
La Godelinais, si j'avais su qu'il préparait un catalogue
bryologique de riUe-et-Vilaine. M. de La Godelinais
, à qui
j'en ai depuis exprimé mes re^rrets, m'a engagé à compliter
son travail, ^e me bornerai à indiquer des localités nouv îlles
pour les plantes rares ou supposées telles et à faire quelques
remarques sur les espèces intéressantes.
^Ephemerum serratum Hpe. — N'est indiqué qu'à Fougères,
d'après Sacher. Cette plante est commune à Rennes et aux
environs {St-Jacques, St-Laurent, etc.). Elle existe proba-
blement dans bien d'autres localités, où on la néglige à cause
de sa petitesse et aussi de l'époque tardive de son apparition.
J'ai tout lieu de la croire répandue en Bretagne
,
l'ayant
oujours vue dans les quelques localités que j'ai visitées à
l'arrière-saison.
Phascum rectum Srn. —Bien développé dans le bassin cal-
caire de St-Jacques, où il présente quelquefois un pédicelle
courbé qui pourrait le Faire confondre avec Ph» curvicollum.
Celle plante est essentiellement calcicole. A en juger par
nUe-et-Vilaine et le Finistère, elle est probablement assez
répandue sur le littoral breton, où elle trouve dans le sable
marin un substrafum suffisamment calcaire, par suite de la
proportion de débris de coquilles qu'il contient.
Gymnostomum calcareum A et H. — Ce que M. Gallée m'a
fait récolter sous ce nom, à St-Jacques, n'est certainement
pas le G. calcareum l Je rapporte avec doute la plante à
Trichostomum tophaceum.
Rhabdoweisia jugax B. E. — Ajouter : St-Malo-de-Phily
,
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Pléchatel, où il tapissait l'intérieur d'une grotte et atteignait
une taille peu ordinaire pour cette espèce.
Eucladiumverlicillatum B. ^.~A l'unique localité indiquée,
ajouter
: Malival près Rennes et Miellés près St-Briac. Stérile
byroiuema reflexa Sch. — Cette rare espèce a été décou-
verte, en 1874 par M. GaJlée , sur le banc de Feins. Elle
a été signalée dernièrement, aux environs de Brest, parM Ledantec, dans son catalogue. A la localité de Feins , elle
est tres-locahsée. Elle tapisse l'intérieur d'une ancienne car-
rière et est plus ou moins abondante suivant le niveau de
1 eau qui en occupe le fond. Ce calcaire est très-friable et
se delile f^icileraent. Le Gyroweisia y constitue des tapisires-Ms, mais fournis, d'une teinte vert sombre. Les cap-
sules y sont relativement peu abondantes ; il m'a semblé que
toutes n arrivaient pas à maturité.
Dicranoweisia Bruntoni Sch. ~ Assez répandu sur les
rociiers siliceux ombragés. Aux localités citées, ajouter:
b-Malo-de-Phily, Pléchatel, Gorbinière. Le Boyle, Hédé,
bt-Symptiorien
, etc.
Dicranum montanum Hedio. — Plante assez répandue en
1, ^t 1 j '"^ (^"'^^^ ^^ Coesmes, forêt de Rennes, Pontréan,bl-Mulo-de-Pliily, Châteaubourg ) . et d'ordinaire abondante
aaps ses localités. C'est toujours sur les souches de ciiâlai-
gnKM-s coupés en taillis que j'ai rencontré cette espèce. Elle
est probablement plus rare dans le reste de la Bretagne. Je
I ai cherchée avec soin et en vain en Finistère. Dois-je attri-
buer le fait à la rareté relative des taillis de châtaigniersdans ce département ?
D spurium Hedw. — Découverte par M. Husnot dans la
.
mnde de Laillé, cette espèce a été retrouvée cà et là dans
toute la vallée de la Vilaine (La Molière, Sl-Malo-de-Phily
,




loret de Bourgouet. C'est donc une plante assez répandue en
iUe-el-\ilaine où elle reste néanmoins stérile. Elle aime les
endroits découverts et un peu humides et est facilement
etouttee par l'herbe. Malgré les recherches les plus patientes,
"ma été impossible de la trouver encore en Finistère, où
ses stations préférées ne sont que trop abondantes.
Lampylopus fragilis B. F.- Les seuls échantillons authen-
tiques que j'aie vus de cette plante provenaient du littoral.
Ui plante que M. Gallée m'a envoyée de la Croix-Jallu comme
^•fragilis fr. n'est qu'une forme de C. torfaceus. Ce dernier
est au contraire assez répandu sur la terre tourbeuse des
marai.: et des taillis (St-Malo-de-Phily, bois de Coulon, de
i-orbiere, etc.), mais il fructifie rarement.
t. polylrichoides De Not. — Est répandu et souvent avec
ueurs dans toute la vallée de la Vilaine, du Boyle à Langon.
II est bien plus rare dans la Basse-Bretagne.
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Pottia Starkeana C, Mûll. — Assez répandu dans le bassin
calcaire de Sl-Jacques près Rennes, associé à Phascum rectum,
comme dans les localités citées par M. de La Godelinais et
dans toutes celles que j'ai vues. M. Gallée m'a envoyé de
Chartres près Renne? une variété curieuse dont la coitte est
hérissée dans sa moitié supérieure de papilles comme celle
du P. Wilsoni, mais ici le péristome est remarquablement
développé-; il est même rare de le trouver aussi élevé sur
P. Slarkeana.
Didymodon cylindricus B. E. — Rochers du château de
Hédé (Gaiiée). Celte localité, unique d'ailleurs dans le dépar-
tement, indiquée dans le catalogue de M- de La Godelinais,
doit disparaître. Nous avons en efiFet, MM. Gallée, Brin et
moi récolté, le 30 mars 1876, non pas au château de Hédé,
mais près de là, dans des carrières entre Hédé et St-Sym-
phorien, de petites quantités d'une plante que nous crûmes
pouvoir d'abord rapporter au D- cylindricus. Un examen plus
attentif a montré depuis qu'il y avait erreur! Le D. cylindricus
a chance néanmoins de se rencontrer en Ille-el-Vilaine. Il
existe en Finistère. M. Ledantec en a trouvé une touffe aux
environs de Brest. Dans ce même département, je l'ai vu
très-beau et abondant en 1878 et 1879 dans les vallons
d'Huelgoat et du Relec. C'était la variété robmius qui
,
je
crois, n'a encore été signalée qu'en Angleterre.
Trichostomun tophaceum Brid. — M. de La Godelinais
indique la localité de La Chaussairie , d'après M. Gallée. Il
ajoute plus loin, et d'une façon générale : stérile. A la Chaus-
sairie, la plante est au contraire en bel état de fructification,
elle couvre de grands espaces dans les carrières de calcaire.
M. Gallée m'a encore indiqué d'autres localités dont je n'ai
pas souvenance.
T. muîabile firi/c^.—Ajouter aux localités : La Molière ; St-
Bnac où il fructifie. Celle plante paraît assez répandue dans
l'Ouest, comme plusieurs autres Trichostomes. Malheureu-
sement, ils sont presque toujours stériles et polymorphes;
aussi, leur distinction est-elle laborieuse. Dans un temps
donné, cette espèce sera, je crois, considérée comme com-
mune dans l'Ouest.
T. flam-virens ^ruc//.—Existait dans l'herbier de M. Gallée
sous le nom de Barbula tortuosa. J'en ai reçu de lui un échan-
tillon provenant du littoral, mais sans localité précise. Cette
plante, négligée jusqu'ici par les botanistes de l'Ouest en
raison de sa stérilité habituelle, doit être considérée comme
répandue sur le littoral breton. Elle est très-commune sur la
côre, entre l'erabouchure de la Loire et Noirraoutier.
Barbula vinealis Brid. — Outre les localités citées
,
j'ai
trouvé celte plante sur de vieux murs, à Rennes. Je
la suppose plus commune. On la trouve çà et là dans
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toute la Bretagne (Nantes et environs, Pontivy, Vannes,
RoscoflF).
B. insulana De TVo/.—Plante négligée à cause de sa stérilité
presque constante. Elle est commune autour de Rennes et
dans la vallée de la Vilaine. Il en est de même dans tout
rOuest. Je l'ai trouvée un peu partout en Finistère, à Pontivy,
autour du golfe du Morbihan, aux environs de Nantes, etc.
Elle fructifie probablement en Ille-et-Vilaine. J'en ai trouvé
des capsules en Finistère et dans le sud-ouest de Maine-et-
Loire.
-B. gracilis Schw, — a F^e Mont-Dol près la Chapelle
(Gallée). » Je n*aî pas l'échantillon sous les yeux. Je re-
trouve dans mes notes : a Cette plante ne peut se rapporter
à B. gracilis, La présence d'un anneau bien évident , les
feuilles périchétiales non prolongées en pointe, etc., suifisent
pour Ten distinguer. » C'est donc une espèce à rayer de la
liste de l'Ille-et-Vilaine,
B. Hornschuchiana Schultz, — N'est pas indiqué dans le
catalogue de M. de La Godelinaîs. — M. Gallée m'a fait re-
cueillir, près de la gare de Bourg-des-Comples , une plante
stérile que je ne croîs pouvoir rapporter qu'à cette espèce. Je
lui rapporte également, avec M. Gallée, une plante qu'il m'a
envoyée du fort de La Varde, près St-Malo.
5. îortuosa W. et M. — Les exemplaires étiquetés de ce
nom dans l'herbier de M. Gallée appartenaient à des Tri-
chostomes, en particulier à T. flavo-virens. Lui-même, du
reste, m'a confirmé plus tard le fait par écrit. Je n'entends
point nier par là la présence de B. tortuosa en Il!e-el-Vilaine.
11 est fort rare en Bretagne. Je ne Taî vu qu*à Châteaulin, en
Finistère. M. Ledanlec ne l'indique point autour de Brest.
B. Brebissoni Brid. — Cette plante existe à beaucoup
d'écluses du cours de la Vilaine (Châteaubourg, Le Boyle, La
Molière, etc.), et elle fructifie parfois très-bien. On trouve,
en outre, à Sl-Symphorien, près Elédé, la forme décrite sous
le nom de B. saxicola par M. Lamy, forme qui semble assez
répandue dans l'OnesL
B. latifolia Bruch. — Une des bonnes plantes découvertes
par M. Gallée, Le fî. latifolia a , depuis , été trouvé dans bien
d^autres localités de l'Ouest. Dans le sud-ouest de l'Anjou, il
n'est pas rare. Je l'ai vu aussi à Nantes. Je Tai , par contre
,
vainement cherché en Basse-Bretagne. Il est toujours stérile,
sauf à^ Bourg-des-Comptes (Ille-el-Vilainc), où nous avons
trouvé, avec M- Gallée, quelques capsules.
Grimmia orbicularis B. E. - Ruines du château de Hédé-
indique cette localité parce qu'elle n'est pas, comme celles
citées par M. de La Godelin^is, située dans la région mari-
tïttic. La plante trouve, dans les restes de mortier de ces
ruines, Télément calcaire don elle a besoin. C'est une des
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nombreuses preuves à l'appui de l'influence chimique du
support sur les mousses
, idée si bien défendue par l'abbé
Boulay et dont, pour ma part, j'ai eu à chaque instant à
vérifier lexactilude.
G. cmvnla Brnch. ~ Est indiqué au château de Hédé
d après M. Gallée. J'ai souvenir que nous avions, M. Gallée
et moi, à un examen ultérieur, beaucoup douté de l'exacti-
tude de cette détermination. N'ayant pas l'exemplaire
,
je ne
puis rien certifier. Ce serait donc une localité à vérifier
G. montana B E ~ Bourg-des-Compies et Pléchatel,dans la vallée de la Vilame. Cette petite mousse doit proba-blement s avancer plus à l'ouest dans les massifs schisteux de
la Bretagne. Elle n'a pas encore été signalée hors de l'ille-et-
Vilaine.
Rhacomitrium protensum Broun. - M. Gallée a confondu
cette plante avec Rh. acknlare. Nous l'avons trouvée ensemble




'"^"'''^ l'IIie-et-Vilaine. Elle est constamment
Zygodon comideus H. et T. - Nous en avons rencontré
quelques pieds dans la forêt de Rennes, en 1876, au lieu dit
Je inage-de-Liffre.
Ulota Ludwigîi Brid. - Est indiqué, d'après M. Gallée, à
Id foret de Villecarlier. Nous l'avons
. en outre, trouvé en-
semble dans la forêt de Rennes et à St-Malo-de-Phily. Cette
S.n ?J o"JO"i-s à par pieds isolés. Elle paraît fort raredans
1 Ouest. Je ne ai pas encore rencontrée dans les forêts(lu Finistère, maigre des recherches attentives.
C
;
phyllant/m Brid -^ Se IroviYe çi\ et là , mais par piedsi»oles en lUe-et-Vilaine. Il faut aller jusqu'en Basse-Bretagnepour la trouver commune
; mais là elle abonde
U P ,k''"'.'v"^'^^ ^f '^"^ ^'P^'^^ «°t été découvertes parM Gallée. a Yvignac (Côles-du-Nord ), non loin de l'Ille el-yilaine, en novembre J878. D'après l'exemplaire qu'il m'aenvoyé
,
et qui se compose d'une touffe à pieds grêles etlâchement unis (forme ordinaire des arbres, bien diflerentecomme aspect de celle qui habite les rochei-s voisins delà
nnpM AT' fi'" '°"^ terminales. Je n'ai pas plus réussique . GalIee à trouver d'arcbégones. La plante est donc
\TZ%^n f"'"" ^'' -'f^'' P'"^ "^^"d«« *î"i couronnent
m fif A '•'"•' '"'P'.'^' ".^'''' "« ^°"^ point modifiéesquant a I épaississeraent terminal porteur des corpusculesbruns, se montre la fleur sous forme d'un petit bourgeon. Ondoit noter que la description est faite sur des fleurs encorejeunes Je ne puis retrouver en ce moment de fleurs plus
avancées
;
mais je me rappelle parfaitement, dans un premier
examen lors de la réception de cette plante, avoir vn des
fleurs contenant des anthéridies vidées, ouvertes avec la
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teinte jaune caractéristique, qui, par conséquent, avaient
mûri leurs anthérozoïdes. Huit ou neuf folioles constituent le
périgone ; les deux ou trois preraières sont oblongues, for-
tement concaves et demi-engaînantes à la base, puis brus-
quement se contractent en une assez longue pointe, La
nervure dépasse légèrement Je limbe eu formant un raucron
peu aigu. Les feuilles suivantes, très-dilatées à la base, se
rétrécissent brusquement en une pointe peu aiguë qui, sur
les plus intérieures, atteint à peine un cinquième de la lon-
gueur totale de la feuille. Ces feuilles intimes sont plus larges
que longues ; on y dislingue encore une nervure, peu nette
à la base, qui atteint à peu près le sommet. Les cellules de
la base sont grandes, rectangulaires, allongées, passant in-
sensiblement à la forme losangique , dépourvues de chloro-
phylle, hyalines d'abord, puis colorées en roux. Brusquement
elles changent de caractère et deviennent petites, arrondies,
ovales ou carrées, opaques et papilleuses. Cette dernière
sorte de tissu
,
qui occupe au fnoins les 2/3 supérieurs des
feuilles périgonîales extérieures, se réduit de plus en plus
et n'occupe plus que le petit acumen des folioles intimes.
Archésones assez nombreux, 15 dans la fleur qui me sert à
cette description, grands (l'un d'eux, non encore ouvert,mesure
0'°/'°,55), pédicellés. Les paraphyses formées de 7-10 articles
sont filiformes et ne dépassent que de peu les archégones.
J'ai vainement recherché ces fleurs mâles en Finistère , où
la plante se rencontre à chaque pas.
Orthotrichum stramînenm Hornsch. — « M'a été indiqué par
M. Gallée. —Je ne me rappelle plus la localité. » —Celte
localité est la forêt de Villecartié. Le petit fragment que nous
avons partagé est en si mauvais élat que je n*ose certifier
le diagnostic de cette plante, que je n'ai trouvée nulle part
ailleurs dans TOuest-
0. rivulare Turn. — Ajouter aux localités : Champcors près
Rennes et bords du Canut.
Telraphîs pellucida Hedw. — Plante peu commune en
Bretagne, où cependant ses stations préférées se rencontrent
fréquemment. Elle croît encore en lUe-et-Vilaine, à Bourg-
des-Comptes
; au vallon de Corbière , où elle fructifie.
Bryum bîmum Schreb. — J'ai souvenir d'avoir vu celle
espèce dans plusieurs localités de la vallée de la Vilaine. Je
coni^erve un exemplaire avec jeunes capsules de Bourg-des-
Comptes.
Bryum erythrocarpum Schia, — Dans le vallon de Corbière
près Chdteaubourg. J'indique celte localité , celle citée par
M. de La Godelinais étant détruite. Celle plante, contraire-
ment à toute attente, ne se rencontre que de loin en loin en
Bretagne.
Philonolula rigida Sch. — Nous avons trouvé celte rare
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espèce, MM. Gallée, Avice, Brin et moi, le 18 mars 1876
prèsdeSt-Malo-de-Phiiy. Elle croît en assez minime quan-
tité dans les fissures d'une tranchée de schiste, formant la
paroi du chemin de halage de la Vilaine, un peu avant d'ar-
river à un vallon (très-riche en mousses), qui conduit à
Iherraitnge de Montferrat (Monteras, sur la carte d'état-
major). La plante est là en bel état de fructification en avril-
mai, au milieu d'une magnifique localité bryologique,
Bvxbaumta aphylla Haller,— M. Gallée a rencontré une




Langon, associé à Scapania nemorosa. Nous avons trouvé à
cette localité M. Gallée et moi, au milieu de touffes de Se.
nemorosa, Plagwchila asplcnioides eUungermanniû albicans, une
^l^f- X "^^^
«0"s prîmes d'abord pour Pt. fi/,forme. C'était envémé Heterocladium heteropierum. Si celte localité est indi-
quée d après M. Gallée, elle doit par conséquent disparaître.
turhynchium speciosum Sch. - N'est pas indiqué dans le
catalogue de M. de La Godelinais.- J'ai reçu de M. Gallée un
exemplaire récolte en novembre 1878 au petit bois de la
Gaulraie en St-Jacques près Rennes, dans un endroit souvent
couvert d eau Cet exemplaire est fructifié. L'opercule lon-guement subulé. les feuilles fortement dentées, les feuilles
péiichetiales énerves, l'intlorescence synoïque ne peuvent
laisser aucun doute sur la détermination de cette espèce
,
^?,V^"n?"""^^^"'^'^""'*•-I^« "^ème envoi contientdu Mon(-Dol. une mousse étiquetée E. strigosum. Elle ne meparait pas suflisamraent caractérisée pour que je l'ajoute à la
liste des espèces d'Ille-et-Vilaine
i J J
Bypn>^^ elodes lî Sprvce.
-Sur des souches dans la partieinondée du peu bois de la Gaufraie près Rennes. Stérile
mais avec de be lins tleurs. J'ai trouvé cette plante avec monam Brin en juillet 1876. M Gallée ne la connaissait pas à
la localité citée qui est souvent couverte dVau. Elle ne
figurait pas dans son herbier à Ja fin de 1878. M. de LaGodelinais ne 1 indique pas non plus dans son catalouue.
fyprinrn^ revolvens Sic. - Ajouter à la localité : Etang de
Fayelle près Ghâteaubourg et Broons sur Vilaine où il est
associe a Cumpioihecïtm miens.
vîo^'
*^'''?'''''^^5 Z
-Ajouter aux localités citées : Lande debansec, étang de Ijoulay, lande de Landhuan, env. de Hédé.
Les fructifications sont très-rares, mais la plante atteint unbeau développement végétatif. -^ M. Gallée m'a affirmé queAU. ItjcopodiQidcs de l'berbier Sachern'est qu'une forme du
formiM.e' , qu'il avait constaté l'absence de nervure aux
feuilles,
^cffe. Celte espèce devrait donc être rayée de la
.liste des esBèQ^^ de l'Ule-el-Vilaine etpar suite de la Bretagne.
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Sphagnum acvtifoltum Fftrk.—S\ j'ai bonne mémoire, celte
plante esl représentée par plusieurs formes en Ille-et-Vilaine.
Je ne retrouve dans mon herbier que la variété luridum.
Sph. rigidum Sclu — Ajouter : Etang de Bourgoupt, forêt
de Paimpont. Tous les exemplaires que j*ai vus (el il en est
de même dans le reste de la Bretagne) , appartiennent à la
variété compactum,
Sph. subsecundum N. et H. — Espèce très-commune et pré-
sentant de nombreuses formes. Outre la variété obesum que
cite M. de La Godelinais et que j'ai récoltée à la lande de
Sansec et au bois de Coulon, je citerai dans ces deux mêmes
localités la variété conlortum qui y est bien caractérisée.
Jungermannia barbata Lind,
—Cette forme est à peu près
seule à représenter J. barbata. Elle est répandue dans la
vallée de la Vilaine, ainsi qu'à St-Symphorien,etc.
Spliagnœcetis communis yVe>5. —Beaucoup de localités pour-
raient être ajoutées à celles que cite M. de La Godelinais.
M. Gallée m*a montré des échantillons parfaitement fructifies,
ce qui est bien rare dans l'Ouest. Je regrette de n'avoir pas
retenu la localité exacte.
Calypogeia trichomanis Corda. — Celte plante , indiquée
comme stérile par M. de La Godelinais, était en bel état de
fructification au printemps de 1876, dans la forêt de Rennes,
au triage de LitTré, Je cite le fait, d'abord parce que la fruc-
tification du C. trichomanis est rare et parce que j'ai pu
remarquer que bon nombre d'hépatiques se présentent en
Ille-et-Vilaîne en état de fructification. — La variété Sprengelii
se trouve parmi les Sphaignes , dans une prairie du vallon
Si-Lazare, près Montforl.
te^eunia minulissmia
, sens. lat. — Ajouter: La Molière,
Lnngou, buttes de Coesmes , forêt de Rennes. Dans les deux
premières localités , c'est le L. inconspicua dépourvu d'am-
phigastres ; à la dernière localité, le L. ulicina à amphi-
gastres bien marqués. Le L. ulicina sera donc à ajouter à la
liste des Hépatiques d'Ille-et-Vilaine, si tant est qu'il soit
spécifiquement distinct de L. inconspicua.
i^pfiœrocarpus terrestris Sm. — Répandu autour de Rennes,
St-Jacques, Pontréan.
Jîiccia. — M. Gàliée a trouvé dans ce départ^^ment plu-
sieurs belles espèces, H, crystallina^ Bischoffii, Huebeneriana.
Il m'a envoyé, quelque temps avant sa mort, sous le nom
"G R. ciliata el R. nigrella^ quelques exemplaires qui méri-
teraient d'être revus. Je n'ose , sur un examen déjà ancien
,
certifier ces diagnoses. Quant au Riccia du Mont-Doi, je crois
parfaitement, avec M. de La Godelinais, que ce n'est pas le
vrai R, minima L.
On peut le voir par les pages précédentes, mon article
pourrait être signé : Gallée. Encore neuf en bryologie , à
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l'époque où j'habitais Rennes
,
j'ai fait peu de découvertes
personnelles autour de celle ville, et c'est à M. Gallée que
je dois ce que je connais de l'IlIe-et-Vilaine. M. de La Gode-
linais était tout désigné pour publier un travail sur les mousses
de ce département. Un grand nombre de bonnes espèces n'y
ont été vues que par lui. Sans avoir jamais herborisé en-
semble, lui et M. Gallée travaillaient à l'œuvre commune.
Un seul a pu en publier le résultat. Comme je le disais au
début, c'est pour rappeler la mémoire de celui qui travailla
avec tant d'ardeur à la bryologie du département que j'écris
ces quelques pages. M. Gallée n'a pas laissé de notes , son
herbier est très-incomplet pour les localités ! et il eût été
malheureux qu'il eût travaillé en pure perle. M de La Go-
delinais a fait connaître celles de ses découvertes qui lui
avaient été communiquées. Le présent mémoire servira à les
compléter.
Constatons, en terminant, un fait qui se présente plus ou
moins marqué dans toute la Bretagne , et que M, Boulay a
vivement fait ressortir
, dans plusieurs de ses travaux, pour
la flore des environs de Brest, le mélange remarquable de
plantes méridionates et de la région sylvalique. Ce n'est pas
là frappant comme autour de Brest même , mais le fait n'en
est pas moins certain. F. Camus.
Considérations sur le genre Philonotis.
On remarque une dissension considérable dans les auteurs,
qui donnent la description de la Philonotis fontana Brid. et
des formes voisines, en ce qui concerne la valeur qu'on croit
attribuer aux caractères distinctifs.
M le professeur Schimper, dans la 2* éd. du Synopsis
, ne
fait pas mention de la Ph. seriata MilL, quoiqu'elle ail été
trouvée en .\nglelerre, en Suisse et en Scandinavie, et il con-
siuere comme simple variété Ja Fii. ceespiiosa de Wilsoi
voit dans la Ph. parvula de Lindberg une simple forme d




M. le professeur Milde, dans sa Flora silesiaca, a la seule
variété falcata
;
il ne parie pas de la Ph. seriata, et il recon-
naît comme espèces propres la Ph. csespitosa de Wilson et la
Ph. capillaris de Lindberg; cette dernière non mentionnée
par Schimper.
M. le professeur Lindberg, dans son Catalogue des Mousses
de la Scandinavie, n'accepte pas l'espèce de Wilson, ni comme
telle ni comme variété. 11 ne reconnaît pas les variétés de
Schimper et place, au contraire, comme simples variétés de
la Pb. fontana la Ph. parvula et la Ph. capillaris, qu'il avait
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autrefois considérées comme espèces; enfin îl regarde
comme une espèce dislincte la Ph. seriala de Milieu.
Il est inutile de parler d'autres auteurs qui ont donné la
description du genre Pbilonotis ; car je n'ai rien trouvé qui
fût digne d'attention. Je n'aurai donc à m'occuper que des
espèces et des variétés susdites.
Pour ce qui concerne les var. capillaris et parvula de
Lindberg, je crois bon d'admettre l'opinion de l'illustre auteur
qui lesi a considérées comme appartenant à la Ph. fontana ;
car, quoique les feuilles soient beaucoup plus étroites que
l'espèce principale, toutefois leur aréolation correspond à
celle des feuilles de l'espèce susdite, et non pas à l'aréola-
tion des feuilles de la Ph. marchica.
Une autre question serait de savoir si ces deux variétés
sont assez différentes pour qu'on puisse les reconnaître ;
maïs je ne le discuterai pas avant d'a\oir eu l'occasion de les
observer avec plus d'attention.
Pour ce qui regarde lu Ph. csespilosa de Wilson, îl faut
prendre note de ce que disent de cette forme les auteurs qui
en ont fait mention. — Le professeur Milde nous dit que c'est
une plante plus grêle que la Ph. fontana, avecles feuilles
plus transparentes, d'une aréolation plus lâche et sans les
plis, ou mieux les sillons à la base, qu'on donne comme
caractères de l'espèce principale.
M. Schimper ne parle pas de l'aréolalion ni des sillons des
feuilles
; mais il dit simplement qu'elle est plus grêle, avec
les feuilles imbriquées et plus ou moins courbées. Ni Tun ni
l'autre de ces auteurs ne dit quelque chose de la couleur
générale des touffes.
Si je contemple un exemplaire authentique de M. Wilson
recueilli à Warrington
,
que je dois à l'obligeance de
M. Davies, je trouve vraiment que l'aspect extérieur de cette
forme est frappant; car non-seulement les gazons sont plus
grêles que ceux de la Ph. foulana, mais ils sont aussi d'une
couleur vert foncé ; les feuilles, plus larges à la base et plus
courtes
, n'ont pas de trace de plis
,
et Taréolation est seule-
ment un peu plus lâche à la partie inférieure. Les dimen-
sions des cellules arrivent quelquefois, en effet, au diamètre
deO railL02o, tandis que dans la Ph. fontana on les voit
d'un diamètre tout au plus de mill. 018 à 20.
Mais tout cela suffira-t-il pour constituer une espèce propre
différente de la Ph. fontana? On n'ignore pas la variabitiié
de cette espèce en ce qui concerne la forme des feuilles et
leur direction
,
la grosseur des rameaux et la densité des
gazons
, et après tout cela je ne crois pas que les ditiereuces
de la forme nommée par Wilson soient suffisantes pour dis-
tinguer une espèce spéciale.
Les fleurs mâles et femelles n'ont rien qui ne soit pas
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commun aux formes usuelles de la Ph. fontana ; la rigidité
particulière des touffes de cette dernière est propre aussi à
la Ph. csespilosa
, et le manque de plis à lu base ne me
semble pas essentiel; car le cas n*est pas rare que des
formes plus lâches de la Ph. fontana proprement dite ont
les sillons presque imperceptibles. La densité de la texture
de la base des feuilles enfin, dans les limites auxquelles
arrive l'espèce de Wilson , est bien trop peu de chose pour
distinguer une espèce; car les cellules constituant Taréo-
lation ne sont pas uniformes ou d'une grandeur égale, et
Taréolalion de la texture dans la partie supérieure des
feuilles ne présente rien de spécial.
Un exemplaire récolté par Schiraper en Angleterre est plus
grêle encore que celai qu*a trouvé Wilson; mais les caractères
anafomiques y correspondent ptirfaitement.
A la même catégorie appartiendra certainement une forme
que j'ai trouvée dans les montagnes de Rabbi et de Pejo,
près des glaciers. Elle n'a ni fleurs ni fruits; les gazons grêles
sont d'un vert foncé et la plupart des feuilles sont dépourvues
de sillons à la base, toujours imbriquées, et moins pointues
que dans réchantillon original.
Un exemplaire de la Galicie, récolté par M. Schliephake. a
bien la couleur des tiges vert foncé et les feuilles sans plis à
la base; mais la grosseur des rameaux, la configuration et la
direction des feuilles ne diffèrent aucunement des exem-
plaires moins robustes de la vraie Ph. fontana. —Un autre
l des
s de
la forme de M. Schliephake; mais les rameaux ne sont pas
plus grêles que la forme ordinaire de la Ph. fontana.
Tout cela m'a convaincu que, si la forme vert foncé et grêle
de Wilson peut être distinguée de la Ph. fontana, on ne
pourra pas y reconnaître plus qu'une simple variété.
Plus remarquable et plus distincte que la Ph. ccespitosa est
Ph- fontana,
- _- état stérile.
tile est
,
même à Tétat sec, d'un beau vert émeraude , avec
les gazons d'une mollesse qu'on ne trouve guère dans la
forme ordinaire de la Ph. fontana, ni dans les variétés énu-
mérées par Schimper.
échantillon de la Galicie, récolté par Klinggraf et ayani
fleurs mâles et des fruits mûrs, a bien tous les caractère
une autre forme, appartenant au groupe de la
que j'ai trouvée dans les environs de Trente en
Quoique je ne puisse pas attribuer une important essen-
tielle à la couleur et à la mollesse de la plante, car plus loin
je parlerai d'une forme alpine qui d'ailleurs a tous les carac-
tères de la Ph. fontana, toutefoib Texemplaire de Trente a un
autre caractère que je dois absolument considérer comme
essentiel: c'est Taréolafion des feuilles. Elle n'est pas seule-
ment un peu plus lâche à la base (comme on dit de la Ph.
csespilosa Wils.), mais dans toute son éffinduA Ips rplhilps
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sont au moins le double plus larges que les plus amples
cellules de la Ph. fonlana. Leur diamètre, près de la base,
arrive jusqu'à mill. 035, avec une longueur de raill 06-7
,
et vers la poînle elles ont toujours un diamètre de milL 015
au moins, tandis que dans les formes de la Ph. fonlana il ne
dépasse pas mill. 007-8.
La chlorophylle en granules est éparse dans la cavité des
cellules, et à la base des feuilles il n'y a aucune trace de
sillons. Si on ajoute la rareté des papilles, la laxeté de la
disposition des feuilles, leur port un peu crépu à Tétat sec, la
rareté des racines qui couvrent ordinairement d'un tissu dense
la partie inférieure de la Ph. fontana, on doit conclure que,
quoiqu'on ne connaisse pas l'inflorescence de la plante et
quoique la configuration des feuilles n'ait rien de ditierent en
grandeur, on a affaire à une forme bien plus distincte que
celle de Wilson.
Presque conformes en tout à réchantillon de Trente, sont,
principalement pour la texlure des feuilles, la mollesse et la
configuralion des tiges, les exemplaires trouvés, Tun par
M. Newton à Oporto, et l'autre par M. Gravel dans les marais
de Louelte-Sl-Pierre. Ce dernier a été distribué sous la déno-
mination de Ph. cœspitosa dans la colleclion des Musci Gallise
de M. Husnot.
On est vraiment tenté de qnaliîîer celle forme comme une
espèce nouvelle en rappelant Philonotis mollis^ et elle aurait
dans ce cas la description suivante :
Planta mollis, cœspitosa, viridis^ inferne radiculosa sed non
toraentosa. Caulis subsîmplex vel dichotoraus; folîa erecto-
patenlia, siccilate plerumque curvata, laxius disposîta, ovato-
lanceolata, plus minus acuta, margine deulata, parce papillosa
vel fere Isevîa, basi non sulcata vel plicata; areolatiu e basi
ad apicem duplo laxîor quam in Ph. calcarea vel fontana,
cellulis cum granulis chlorophyilicis dispersis vel in angulis
coagulatis, costa debilis, fl. et fr.. ignot.
J'ai déjà fait mention ci-dessus d'une forme alpine ayant la
mollesse de la Philonotis mollis; mais Taréolation des feuilles
n'est pas différente de celle de la Ph. fonlana. Il s'agît d'un
échantillon que j*ai trouvé sur les rochers humides, dans les
montagnes de Pejo, et d'un autre dans une localité semblable
de la vallée de Rabbi, L'aréolation normale de cette forme et
la configuration des fouilles bien papilleuses persuadent qu'il
ne s'agit ici que d'une variété de la Ph, fontana, bien dis-
tincte de Tespcce normale par la mollesse des tontfes, la
disposition plus lâche des feuilles qui n'ont pas de plis à la
base, mais bien distincte aussi de la Ph. mollis par la texlure
de Tarëolalion toute conforme à celle des feuilles de l'espèce
normale. Cette variété, qui n'est pas crépue à l'état sec,
pourrait être appelée var. laxa.
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Il reste à présent à parler de la Ph. seriata Mitten. Les
échantillons que je possède m*ont été communiqués par
M. Davies» provenant l'un du Graud-St-Bernard et Jes deux
autres de rÉcosse*
L'aspect extérieur de cette forme bien robuste n'a rien qui
la puisse diversifier de la Ph. fonfana; car les feuilles inté-
rieures de la (leur mâle sont obtuses, avec la nervure s*éva-
nouîssant vers le sommet, le gazon a la rigidité ordinaire, la
couleur vert-jaune à l'état sec, et les racines tomenteuses de
Tespèce susdite.
Les feuilles ont le sillon à la base et sont disposées très-
densement, la capsule et le péristome n'ont rien de remar-
quable, toute difForcnce est circonscrite à la structure des
feuilles, comme l'a bien noté M. Lindberg,
La nervure, en effet, est (particulièrement dans les feuilles
adultes) rougeâlre et sensiblement plus robuste que dans la
Ph. fontana, avec des papilles très-proéminentes jusqu'à la
base; l'aréolalion, fort papillRUse, est à la base plus étroite
et plus courte. Au bord, dans la partie inférieure recourbée,
la présence des papilles fait voir comme une double ou triple
série de dents.
Cette forme a donc la nervure de la Ph. calcarea (moins
la couleur), une aréolalion plus dense que la Ph. fontana, et
les tlèurs mules de celle dernière espèce; de plus, elle a les
feuilles courbées dans un sens et vraiment fakatœ.
Avec tout cela, je ne pourrais jamais me convaincre qu'elle
puisse être plus qu'une simple variété de la Ph. fontana,
espèce bien variable dans la configuration, la direction et la
disposition des feuilles et dans la consistance des tiges. On
trouve, en etfel
, beaucoup de cellules dans le tissu des
feuilles de la Ph. fontana, qui ont la grandeur de celles de. la
Ph. seriata, et les papilles sont un caractère bien fugace, car
leur fréquence n'a rien de constant.
L*espèce nouvelle que j'ai proposée a au moins un tissu si
large, que la plus ample des cellules de la base ou de la
partie supérieure de la Ph. fontana n'arrive pas au diamètre
de la cellule la plus étroite, dans la même situation de la
feuille de mon espèce, et les papilles, rares ou nulles, sont
bien autre chose qu'une fréquence plus ou moins grande.
Un échantillon
,
nommé par Schiraper et récolté dans la
région alpine de la vallée d'Aoste, a tous les caractères de la
Ph. seriata communiquée par M.Davies; seulement je trouve
la direction des feuilles plus fortement courbée. Je l'ai reçu




description bien concise, qu'on lit de cette variété dans le
Synopsis, fait croire à son identité avec la Ph. seriata. Je ne
peux pas voir dans l'espèce de Mitten plus qu'une variété de
la Ph. fontana.
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Les deux variétés alpina et compacta , énumérées par
Schimppr, n*ont rien de particulier dans la structure ana-
lornique ni dans le port. La densité des gazons et Tétat plus
grêle des tiges sont bien pins un effet de rinfluence du
climat, et par conséquent ces variétés ne peuvent avoir la
valeur des deux autres formes falcala et cœs^pitosa,
Ventubi.
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alpina; Glevea liyalina, C. suecîca.
nent a
Catalogue des Mousses, des Hépatiques et des Lichens du
Royaume de Pologne, récoltées et déterminées par le D'
Casimir Filipowicz. Gr. in-8 de 10 p., 1881.
Ce catalogue contient une introduction et Ténumération,
avec rindicalion des localités, de 201 mousses, 57 hépatiques
et 112 lichens. Citons quelques-unes des espèces : Dicranam
viride, Barbula insidiosa, B. pnlvinata, Ulota Ludwigii, Bryum
cirralum, B. badium, B Funckii, Mnium riparium , Anomo-
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la détermination des espèces à ceux qui débutent dans l'étude
des Hépatiques.
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Les publications suivantes seront analysées dans le pro-
chain n» : Warnstorf.—'DiQ Torfmoose in kœniglichen Bo-
laniscben Muséum in Berlin. '
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eugyrium, pratense , hamulosum; Carapylopus setifolius.
brevipilus; Dicranum falcatum ; Plychoniilrnra nîgrlcans ;
Fonlinalisdalecarlica, Conoslomum boréale; Paludella squar-
rosa; Ortbodontium gracile, Bryum Mulhenbeckii, B. juli-
forme; Barbula fragilîs; Ulota curvifolia; Ortbolrichum acu-
minatum; Neckera pennata, N- Sendlneriana, Sporledera




Bruxelles, désire consulter un échantillon authentique en
fruits de Hypnum fallax Brid.
Addenda ad Flor. Bryol. Europ.—/)zcranM?7z pallidum Schp.
D. scopario proximum. Prope Godalwing , comitat. Surrey ;
jan. 1882.—Leg. Millen.
Dicranvm Venturii De Not — Primus ad Hocbalpen von
Rabbi a clariss. Venturi. In 1882, collibus calcareis prope
Hurtspierpoint leg. clariss. Mitten. Ad Ben Lawers Scotia,
1856, legit clariss. "Wilson et ad G. Davies sub nom. « D.
palustre var. foliis latioribus. o Ad Tyn y Groes, Cambro-
vallia. leg. W. Wild. Ad jugum Soulhdowns, Sussexia, hic et
illic tiequens.
Brighton, 20 mart. 1882, G. Davies.
Parmi les mousses recollées par M. le professeur Macchiati
enCaùibria (Italie méridionale), je viens de trouver Hypnum
Crhtra-castremis el Braunia scivroides c. frucl! La découverte
de ces deux espèces dans le midi de Tllalie me paraît assez
intéressante pour être publiée dans la Bévue Bryoîogique.
Bologne, via Galliera, Palazzo Zucchini, 26 mars 1882.
A. BOTTINI.
Le Barbula sinuosa vient d'être découvert à Stenay et à
Baâlon (Meuse), par M. J. Cardot, de Stenay. Je crois qu'il
n'a pas encore été signalé en France.
LoueUe-Sl-Pierre (Belgique), 17 avril 1882, F. Gravet.
C'est par erreur que la mousse nouvelle de Poi tu^-al a été
nx\pe\ée Bicranodofifwm robusivm dans lu Revue d'Oporto el
dans notre dernier numéro; c'est un Dicranoweisia (D.
roljvsta)
,
dont M. Venlurl publiera la description dans le
prochain numéro de cette Bévue.
Un bryologue Irès-connu aux États-Unis
, M. T.-P. James,
est décédé à Cambridge, le 22 février, à l'âge de 79 ans. B
travaillait, avec M. Lesquéreux, à un Manuel des Mousses de
PAmérique septentrionale.
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Sur quelques Hépatiques observées à Cannes.
Le climat de la Provence est, en général, très-peu favo-
nible à la végétâlîon des hépatiques ; cependant, autour de
Cannes ralternance des lerraias siliceux et calcaires, la pré-
sence de nombreuses collines assez boisées, avec des ravins
abrités et arrosés par de petits cours d'eau, offrent à ces
plantes délicates des conditions plus propices; j'y ai observé
récemment un certain nombre d'espèces rares : la Calypogeia
ericetorum Raddi fertile, le Saccogyna viticulosa bien fruc-
tifié, les Jungermannia nigrella, alicnlarîa, Tarneri, turbînata,
tristis
, les Fossombronîa angulosa et cœspitiformîs , toutes
avec des fructifications; cl d'autres plus communes :
Scapania compacta, Souihbîa obovata, Aneura pinnatifida,
Kantia ( Calypogeia) trichomanis, etc. Voici le résumé de mes
observations sur quelques-unes de ces espèces.
Calypogeia ericetorum Raddi. — Cette plante a été décrite
en 1820 par Raddi, qui Ja dit commune sur les collines cou-
vertes d'arbustes du monte de Vecchi, près de Careggi, en
Toscane (Mémoires de la Société des Sciences de Modène.
t. XVIII). Elle avait cependant très-rarement été retrouvée
depuis, et ses fructifications étaient à peu près inconnues.
Au mois de juillet 1877, ayant passé un jour à Bône , en
Algérie
,
j'y récoltai quelques mousses et quelques hépati-
ques
,
qui , dans celte saison , étaient en bien mauvais état.
Cependant
, au mois d'octobre suivant, ayant planté sous une
cloche ces touffes d'hépatiques, je vis apparaître, au bout de
quelques semaines, les capsules d'une Jungermanne à calice
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souterrain qui doit très-probablement être rapportée au Galy-
pogeia ericelorum de Raddi. J'envoyai ces exemplaires fruc-
tifies à M. Goltsche, qui avait déjà reçu de la Sicile un échan-
tillon de la môme plante à un autre étal de développement,
et qui a consigné ses observations à ce sujet dans un savant
mémoire publié récemment (Neuere Untersuchungen uberdie
Jnngermanniae Geocalyceae ). 11 résulte de ces observations
que, si cette plante est bien celle de Raddi, toutes les des-
criptions qu'on en avait faites jusqu'ici sont très-inexactes,
particulièrement celle de Nées ( Synopsis hepaticarum
,
p. 196) et celle de Duraortier (Hepaticse Europeae
, p. H4),
On avait assimilé complètement la fructification de cette hépa-
tique à celle du Calypogeia trichomanis et du Saccogyna vi-
ticulos3, tandis qu'elle se forme, en réalité, d*une tout autre
manière-
Dans le Calypogeia trichomanis, comme aussi dans le
Saccogyna viliculosa et le Geocalix graveolens, les fleurs
mâles et les fleurs femelles naissent sur de petits bourgeons
latéraux placés à l'aisselle d'un amphigaslre
; le tube souter-
rain qui enveloppe la capsule est formé par le développement
d'un de ces petits rameaux; il est suspendu latéralement à
la tige principale par un court pédicelle qui s'insère sur l'un
de ses côtés, près de son sommet. Dans notre plante, au con-
traire, il n'y a point de bourgeons latéraux ; les fleurs naissent
sur la lige principale ou sur ses divisions
; les anlhéridies
à l'aisselle de quelques feuilles, vers le milieu d'une branche,
et les archégones sur la face dorsale de la tige entre quelques
petites bractées. Après la fécondation, cette partie de la
tige où sont placées les fleurs femelles tend à se porter en
bas : sa face dorsale devient concave, sa face ventrale fait
saillie en dessous, et ainsi peu à peu il se forme un long tube
qui s'enfonce dans la terre et dont la cavité reste ouverte en
haut, le point de la ligne médiane où sont situés les arché-
gones demeurant toujours au fond de ce tube elles entraî-
nant avec lui. C'est donc tout à fait à l'extrémité inférieure de
co fourreau souterrain que naît le sporogone dans l'archégone
fécondé
;
en grandissant, il s'élève peu à peu dans l'intérieur
de la cavité tubulaire, et enfin, à la maturité, le pédicelle
s'allongeanl considérablement, la capsule sort par l'ouverture
de cette cavité sur la ligue médiane de la lige entre les
feuilles. La tige ellc-mcrae, après avoir produit cet organe
souterrain, continue de croître et se prolonge en avant, de
telle sorte que le tube et les deux parties de cette tige, dont
l'une le précède et l'autre le suit, ont leurs axes situées dans
le même plan vertical.
Par ce mode de frucdficalion, notre espèce s'éloigne con-
sidérablement du Calypogeia trichomanis
, dont elle est
d'ailleurs séparée aussi par ses feuilles succubes, disposées
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par paires et légèrement soude'es deux à deux à leur bord
supérieur, et par l'absence des ampbigastres. Aussi avait-
elle été déjà retrancbée du genre Calypogeia par Nées, qui
en avait fait le type de son genre Gongylanthus. Dumortier
lui conservait, au contraire, le nom de Calypogeîa, en
établissant pour le Calypogeia Iricbomanis et les espèces
voisines le genre Cincinnulus. .Enfin, M. Lindberg a cru
devoir rétablir pour ce dernier genre le nom plus ancien de
Kantia. Si l'on adopte ce point de vue, notre espèce devra
garder le nom de Calypogeia erîcetorum, que lui avait
donné Raddî.
M. Gottsche conservait cependant quelques doutes sur
l'identité de la plante de Raddi avec celle d'Algérie et de
Sicile, trouvée jusqu'ici en si petite quantité. J*ai donc été
agréablement surpris quand, vers la lin de cet hiver, je
reconnus cette espèce à Cannes, où elle est assez abondante
sur les parois humides et presque verticales des petits ravins
creux, le long des ruisseaux. Au premier^ispect elle ressemble
exactement au Jungermannîa alicularia de Nolarisy dont elle
semble être simplement une variété un peu plus s^rande ; la
couleur de la plante est seulement plus glauquo ; en outre, on
ne la trouve que dans les terrains siliceux, tandis que le Jung,
alicularia, qui est aussi a^sez commun à Canneâ, vient dans
les terrains calcaires ou mêlés de calcaire. Mais si Ton enlève
quelques toult'es , et qu'on les observe en dessous , on
découvrira de temps en temps un de ces longs tubes mince?
qui servent d'enveloppe aux capsules. Au moment où j'ai
récollé la plante, c'est-à-dire vers le milieu de mars, ces
tubes étaient en général bien développés , mesurant de
6 à 7 millimètres en longueur ou même davantage;- mais
la capsule commençait à peine à se former. En opérant
une coupe vers la base du tube souterrain, on y trouvait
Tarchégone, long d'environ 2 millimètres, et contenant le
jeune embr\*on. A ce moment cet embryon est encore libre
dans Tarchégone^ et il se compose de deux parties faciles
à distinguer : 1« une base conique, longue environ d'un
demî-milliraètre, s'évase en une petite collerette à peu près
de même hauteur ; a^" du centre de cette collerette part le
pédicelle alors très-court, qui porte une capsule longue
environ d'un millimètre, '
Ayant quitté Cannes à cette époque
,
j'ai placé à Aix
une partie de ma récolte sous une cloche, et vers la fin du
niois d'avril les capsules mûres se sont montrées. Le tube
souterrain n'a pas changé de longueur ni de forme; il est
toujours très-mince dans sa partie supérieure et légèrement
rentlé vers sa base. L'épigone (la calyplra) est toujours
parfaitement libre, sauf au point où il s'insère sur la base du
tnbe
; il n'a guère que deux millimètres de hauteur; la
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première partie de Terabryon, la base conique et la collerette,
se sont intimement soudées avec cet épigone, de telle aorte
qu'il est à peu près impossible de distinguer leur tissu de
la membrane de Tarchégone avec laquelle il fait corps ; le
pédicelle est» au contraire, tout à fait libre dans cette
enveloppe à la base de laquelle il s'insère; il s'est allongé
de toute la longueur du tube souterrain, et d'une longueur
à peu près égale ou même un peu plus grande en dessus ;
il tend h se tordre en spirale dans sa partie exserte. La
capsule est parfaitement droite et cylindrique, nullement
tordue, de même épaisseur que le pédicelle. Elle se partage
en quatre valves linéaires^ larges environ d'un cinquième de
millimètre, longues d'un millimètre et demi, ou un peu plus.
Ces valves sont formées de deux couches de cellules, disposées
sur huit rangs longitudinaux et parallèles , très-réguliers ;
la couche externe, peu visible, se compose de cellules carrées,
ponctuées sur un de leurs bords; la couche interne, plus
apparente, de celluiles oblongues scalariformes. Le pédicelle,
coupé transversalement, présente de douze à quinze cellules
sur son contour extérieur. Les spores, de moyenne grosseur,
paraissent à peu près lisses; leur diamètre égale deux ou
trois fois celui des élatères, qui sont petits et bispires. Ce
qu'il y a de plus remarquable ici, c'est celle disposition
régulière des éléments de la membrane capsulaire en
trente-deux rangées parallèles, qui rappelle la disposilion
des dents du périsîome dans les mousses.
En disséquant quelques-unes de ces fructifications, j'ai
rencontré un cas singulier et intéressant. Dans un archégone
où le pporogone , après avoir atteint une longueur d'environ
1 milL 1/2, s'était desséché, il y avait un second sporogone
plus jeune, qui paraissait bien vivant et qui se serait pro-
bablement développé. Il m'a seml>lé que ce second sporogone
partait de la même base que le premier : il faudrait en
conclure que celte base, munie d'une collerette que l'on
observe dans beaucoup d'hépatiques, peut donner naissance
à un second pédicelle, et comme à une sorte de rameau
latéral, quand le pédicelle central vient à avorter. Cependant
la dissection n'ayant pas été faite avec assez de précaution,
et l'adhérence de cette base du sporogone avec la membrane
de Tarcbégone rendant ici les rapports de ces organes
diflBciles à préciser, je n'ose pas affirmer que les choses se
soient passées de cette manière. Il pourrait se faire que ce
second sporogone eut été le résultat du développement d'une
seconde cellule embryonnaire. Dans les mousses il arrive
souvent que la cellule embryonnaire primitive se divise en
quatre cellules secondaires, qui peuvent toutes commencer
à se développer. II n'y en a qu'une qui produise un sporo-
gone; mais les autres produisent quelquefois de grands
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utricules allongés, que Ton trouve à côLé de l'embryon
normal; j'aî observé ce fait particulièrement dans certains
Muium. Il ne serait pas impossible que deux de ces cellules
vinssent à produire accidentellement chacune un sporogone
;
cela pourrait arriver dans les hépatiques comme dans les
mousses. La naissance d'un second pédicelle capsulifère sur
la base d'un embryon qui en aurait déjà produit un premier,
serait probablement au conliaire, si le fait venait à se vérifier,
un phénomène spécial à la classe des hépatiques.
En comparant maintenant la plante que j'ai sous les yeux
et la description si précise qu'en a faite M^ Gottsche avec ce
que Raddi dit du Calypogeia ericetorum, je ne puis pas
douter qu*il ne s'a^'îsse bien de la même espèce. La diagnose
générale que Raddi a donnée de son genre Calypogeia est
nécessairement vague et inexacte, parce qu^olle était faite
à la fois pour des espèces trop éloignées les unes des autres :
« Calice cylindrique, charnu, adhérent à la tige par un côté
du bord de sa cavité ou de son sommet, b Dans le Calypogeia
trîcliomanis il y a un petit pédicelle latéral qui relie le
calice il la lige; ici le calice se continue avec le tissu de la
tige pur tout le pourtour de son ouverture; la diagnose ne
convient exactement ni à l'une ni à l'autre espèce.
Mais quand Raddi arrive à la description spéciale de notre
plante, il ne commet aucune erreur, a Les tiges sont ram-
pantes, courtes, simples, assez souvent aussi bifides ou bifur-
quées
; elles adhèrent fortement au sol par de nombreuses
radicelles minces et purpurines. * — Très-exact, sauf que les
radicelles sont hyalines ou brunâtres dans nos échantillons;
mais c'est un caractère bien variable, t Les feuilles sont dis-
tiques, ovales, obtuses, se recouvrant mutuellement et em-
brassant obliquement la moitié de la tige. » — Il faudrait
ajouter qu'elles sont soudées deux à deux par leur bord
dorsal. — « Le calice (tube souterain) est médiocrement
charnu, très-grand eu égard à la petitesse de la plante en-
tière, d'abord pâle, puis brun, et légèrement aminci dans le
haut. La corolle (lacalyplra) est formée d'une membrane
très-mînce
, délicate , hyaline, qui couvre la capsule et qui
renveloppe étroitement, aussi longtemps que cette capsule
demeure dans l'intérieur du calice ; plus tard elle se déchire
en deux ou trois lobes inégaux pour. laisser passer la capsule
qui la presse avec force. Le pédicelle de la capsule est à peu
près de la longueur du culice ou un peu plus long (intell,
dans sa partie exserte). La capsule est cylindrique, obtuse,
poire et luisante Les fleurs mâles me sont restées jusqu'ici
inconnues. »— Elles ont été observées par M. Gottsche.— « Les
%es sont uniûores, c'est-à-dire que chaque tige ne produit
qu'un seul calice et, par suite, urie seule capsule. »
Par ce dernier caractère, Raddi distingue très-bien notre
X
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plante du Calypogeia trichoraanis et des autres espèces où Içs.
calices, étant produits par des rameaux latéraux, peuvent
naître plusieurs à la fois sur la même tige : ici, au contraire,
le calice devant, en somme, être considéré comme terminal,
chaque lige ou chaque branche de la tige bifurquée n'en pro-
duit qu'un seul. Sans doute la tige fructifère, en se prolon-
geant ensuite, peut, dans une autre saison, donner naissance
à une secopde fructification; ce fait a été constaté par
M. Gollsche; mais la différence essentielle indiquée par
Raddi n'en subsiste pas moins.
En somme, sa description est exacte? il ne dit pas tout,
mais il ne dit rien de faux. Les erreurs ont été introduites par
Nées et Dumortier. Selon Nées, les calices sont latéraux ; les
valves de la capsule sont tordues en spirale ; la coiffe s'élève
jusqu'au sommet de Tinvolucre : cette dernière erreur vient
de ce qu'il a traduit sur ce point le texte de Raddi sans le
comprendre, Dumortier, qui déclare la description de Neee
pleine de fautes, ne corrige aucune de ces erreurs, et il en
ajoute une nouvelle en disant que l'involucre se fend latéra-
lement. La figure qu'il donne est inexacte sons tous les
rapports.
Mais ces erreurs des écrivains postérieurs, qui n'avaient
pas vu l'espèce de Raddi vivante et qui n'en avaient proba-
blement que des échantillons incomplets, si même il n'y
avait pas eii confusion dans les herbiers, ne prouvent rien
contre l'identité de cette espèce avec notre plante, dont
Texislence est constatée maintenant en trois points très-
différents de la région méditerranéenne. Je l'ai, du reste,
observée non-seulempnt à Cannes,^mais aussi dans les mon-
tagnes de TEstérel , trois op quatre lieues plus loin. Le mot
ericetorum est, d'ailleurs, trçs-bien choisi : les collines où on
la trouve sont généralement couverte d'Erica arborea.
(A suivre.) Philibert.
Observations sur les Orthotricha cupulata.
Now ail naturaliats hâve learut by dearly
boupht expérience how rasli it is lo alteiupt
lo dcfme specics by tbe aid of iiicoustaut
cbaracters.




Quoique je voie qu'une étude continue du genre Ortliotri-
cbum ne laisse point espérer d'arracher à la nature beaucoup
plus qu'on n'en a déjà obtenu, toutefois il ne sera pas inutile
d'ajouter ici un autre article à ceux que j'ai publiés dans la
Revue, n« 4 de l'année 1800 et n*^ 3 de l'année îiSSl.
Il faut trouver des points fixes pour distinguer les espèces
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et les variulës, el sur cela ou aura loujours des contrastes.
Les espèces d'Orlhotrichura renouvellent l'exemple des es-
pèces de Sphagnum, Il y a des types d'une constance mer-
veilleuse qu'on ne peut pas être tenté de subdiviser en
subespèces ou en variétés, el il y en a d'autres avec les
caractères organiques et végétatifs si variables qu'on pourrait
aisément presque de chaque exeiaplaire créer au moins une
variété.
La variation de quelque organe ne suivant pas toujours
les variations des autres, la formation de beaucoup de va-
riétés aurait par conséquent une confusion inextricable qu'il
faut exiler ; et, pour atteindre ce but, il ne reste qu'à étudier
la constance des caractères en eux-mêmes et leur relation
avec d'autres caractères pour écarter ceux qui n'ont pas
une stabilité au moins dans la même touffe. Sur la base des
diversités ainsi établies , il faudra noter les extrêmes et
distinguer la variété ou la subespèce de l'espèce normale.
J*ai parlé autrefois des Orlbolricha aûinia et des Orlb.
urnîgera
; je voudrais maintenant dire quelque chose d'un
groupe très-analogue à ce dernier, c'est-à-dire du groupe
des Orlbolricha cupulata*
Vraiment les deul groupes^ des Orth. urnîgera et cupuîata
ne devraient pas être séparés Tun de l'autre ; car le seul
caractère distinctif est constitué par la présence ou rabsence
totale ou partielle du péristorae intérieur, qui (comme je le
dirai après) n'a qu'une valeur très-relative pour la subdivision
des espèces. Toutefois , cet inconvénient n'embarrasse pas
Texposition et n'exige pas des répétitions inutiles de ce que
j'ai déjà dit dans l'article de la Revue, n° 3, de Tan 1881.
Les caractères communs au groupe des Orth. cupulala, el
qui sont aussi communs aux Orth. urnigera, sont les dénis
du péristome extérieur à l'étal sec érigées ou tout au plus
divergentes, et jamais recourbées en arrière sur la paroi
extérieure de la capsule , les dents mêmes sont^ toujours
transluisantes et marquées de linéoles longitudinales où
obliques, qui ne s'entrecroisent pas, mais qui quelquefois
sont presque imperceptibles ou mêlées à des papilles plus
ou moins éparses. Les stomates sont enfoncés et dispersés
sur la surface inférieure de la capsule.
Toutes les espèces qxïï aussi lïi paiw- extérieure de la
capsule marquée de raies ou stries ; mais dàtis leur nombre
et leur grosseur on trouve une variabilité extraordinaire,
de manière que non-seulement il n'y a pas d'identité entre
les stries de la même touffe, mais aussi entre celles de la
même capsule.
Ordinairement on en trouve 16 , dont 8 atteignent la
longueur du sporange et les 8 alternes sont plus courtes ;
mais il n'est pas rare de trouver dans la même touff» des
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capsules sans une trace des stries alternes (et dans ce cas
les stries principales sont formées de trois séries de cellules),
ou d'en trouver 16 presque égales et composées de deux
séries de cellules (i). Fréquemment, on voit aussi dans une
capsule que les stries alternes sont incomplètement déve-
loppées, et que l'une ou l'autre manque entièrement. J'ai vu
une capsule qui, dans une moitié, avait les seules stries prin-
cipales avec 3 séries de cellules et, dans l'autre
, les stries
pnncipates et intermédiaires étaient presque également dé-
veloppées avec deux séries de cellules.
_
L'anneau des Orthotricha cupulata a la même conforma-
tion de celui que j'ai déjà signalé en parlant des Orth.
urnigera. Il est stable de la même manière
, et on peut le
distinguer aisément sous le microscope par la diversité dans
la disposition de l'endochrorae
, qui est agglutiné à la paroi
extérieure. Cet organe, d'une forme assez constante, est
commun aux espèces du groupe et ne sert pas, par consé-
quent, à distinguer une espèce de l'autre.
Quant aux cils (dont la présence constante est propre aux
Ortb. urnigera), on remarque une variabilité extrême dans
les Orth. cupulata. J'en ai vu de toutes les formes, dès les
rudiments presque imperceptibles jusqu'aux cils complète-
ment développés. Une fois aussi, j'ai trouvé dos capsules
d Urltiotnchum cupulatura qui , avec fous les autres carac-
tères de cette espèce, avaient les traces de 16 cils
, dont l'un
oui autre complet. La différence de l'état des cils, dans la
même capsule, existe aussi entre les capsules de la même
touffe.
En présence de ces faits se rapportant aux stries et aux
cils, je crois bien qu'on ne puisse pas sur leur base construire
une espèce quelconque, comme on a fait avec l'Orth. saxa-
tiie Wood (secundum Schimper et Lindberg). Il est vrai que,
pour soutenir cette espèce
,
on a invoqué une nervure des
euilles plus épaisse ; mais en cela on a fait appel à un carac-
tère qui n a pas plus de stabilité
; car les feuilles de la même
branctie nont pas toutes une nervure égale , et on la voit
varier plus c^ncore dans des touffes trouvées dans des condi-
tions de vie diverses.
La forme des feuilles, leur aréolation, les papilles diffèrent
aussi comme la nervure. Avec le fruit égal dans ses détails
,
on voit de la différence dans les feuilles, qui sont plus obtuses
ou plus aiguës, plus larges ou plus allongées, avec le bord
plus ou moins recourbé.
.Après cela
,
je passe à parler en détail des espèces appar-
(1) Comme fotwervais déjà en parlant des Orth. aflînia
,
je compte le
nombre des cellules qui composent une strie à leur origine près du périslome
sans égard à la duplicaluie des cellules suivantes.
X
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tenant au groupe dont il s'agit. On a distingué bien raison-
nablement rOrlb, anomalum et l'Orth. cupulatura.
La fornfie typique du premier est assez caractéristique
;
elle comprend ces Orlhotrics à capsule émergente (ou plutôt
éraerse), qu'on trouve en abondance sur les murs, aussi bien
que sur les rochers de chaque formation géologique et sur
les troncs d'arbres. Ils ont une coiffe couvrant presque tout
le fruit, jaunâtre à la base, brune à Ja pointe et munie de poils
et de plis.
M. Schimper, dans sa description de l'espèce , n'a pas fait
mention d'un caractère, que j'ai trouvé très-constant: c*est
la couleur cannelle des stries. J'ai bien examiné des centaines
d'exemplaires, et cette couleur n'a jamais manqué. Les
OrlLotricha urnîgera au contraire , et aussi presque toujours
rOrthotrichum cupulatum , ont les stries jaunes ; et, si dans
le dernier elles arrivent exceptionnellement à une couleur
plus intense, elle est tout au plus orange.
Le nombre des stries de TOrth. anomalum est, comme
dans toutes les espèces de ce groupe, très-varîabîe. Lorsque
les stries intermédiaires ne sont pas développées, la capsule
à l'état sec et vide est allongée , étroite et avec 8 sillons.
Je n'ai pas remarqué une corrélation entre le nombre des
stries et les cils ; car on trouve fréquemment des capsules
avec 8 stries et presque sans trace de cils, comme on en
trouve avec i6 stries alternes et avec des cils plus ou moins
développes et vice versa.
C'est pour tout cela que je ne crois pas soutenable comme
espèce distincte TOrth. saxalile Wood (sec. Schimper h et si
on dit que cette forme a les dents extérieures appariées, de
manière à paraître au nombre de 8, je pourrais toujours
observer que les capsules , lorsqu'elles ont encore la coifie
et l'opercule, ont des dents extérieures plus ou moins rap-
prochées Tune de l'autre et quelquefois jointes. Si les échan-
tillons originaux de TOrth. saxatile (que je n'ai point vus)
correspondent à la figure que nous en donne M. Schimper,
dans la Bryologia Europsea, on pourrait accepter cette forme
tout au plus comme une variété bien douteuse de la forme
normale.
Mais, si en prenant pour base les cils, les stries, les feuilles
^t la position des dents extérieures on ne peut pas carac-
tériser comme espèce i'Orlh. saxatile, pourquoi les auteurs
n'out-ils pas pris en considération le col de la capsule?
f^'n traitant des Orthot. urnigera, j'ai déjà eu roccasion
de noter comment on a attribué un poids considérable à la
présence ou à l'absence du col dans les Ortbot* urnigera .
de sorte qu'on a distingué les Orlhot. urnigerum, Venturii et
Schubartzianum.
La rareté des exemplaires appartenant à ce groupe, circon-
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scrit presque exclusivement à la région alpine, fuil qu'il est
bien difficile de vérifier la constance du caraclèrè dont il
s'agit; mais rOrlhot. anomalura, qui est très-conamun , nous
en dédommage.
Si l'on considère les exemplaires ayant la capsule élevée
au-dessus de la pointe des feuilles périchétiales, on trouve que
la capsule passe vite au-dessous du sporange dans le pédîcelle
;
de manière qu'on peut Lien dire que le fruit est sans col, ou
du moins il est plus court de la moitié du sporange.
Une autre forme, que j*aî observée pour la première fois
dans des échantillons rapportés par M. le docteur Levier, de
la Sierra de Guadarrama, en Espagne^ et qu*après j'ai con-
statée en plusieurs autres exemplaires de la région mon-
tagneuse ou alpine d'autres pays
,
a la capsule moins émer-
gente ; elle dépasse les feuilles périchétiales tout au plus d'un
tiers. Cette forme a un col qui passe insensiblement de la
capsule dans le pédicelle, de manière qu'il arrive à la longueur
de la capsule, atteignant presque la membrane qui entoure
le pied d'un pédicelle bien petit.
Pour observer la conformation du col, on ne doit pas exa-
miner la capsule à Télat sec ; on doit, au contraire, la laisser
plusieurs heures, ou même un jour, dans Teau
, et alors seu-^
lement le fruit prend sa conformation normale et perd tous
ses plis. Sans cette précaution, le col desséché a ses mem-
branes rétrécies et peut facilement échapper à Tatlention du
bryologue.
La diversité de la conformation du col a une constance remar-
quable, et dans la même touffe on n'aperçoit pas un passage
d'une forme à l'autre; en présence de cela, on peut bien,
avec de rexpérience et avec le soin de bien observer les cap-
sules, distinguer une forme de l'autre avec assez de sûreté.
Je crois pourtant que la forme avec le col peut être qua-
lifiée comme une subespèce de TOrth. anomalum , et qu'on
la peut nommer Orthotrichum defluens.
Je crois apercevoir dans l'Orthot, pellucîdum Lindberg,
recueilli dans le Spitzberg, une forme irréguiière de cette
scibespèce. Le fruit est bien plus petit que la forme ordinaire
,
le col arrive presque à la vaginule ; mais les stries, au nombre
de 8, le périslome et les spores n'offrent rien de particulier.
Il est bien vrai que les feuilles, un peu plus larges que d'ordi-
naire
,
sont presque entièrement dépourvues de papilles,
même à Tétat juvénile ; maïs Taréolation n'a rien de remar-
quable, et, si on considère la. variété de la papillosilé des
feuilles dans la même plante, on ne peut y attribuer un grand
poids, et on peut accepter la forme du Spitzberg tout au
plus comme une variété de la subespèce defluens.
Ainsi, on aurait une espèce sans col : le vrai Orib. ano--
va
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une subespèce iivec le col bien prononcé el de la longueur
du sporange : l'Orth. detluens , avec une varlélé également
douteuse, la var. pellucida.
"Une difficulté plus grande que pour la subdivisioude l'Orth.
anomalum se trouve dans celle de l'Orth. cupulatum. Ces deux
espèces sont très-bien distinctes l'une de l'autre , quoique les
points d'approche soient multiples. On voit , en effet , dans
quelques échantillons appartenant à la série des formes de
l'Orth. cupulatum la coiffe munie de poils; mais on aura
toujours la capsule immerse dans les feuilles périchétiales, ou
au moins la couleur des stries qui donnera le moyen de clas-
sifier correctement. Quelquefois on aura la capsule émergente ;
mais on trouvera toujours dans la couleur des stries, dans la
coiffe presque nue, ou au moins dans la forme du péristome
extérieur l'appui pour reconnaître l'espèce dans l'exem-
plaire examiné.
L'allusion que j'ai faite au péristome extérieur comme
moyen de distinction de l'Orth. cupulatum exige que j en
parle. C'est un caractère que je ne vois pas mentionné par
Les dents extérieures de l'Orth. cupulatum sont toujours
bien divisées l'une de l'autre au nombre de 16, tandis que
l'Orth. anoraaium les a fréquemment appariées, et quelque-
fois aussi en partie convexes, de sorte qu'on pourrait dire voir
8 dents seulement.
. ,
A la base extérieure des dents de l'Orth. anoraalura je n ai
jamais vu autre chose que les articles,, qui à l'axticulation
sont proéminents à l'extérieur, contrairement à ce qu on
voit dans les Dicranum, les Bryura, etc.
marquées de linéoles à l'extérieur. On peut voir dislincle-
ment ces lanières soit en coupant longitudinalement les
dents soit en les cassant , car les lanières restent plus ou
moins complètes. ,
,
On trouve, dans les formes que M. Schimper a regardées
comme les variétés lludolphianum et riparium, le développe-
ment des lanières plus avancé ; dans ces exemplaires les
lanières arrivent quelquefois jusqu'aux 3/4 ou pl'is de la
longueur des dents, et leur partie supérieure est quelquefois
détachée en morceaux ronds ou ovales, adhérents a^ la face
extérieure des dents ; dans les formes., au contraire, que
M. Schimper regarde comme typiques, on ne voit que de
petites traces des lanières à la base des dents jusque tout
au plus au cinquième article.
,
La constance delà conformation de la lanière dans les
capsules de la même touffe fait de ce caractère «n bon
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moyen de distinction, qui ne reste pas isolé. On a aussi le
col et la coiflfe qu'on doit considérer.
Dans les formes à capsule cacliée dans les feuilles péri-
cliétiales^ on trouve des exemplaires qui ont un col bien
prononcé et presque de la longueur du sporange, en passant
msensiblement dans le pédicelle très-court; quelquefois, au
contraire, il passe tout de suite dans le pédicelle, de manière
que la capsule bien mouillée prenne la forme d'un œuf ou
d'un sphéroïde.
Les formes avec le col défluent ont les lanières extérieures
des dents presque nulles, ou rarement allongées jusqu'au
second article, et les autres (qui en règle ont la capsule plus
grande) présentent les lanières bien plus développées. Ces
lanières atteignent leur maximum (comme j'ai déjà remarqué)
dans les formes à capsule émergente que M. Scliimper
regarde comme les variétés Rudolphianum et riparium.
Outre le col
,
c'est aussi la coiffe qui a quelque importance
;
car je l'ai trouvée toujours bien munie de poils au moins
comme celle de l'Ortli. anoraaium, dans les exemplaires à
capsule cachée munie d'un col , tandis qu'elle est nue ou
presque dépourvue de poils dans les exemplaires sans col.
loutetois, on peut observer aussi celte diversité de la surface
de la coiffe dans les formes à capsule émergente qui n'ont
pas un col bien prononcé.
Tout cela peut justifier la constitution d'une subespèce
distincte de 1 espèce normale, et je l'ai déjà signalée dans le
n 4delaRevue_do 1879 en l'appelant Odh. Sardaguanum.
aussi la capsule plus grande, la coiffe brune et dans la
moitié inférieure hsse, et les feuilles plus larges; elle croit
pies des rivières ou des ruisseaux.
On doit y ajouter les deux variétés à capsule émergente,
nommées nparium et Rudolphianum par M. Schimper ! dont
la première a la coiffe nue et ordinairement jaune et la
seconde a la coiffe munie de quelques poils, comme j'ai vudans les exemplaires authentiques de Schimper
,
que m'a
communiqués pour l'inspection M. Husnot.
A cette espèce avec ses variétés suit la subespèce OrlhSardagnanura avec le col dén.ient, la capsule toujoursimnierse et la coiffe munie de poils. Elle croit sur les rochers
S ?ni?'T °" .'^'^^e^^^^l^^^s des Alpes, et, par la forme desfemlles plus aiguës et la capsule plus petite, elle se rapprochedes Orlh. urnigera. Venturi
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Dicranoweîsîa robusta.
La Revista da Sociedade de fnsirucçao do Porto a donné la
notice d'une raousse nouvelle qualifiée Dicranodontium ro-
bustum, et cette notice a été reproduite dans la Revue Bryolo-
gique de 1882.
Il y a eu erreur dans la notice publiée par la Revisfa
d'Oporlo; car l'espèce que j*ai examinée est voisine de la
Dicranoweisia Bruntonî Schp., éd. IL
Je l'ai appelée Dicranoweîsîa robusta, car elle est bien le
double ou trois fois plus robuste que la forme connue. Sans
les fruits, à l'état sec, on la croirait une Barbula squarrosa,
avec laquelle, toutefois, elle n'a pas d'autre correspondance.
Les feuilles humides ont à peu près la forme de celles de la
Dicranoweîsîa Bruntoni ; mais leurs cellules sont sans papilles,
leurs bords sont recourbés dans la partie inférieure et dentés
près de la pointe. Les fleurs mâles sont disposées en petits
bourgeons près de l'inflorescence femelle ; les dents, plus
grandes que la Dicranoweisia Bruntonî, sont plus régulières
et densement papilleuses dans la partie supérieure.
La diagnose pourrait être ainsi :
Cœspites extensi flavicantes laxi ; planlse 3 vel 4 cent, et
ultra alise , inferne ferrugîneœ vel fuscœ , radîculosae
,
superne flavicantes. Folia in tota caulis longitudîne equalia,
summa longîora, ex basi lanceolata, elongata, acula, sicciiate
cirrhata ; margo inferne recurvus, superne remote dentalus,
ex duplo cellularum stratu incrassatns. Areolatio basi laxa,
superne quadrata lœvîs, cellularum parieles nonprominenles.
Flores monoici , raasculi gemmacei , complures prope gem-
mulam fœmineam, sat fréquenter fructns 2 ex eodem flore.
Capsula in pedicello flavo mediocrî, erecta ovata , mollis
pallida. Dentés 16 ad basim fîssi irregulares, superne crures
dense papillosi , non slriolati. Operculum non vidi , nam
omnes capsulce nimis maturse erant. Ventorl
Suite du Catalogue des Mousses du Tyrol
italien.
Pour compléter le Catalogue des Moasses de la région ita-
lienne du Tirol, publié dans le n» 4 de la Revue Bryologique
de 1879, on doit ajouter les espèces suivantes :
Sphagnum laricinum. — Dans la tourbière de Fine,
— var. platyphyllum Brailh. — Ibidem
(c'est ce je croyais être le S. subsecundnm var. obsesura).





D. Sauteri. — Troncs d'arbres dans la région montagneuse
d'Ala.
Didymodon cylindricus. — Rocbers de schiste, à Roveda.
— nitidum. — Murs au bord du lac de Garda.
Trichostomum crispulum. — Murs des environs de Trente.
Encalypta comrautala. — Région alpine des montagnes
de Trente. ^
Rtiacomitrium aciculare. — Ruisseau alpin à Cavelonle.
Ulola Hutchinsiœ.
— Blocs de schiste dans la vallée de
Rabbi.
Orlholrichum acuminatum Phil. — Troncs de saules , à
Terlago.
Mnium riparium. — Prairies montagneuses d'Ala.
— lycopodioides. — Bois dans la vallée de Cavelonte.
Bryum baldense De Not. — Sur le sommet de la Pag-a-
nella. Trente.
• B. calcareum mihi. — Ibidem.
Webera annotina. — Lieux humides de la montagne de
Pergine.
Physcomilrium euristoma. — Au bord du lac de Terlago.
Anoraodon longifolius,
—Sur les troncs des arbres, dans les
bois des environs de Trente.
Ortholhecium intricatum. Sommet de la Paganella Trente
Homalothecium fallax.
—Sur la terre, dans la vallée dé
Giudicarie.
Rhynchostegium curvisetum.
—Sur les roues d'un moulin,
près de Cavedine.
Aniblystegium Sprucei.
—Sommet delà Paganella. Trente.
Hylûchomium umbratura. — Sommet de la Paganella.
Trente. °
Dans le catalogue de 1879, on a écrit par erreur Hypnum
Oounoudu au heu de Hypnum Goulardi Sch.
t>
&




par la poste. - Ce fascicule contient les espèces suivantes :
Weisia
bergu Dicranum falcatnm, D. longifolium var. robustum,Campylopus setifol.us, G. brevipilus, Leptolrichura vaqinans









B. Muhlenbeckii c. k B iuli-
forme c.fr., Mnium médium, Paludella squarrosa c. fr ,Gonostomura boréale
,
Fontînalis antipyretica var. ^i^ranteà
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var. intricatum, Kurhynchîum pumilura, E. myosuroîdes var.
filesccnSjRhyncboslegium depressura, Plagîothecium denticu-
lutum var. tenellum, Amblystegiura riparium van homo-
mallura, Hypnum uncinatum vaV. pluniosum
, H. irrigatum,
H. sulcatuna. H, hamulosum
, H. cupressiforrae var. nncîna-
tolum, H. pratense c. fr., H. molluscum var. condensatum,
H. dilatalura, H. eugyrium, H- Rîchardsonî, H. stramineum,
H. trifanuni, Andrecea crassinervîs, Sphagnum cymbifolium
var. congestum, S. MuUerî, S. sedoides.
1 f
T. HusNOT. — Sphagnologia Europœa^ descriptions el figures
des Sphaignes de TEarope
;
gr, in-8^ de 16 p. et 4 pi ; 3 fr.
Cette brochure contient la description des organes de végé-
tation et de reproduction, de la récolte et de Tétude des
Sphaignes, une clef analytique des espèces, la description des
espèces et des variétés qui sont figurées dans les 4 planches.
Manchester Cryptogamic Society.— A la séance du 20 mars,
le Secrétaire a présenté un certain nombre de mousses rares,
parmi lesquelles les Trichostomum mutabile et flavovîrens en
fruits et un échantillon stérile de Didymodon sînuosus, ré-
coltés, en janvier dernier, par MM. Boswell etWestell, en
Oxfordshire. — MM. Cunliiie el Cash , dans une excursion
récente à Nant-y-Fydd, près Wrexham, ont trouvé le Gym-
nostoraum commutalum el rOrthodontinra fïracile en bon
état (The Manchester City News, March 25 ).
C. Delogne. — Notes de Cryptogamie (Bulletin de la Société
de Botanique de Belgique, séance du 4 décembre 1881 ).
Rhynchostegîum megapolitanum. — Dunes de Blanken-
berghe.
Gymnostomum calcareum. — Mur humide, à Bruxelles.
tenue. — Mur humide, à Boisfort ; déjà
observé dans une station analogue, en 18G9, près de Renaix ,
par M. Marchai.
Scapania îsoloba Dumort. — Ne diffère pas du S. compacta,
Lophocolea lateralis Dura. - N'est qu'un état du L. bi-
dentala
Cephalozîa Sehlmeyeri. — Cette prétendue espèce n'est
qu'un simple synonyme du Jungermannia Francisci, qui n'a
été trouvé, en Belgique, qu'aux locahlés suivantes : Hautes-
Pagnes ( Libert ) , Genk et Corniraont.
Saccogyna viticulosa. — Indiqué dans les Ardennes par
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M"^ Liberl; mais réchantillon de son herbier est le Chilc -
cyphns polyanthos.
Jungeroiannia rubella. — Aux bords d'un chemin creux,
entre Rochehaut et Cornimont; espèce nouvelle pour la
Belgîqua
Jungerraannia ventricosa. — Groenendael et Boisfort.
Jungermannia incisa. — Forêt de Soignes.
S. 0. LiNDBERG. — Europas och Nord Amerikas Hvitmosso.
(Sphagna), In-4" de xxxviii-88 p. Helsîngsfors, 1882.
Ce nouvel ouvrage du savant professeur d'Helsingfors est écrit
en suédois, exceptélesdiagnoses des espèces qui sont en latin.
Les 38 premières pages sont consacrées à la description de
la germination, de la racine, des tiges, des feuilles, des fleurs,
des spores, etc. La deuxième partie contient la description
de 21 espèces, avec une synonymie complète. M. Linberg,
qui avait créé le sous-genre Hemilheca pour le S. Pylaieî
, y
ajoute le S. cyclophyllum.
Voici la classitication de l'auteur :
I. — EUSPHAGNUM.
A. — s, palustria.
S. portoricense (d'Amérique), S. irabricatum (S. Austîni ),
S, papillosum, S. palustre (S. cyrabifolium ).
B. — S. subsecunda.
S. tenellum (S. raoliuscum), S. laricinura, S. subsecundum.
C — S. compacta.
S. Aongslroemii, S. molle, S. compactum (S. rigidum ).
D. — S. cuspidata.
S. squarrosum (S. squarrosura, squarrosulum et leres),
S. fimbriatura, S. strictum (S. Girgensohnii), S. nemoreum
(S. acutifolium), S. Wulfîi, S. Lindbergîi, S. cuspidatum





S. Pylaîei (S. sedoides), S, cyclophyllum.
T. HUSNOT.
N' 5 9^ Annëè 1882
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Caflisb, Lehrer, Augsburg.
Caspary, Professer, Rœnisgberg.
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Ce mémoire contient l'étude que l'auteur a faite des Sphai-
gnes de Fherbier de Berlin. Cet herbier est fort riche, et
contient de nombreux échantillons originaux de bryologues
anciens et modernes, comme Bridel , La Pylaie, Franck.
Blandow




etc. L'examen de la collection de Bridel a
révélé à M. Warnstorf une espèce nouvelle, confondue par
Bridel avec le Sphagnum cymbifolîum. Elle est décrite par
l'auteur sous le nom de Sphagmm aculeatum ; elle aurait été
récoltée en 1803, par Commerson, à l'Ile-Boiirbon.
M. Warnstorf a relevé avec soin les localités mentionnées
dans l'herbier de Berlin, de sorte que son travail contient de
nombreuses données sur la dispersion des Sphaignes.
Abd, aus Flora, 1882).
formen. Von C. WAR^STORF
M. Warnstorf décrit plusieurs variétés nouvelles de
Sphaignes. Ce sont :
Sph. acutifolium Ehrh., var. polyphyllura,
Sph. acutifolium Ehrh., var. albescens Schliephacke.
Sph. acutifolium Ehrh.,var. Gerstenbergeri.
Sph. varîabile WarnsL, var. intermedîum Hoff. 3. longi-
folium.
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Sph. cavifolium W., var. subsecundam N, et obesum Wils,
pluiïiosum.
Sph. Gîrgensolmii Russ., van laxifoJium.
Sph. fimbriatam Wils., var. flagellilorme.
Les comptes-rendus des séances de la Société de Bota-
nique de Belgique, année 1882, contiennent :
i. Liste de mousses récoltées en Savoie et en Italie, par
E. Marchai Cette liste comprend 48 mousses.
2. Les movsses de la Flore liégeoise, par C\ Delogne et 7'h.
Durand.
Ce catalogue comprend rénumération de 3J0 mousses.
3. Spicilège de la Flore hryologique des environs de Mon-
ireux-Clarens, par Louis Pire,
Enuraëration de 120 mousses.
F. Gravet.
MM. J. Breidler et J.-B. Fœrster ont publié , à Vienne
(Autriche)
, la description des mousses acrocarpes et d'une
partie des mousses pleurocarpes, telle qu'ils l'ont trouvée
dans les mémoires de leur ami et maître J. Juratzka, décédé
en 1878.
e Austro-Cet auteur avait conçu l'idée d'écrire une Bryologi
Hongroise; mais la mort l'a arraché à son travail neon encore
terminé. On aurait à déplorer une perte bien fatale pour la
bryologie si MM. Breidler et Fœrster n'eussent eu la diligence
de recueillir les notes et les mémoires de M. Juratzka et de
les publier sous le litre :
Laubmoosflora von CEsterreich-Unsarn , handschriftlicher
Nachlas Jakob Juralzka's (Wien bei Braumuller, Leipzig bei
Bîockhaus;.
Le système suivi est, avec peu de modifications , celui de
M. Schimper. Les différences les pins saillantes sont l'abandon
de l'ordre des mousses cleistocarpes et un remaniement des
genres Barbula et Desraatodon.
La sûreté dans l'indication des caractères distinctifs de
chaque espèce et les notes sur les diflférences des espèces
affines donnent un intérêt particulier à cet ouvrage. 11 est
bien regrettable qu*un bryologue aussi habile et aussi versé
dans la connaissance des mousses n'ait pu achever un
ouvrage aussi utile. Vesturi.
^
E. Bescuerelle.— Cû/^/o^we des mousses observées en Algérie,
m^8« de 41 p., Alger, 1882, 2 fr. 50.
L'auteur cite, dans l'introduction, les collections qui ont été
^^ises à sa disposition et il donne la liste des espèces
signalées dans la région montagneuse, dans celle des
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Hauts-Plateaux et dans Je Sahara. Ce catalogue contient
244 espèces avec l'indication des localités où elles ont été
récoltées et la description des espèces nouvelles qui sont :
Weism paUescens Sclip., Grimmia aurasiaca Bescli.
, G. Cos-
soniK, Orthotrichwn Leionmevxii B., Funarîa Duriœi Schp.,





Je viens de trouver le Dicranum Sauteri stérile dans les
Apennins de S. Pellegrino, en Toscane, à 1,500 m. de hau-
teur
,
sur les pierres ombragées (macîgno)
, au milieu du
Uicranum longifolium. Ayant examiné un grand nombre
d échantillons que j'avais apportés chez moi
,
j'en ai trouvé
un seul qui correspondait parfaitement au D. Sauteri • parmi
les autres, outre le véritable D. longifolium, j'en ai remarqué
plusieurs offrant, dans la largeur de la nervure et la denti-
culation des feuilles, des états parfaitement intermédiaires
entre ces deux espèces tels qu'il serait impossible de se dé-
cider pour lune ou pour l'autre.
-En vue de l'inconstance
des caractères spécifiques sur lesquels on a établi le D.Sau en, je suis d avis, avec M. Boulay, qu'on doit le re-garder comme une simple variété du Dicranum longifolium
Hedw.
A. BOTTINI.
Le rédacteur du Journal de Micrographie, le D^ Pelletan
(1.6 boulevard St-Germain, Paris), \nLnce, pour paSprochainement, un traité du Microscope en trois fascicules :
le premier sera consacré à la théorie du microscope, exposéede manière à être comprise de tous les lecteurs; le secondaux objectifs, et le troisième aux microscopes eux-mê ne« -Nous croyons cette publication non-seulement utile, mais
md.spensab e
;
car, dans ces dernières années, les quèstTons
microgiaphiques ont subi une transformation pre^qu^en è?edont aucun ouvrage français ne porte encore la trace.
'tâ^lf\?%^'' ^°'?^^ Cryptogamique de Manchester,"J juillet, M. Pcarsonlut quelques notes sur l'Asterellahemispha^nca et le Preissia' cLmutata
, récolté pa
^itii^Trl^'^''' ^*-i?"^
et présenta des spécimens de
Marddle (The Manchester city News, July 22).
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Bryological Notes from the Meetings of the Society
Fauna et Flora Fennica
^
For several years Professor S. 0. Lîndberg bas been
Président of the above-named Society. At the meetings he
lias very often froai lus latcst reseurches, given bryological
notes of the grealest importance. Thèse communications bave
afterwards appeared in the newspaper , « Heisîugfors
Dagbiad )> ; and a litlle later slill in the swedîsU journal
« Botaniska Notiser. n The more important part of the com-
niunications, given before November 4879, tï'-iy be said to
be contaîned in Professor Lindberg's paper a Musci Scandina-
vie! in systeraate novo naturali dispositi (Upsala, 1879). »
The bryological notes, given at the socîely's meetings after
this time, being published only in swedish, in many ditferent
places of the above mentîoaed newspaper and journal, may
on the contrary bc said with reason to be scarcely accessible
to the majority of bryologîsts. On this accountihave Ihought,
that il would bc of sonie interest to the readers of the Revue
Sryoiogique to get a compendium of the bryological notes
given subséquent to this time. The mosscs menlioncd in this
compendium hâve been arranged according to the System
A^P^^^
by Professor Lindberg in his above-menlioned paper.
After each note, the dav on which it was read has been
added.
The mosses on which notes bave been given between
Uctober 1879, and the end of the year 1881. by Professor
6
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S. 0. Lîndberg at the meetings of the Society pro Fauna et
Flora Fennîca are :
RicciocABPUS NATANS (L.) Cda. Professor Lîndberg bas, by
cultivalion of barren spécimens from Sweden, on moist soil,
totally altered their bnbit. The long, h'near, serrulate and
purple coloared leaves , characterîzîng the species when
floaling on waler, were transformed inlo very short, sraall
and green leayesofa semilunar shape. The form of Riccia
thus produced appeared perfectly identical wilh Riccia lûtes-
cens Schwein. as was sbewn in exhibited spécimens.
April2, 1881.
Riccia subinermis n, sp. Lîndb. This new species was foiind
in 1877 by Professor Lîndberg in Ihe soufîiwest of Finland.
It diflers from Riccia ciliala by being of a pare green colour.
The stem îs convex on the upper side and furrowed only near
the apex; besîdes this it îs provided with few sraall hairs,
occasionally they are absent. April 2, 1881.
Uabula Lindbergii Gottsche is tlie rîght name of Ihe species
that in C. HarLman's « Skandinaviens Flora (1871) » by the
printer*s blunder, bas been called Radula Lindenbergii.
W Gottsche has informed Professor Lindberg of bis wisb to
bave thîs mistake corrected. April 2, 188L
Cephalozia MEDIA n, sp.Lindb. This species has hereLofore
been confounded wilh tlie three ofher Scandinavian species
of Ihe C. bicuspidata-group. Ils place is between C. multiflora
(C. connivens) and C. serriflora. From the former species it
is dislingnîshcd by the leaves beîng placed, not in the same
direction as the stem, but at an angle of 50 lo GO degrees
;
the cells of the leaves are also smaller and bave thicker
membranes. From Ceph. serriflora it ditfers by baving larger
leaves of a coarser texture and by ils entire perichaetial
leaves. This new species is probably as common as CepL
multiflora with which it is often found interraixed. April 10,
1880.
JuNGERMANNïA BADENSis Gottsche. Professor Lindberg had
in the past summer found this raoss new to the Scandinavian
llora in the swedish provinces Oeslergoetland and Vester-
goetland. Oclober 9, 1880.
Nabdia Breidleri Limpr. hitherto known only frora Steier-
mark, has, many years ago, been collccled in Scandinavia vîz.
by Dr. Aongstrocm in Mt. Olfjaellct (Urne Lappmark) and by
Dr. Arncll in Dunderlands-duicn ( Arctic Norway). Oct. 1880*
ScÂLiA HooKERi (Lyeil) B, Gr. has been detecled as new
to Sweden at Hesslehohn (Skane) by apothecary Persson.
December 3, 188L
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Catharinea ANGUSTATA Brid. This moss, new to Scandinavia
SeciTer 3" ^'sl
(^^«"«^«rk) by Apothecary C. Jenscn.
ASTROPHYLLDM LYCOPODioiDES (Hook.) new to the FJora oftmland;ithasbeen detected there at Kuusaïuo by Doctor
Wainio. February 7, 1881. ^
ASTROPHYLLUM CDRVATULUM n. sp. Lindb. described without
anamein Lmdberg's « Musci Scandinavici etc. » 1879 p 17isknown only from Njaramals (Lulea Lappmark), where it
naslDeen discovered by Piofessor Hj. Holmgren. April 2, 1881.
Brydm oblongdm n. sp. Lindb. bas been found at Fre-
riksberg near Helsingfors. It is a very distinct species
.
Deiween ffryum argenieum and Bryum Marrattii and is
çtiaracterized by its small black almost round fruit and a few
large spreading leaves witb the nerve disappearing in the
apex. December3, 1881.
PoHLiA grassinervis n, sp. Lindb. On]y barren feniale
spécimens havc been found by Professor Lindberg in swedisli
Lapland. This species difîers from allied species by an
extraordinary ihick nerve and by its very small and short
ceJls. Avril 2d, 1881.
MoLiiA RosTELLATA Brid. Professor Lindberg has had the
opportunity of ascertaining that swedish spécimens of this
species, collected in 1874 at Knifsta near Upsala by Ihe Rev.
1880
'^^^^* agrée with original spécimens. November 6,
Barbula sp. Lindb. has been found by the
estabiisher of ihis new species in Omberg (Oesterooctiand ).0cloberl0iM880. b\ « ;
Barbula icmadophila Schimp. has been found with fruit at
ypdal near Dovre in Norway by the Rev. Kaurin. December3,
1 ool
.
Dicranum Muehlenbeckii Br. Eur., a new citizen of the Scan-
ainavian Flora. It has only been found in a barren slate al
iDe village of Jokonga on Ihe norlh coast of the Kola-Peniïi-
sula. October 9, 1880.
Dicranum angdstum n. sp. Lindb. This moss has hitherto
oeen referred to Die. palustre, but it is well distinguished by
it
entire convolute and exten-d IT^
na^ow almost perfectlyjng louves, andby the perichaetial leaves, which are provided
witn a very long point. It has been found in several places
•n Lapland by Messrs. Norriin and Huit, on which account it
wiii jrobably prove to be pretty common in the more nor-
lûern parts of Scandinavia. November 6, 1880.
Campylopus micans Wulfsberg. After having had the oppor-
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tiinîty of seeîngthis new norwegîan specîes, wliîch Walfsberg
establlshecl in 1875, professer Lindberg approves of ils being
included in the Scandinavian flora. April 2, 1881.
Seligeria TRiFARiA ( Brid. ) bas been discovered în Finland
by doctor AVainîo at Kuusamo, which part of Finland is proba-
bly tbe richest in messes. February 7, 1880.
DiCRANELLA STRiCTA Scbimp,, dlscovered by Wichura în
Lule Lappmark , it does not belong lo Dîcranella bat is a
form of Dicranum Starkii W. M. with straight leaves. April 2,
1881.
LEPTOTRiCEiUM ARCTiGUM Schîmp. , collected by Lorentz at
Sognefjord in Norway, is a northern and on this accounl a
somewhat lypical forni of Dîtrichitm homomatlum (Hedw. )
Hampe. April 2, 1881.
Oncophorus brevipes Lindb. Professer Lîndberg bas found
this moss to be only a form of 0. schisti Whlb, November 6,
1880-
Orthotrigeium MIGR03ARPUSÎ De Not. from the botanical
garden of Helsingfors is only a form of Dorcadion pumilum
(Sw.). November 6, 1881.
Orthotrichum aetnense De N. from Norway îs only a curions
form oî Dorcadion rvpestre (Schleich.) which specîes, asis well
known, is very subject lo variations. April 2, 1881.
Leskea (?) PATENS n. sp. Lindb. from Olleberg în Vester-
goetland (Swedcn), Spécimens of this specîes were exhibited.
October9, 1880.
Hypnum napaeum Lîmpricht is a subspecies of Amblystegium
glaucum (Lam. ) , which subspecies bas been delected at
several places în Norway and Sweden. November 6, 1880.
Amblystegium adunccm L. * orthothecioides (Lindb.). On this
beautiful moss a note bas been read by Doctor V. Brolhenis
who bas found it in Finland on the lillle island of Fridskaer
near Vassa. It was fîrst discovered in Spitzbergen, where
according lo Professer Bergrren it occurs in masses on rocky
shores, cspccially near to mountains where flocks of water-
fowls nest, as il appears lo thrive best on soil Ihat consîsls
of animal slools. Afterwardsit was found înGreenland, West-
Finmarken (Norway) and in the Rola-peninsuîa , but always
in the Artic région. This its occurrence near Vasa where the
climate is much milder, and where the soil does not consist
of animal stools, was very unexpected. Deceraber 4, 1880.
Amblystegium Goulardi Schimp. as pecies fîrst established
on spécimens from the Pyrénées, was found in 1879 on
Dovre in Norway by Doctor J. Sahlberg. April 2^ 1881.
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Hypnum rotundifolidm from Oeland (Sweden) is probably
only a variety of Hyp. mwra/e Neck., whicb variety differs
trom ihe type by an uncommonly lax texture of the leaves
November 6, 1880.
Hypnum terrestre Lindb. lias been found very sparîngly
in the bolanical garden at Helsingfors. It bas proved itself
a fine species, in many respects constiliiting a form between
Ihe gênera Brachyihecium
, Rhyncosteqium and Eurhynchium.
April2, 1881. "
Lesquereuxia striata. Inflorescentia monoïca. This form,
which bas been described by Wulfsberg from Norway , niust
be excluded from the flora of Scandinavia, as Professor%tt bas found it to be Hypnum viride Lam. mixed up with
a species of ZesA-ea
,
probably Z. païens Lindb. April 2, 1881.
Ctenidium procerrimum (Moi.) Lindb. has been found on
Dovre (Norway) by Doctor K. Kindberg. December 3, 1881.
^
Stereodon chryseus (Scbwaegr.) Mitt. bas been detected
m Fmland at Kuusamo by Doctor Wainio. February 7 , 1880.
Isopterygidm BoRRERi ( Spriice ) Lindb. The Isopt. elegans
which occurs on the west coast of North America is accor-
djng to Doctor Spruce (Journal of Botany, 1880) diitorentjrom what, in Europe, bas been callcd /. elegans. Professor
Lindberg has by examining type spécimens been convinced
ot the same ihing. The European species roust on this ac-
couut bave anotlier narae and is best called Isopterygium
mrreri, under which spécifie name it was first described
irom spécimens coUected in the Pyrénées. Deceraber 3, 1881.
Plagiothecidm succulentcm (Wils.) is, according to Doctor
opruce only a monstrous formation of the maie plants of
^i- syluatîcum; analogous transitions from maie organs to
lemale organs hâve been seen in Hypnum erythrorrhizon
(or. Eur. ) by Professor Lindberg and described by hira.
Deceraber 3, 1881.
FoNTiHALis SERIATA H. sp. Lindberg has been found near
Avesla in DaLirne by Apothecary C. Indebetou. Only maie
plants are found. It is most nearly akin to F. anlîpyretica,
ûut it may be said to form a transition to the very ditferent
|f. dichelymoidcs by its long narrow and deeply carinaled
ieuves which are arranged in three very distinct Unes. De-




Les espèces européennes de la section Synlrîchîa , avec
inflorescence dîoïque et la pointe des feuilles ordinairement
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munie d'un poil (sans y compter la douteuse Barbula pa-
pîllosa Wils. ) sont distinguées sous les dénominations sui-
vantes : Barbula ruralisBrid., B.montanaNees, B. înterraedia
Brid., B. pulvinata Juratzka (Mémoires de la Soc. boh zool.
de Vienne, 1863), B. vîrescens De Not. (Musci ifalici illustrati,
genus Tortula, 1862), B. dunîca Lange (1869), B. ruraliformis
Besch- in schedulis et B. acîphylla B. E.
Toutes ces dénominations n'ont pas, par bonheur, la
prétention d'exprimer autant d'espèces, car il y a des syno-
nymes incontestables.
Si Ton voit un échantillon original de la Barbula que
M. Nées a trouvée près d'Ehrenbreitstein en la qualifiant B.
montana , on trouve aisément que, quoique la description
donnée par l'auteur dans la Flore de Ratisbonne (1819, II,
p. 301) ne serve pas à caractériser l'espèce, il s'agit vraiment
de la même mousse, que quelques années plus tard Bridel
appela B. înterraedia. M. Milde
,
qui a vu , lui aussi , un
exemplaire authentique de Nées, fait une observation sem-
blable dans sa Flora Silesiaca, p. 130. Il n'y a pas de doute
que B. montana et B. inlermedia soient synonymes, et le
principe de la priorité exige qu'on préfère la dénomination
de Nées, comme Ta déjà fait M, Lindberg dans son Catalogue
des Mousses de la Scandinavie.
M. Schimper, en donnant la description de la B. pulvinata
Juratz., range comme synonyme de cette espèce' le B. danica
Lange
,
et l'autorité de cet éminent auteur me suffit pour
croire à Tidentîté des espèces, quoique je n'aie pas eu Tocca-
sîon de voir des exemplaires authentiques de M. Lange.
Une antre synonymie de la B. pulvinata est signalée avec
doute par M. Schimper (Syn. Ed., II, p. 231 ) et par M. Ju-
ratzka (Reliquîse Juratz., p. 144): c'est la B. virescens que
M. De Notarîs avait publiée avec figures dans la flore illustrée
des mousses, qu'il avait commencée en 1862 et qu'il n'a pas
achevée. Ni M. Schimper, ni M. Juratzka n'ont vu les exem-
plaires de la B. virescens qui ont servi à la création de
l'espèce ; moi-même je n'ai pu voir que les figures publiées
par M. De Notaris, car il n'avait pas un morceau disponible de
son espèce. Ayant trouvé en 1872 sur les troncs d'orme, à
Urbino, une Barbula qui n'avait pas les caractères de la B.
ruralîs, j'en envoyai un échantillon à M. De Notarîs, et il la
reconnut comme correspondant à sa B, virescens.
En examinant les figures publiées par De Notaris, on voit
déjà qu'il s'agit d'une forme plus petite et plus grôle que
la B, ruralis, quoique Taréolation des feuilles soit semblable;
le bord supérieur des feuilles est droit et le poil est bien peu
hispide. Les échantillons d'Urbino, très-bien fructifies, ont
ces caractères, et c'est vraiment ce qui fait (selon Juratzka)
sa B. pulvinata. Il est bien vrai que les échantillons authen-
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tiques stériles de l'Autriche inférieure ont, en général, une
couleur moins foncée, et même les plantes sont plus petites
;
mais les échantillons de la B. pulvinata, que j'ai d'autres
régions de l'Allemagne, varient dans la couleur et la gran-
deur. C'est pour cela que je n'hésite point à regarder la B.
virescens De Not. comme un véritable synonyme de la B,
pulvinata Jur.
Après cela, il est certain que le principe de l'ancienneté
exige qu'on donne la préférence à la dénomination de M. De
Notaris, qui précède en date la publication des dénomina-
tiens de Juratzka et de Lange.
On aura donc la Barb. ruralis Brid. sans synonymes,
la B. monlana Nées (syn. B. intermedia Brid. >, — et la B.
virescens De Not. (syn, B. pulvinata Jur. et B. danica Lange)*
Dans ces espèces, la Barb. virescens forme d'une certaine
manière un anneau de jonction des deux autres, car elle a
l'aréolation des feuilles de la B. ruralis, et le bord droit avec
le poil moins hispide de la B. raontana, dont elle partage
aussi la direction moins recourbée des feuilles et la densilé
des toutfes.
Si,^ comme je le croîs, Taréolation des feuilles doit être
considérée comme le caractère le plus essentiel, on pourra
bien regarder la B. virescens comme plus voisine de la
B# ruralis, et peut-être même comme n'en étant qu'une
subespèce, ainsi que le croit M. Lindberg. Si au contraire
on rapproiîhe la B. virescens de la B. intermedia (comme le
fiiit M. Milde dans sa Flora Sîlesîaca), on ne pourra pas
éviter de confusion, et on trouvera justifié le doute de cet
auteur que les trois formes des mousses ne soient qu'une
seule espèce.
Pour ce qui regarde les B, ruraliformis et B. aciphylla, il
nie reste bien peu à dire. Toutes les deux ont des feuilles
acuminees, ce qui les éloigne des trois autres espèces, de
manière à ne pouvoir pas les confondre. La B. aciphylla
croit fréquemment dans les régions subalpine et alpine, de
préférence sur le sol calcaire. L'aspect de la B. ruraliformis
Gst frappant, car il semble avoir sous les yeux la B. pîlifera
L- M. du Cap de Bonne-Espérance. La teinte jaunâtre de la
plante et le poil qui, au moins A la base, est jaunâtre, suffit
* la distinguer de ia B. aciphylla qui a une couleur vert de
"^er et le poil pourpre. Ventori.
r
Note bpyologique sur les environs d'Anvers.
Un botaniste d'Anvers
,
M. Henri Van den Broeck a eu /
«obligeance de m'adresser celle année une collection de
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M
Muscinées récoltées par lui dans les environs de celle ville.
Cette collection comprend 109 mousses et 20 hépatiques.
Comme la florule bryologique d'Anvers est encore fort peu
connue, je crois devoir donner ici la liste des espèces les
plus intéressantes.
M. F. Gravet a bien voulu examiner les espèces rares ou
litigieuses; c'est à lui que je dois la détermination du Cam-
pytopus brevipilus, que j'avais rapporté, avec un point de
doute, au C. brevifolins.
Ephemerum serratum Hpe. — Wilryck*
Dicranum vndulaium B. S. — Calmpthout, Waerloos.— St.
Dicranodonlîum longirostre Sch. — Waerloos. — St.
Campylopvs flejcuosus Brid. — Capellen-les-Anvers, — St.
turfaceus B. S. — Schooien.
brevipilus B. S. — Calmpthout, — St. (F"^' vertes
ou à peine hyalines au sommet).
Lepiotrichum tortile Hpe. — entre Deurne et Wyneghem.
Potiia lanceolaia G, M. Var, B gymnosloma Sch. — (P.
truncata. var P major Br. enr. ).—Fortifications d'Anvers.
Didymodon rubellvs B. S. — Schooten ; entre Schooten et
Wyneghem.
Barbula ambîgiia B. S. — Fortifications d'Anvers,
lœvipila Brid. — Deurne, Wilryck, etc.
lœmpilœformis De Not? (Feuilles bordées d'une
marge jaunâtre très-distincte.) Troncs d'arbres
au bord de l'Escaut, entre Anvers et Hoboken.
latifolia B. S. -^ Entre Wilryck et Edeghem ; entre
Anvers et Hoboken. — St-
Rhacomîtrium lanuginosum Brid. — Gapellen-les-Anvers.—St.
Splachnum ampulfaceum L — Id.
Mnium rostratum Schw. — Deurne. — St.
punciat^im Hdw. — Id. Schooten.
Atrichum tmellum B. S. — Capellen-les-Anvers.
Foniînalis antipyretica , L. Var. robusta Nob.
T
Plante ayant le port et les dimensions du F. gigantea
iges longues de 30 à 40 centimètres, dénudées dans k
SulL
e bas.
à ramification moins fournie que dans le type. Feuilles infé-
rieures médiocres, les moyennes et les supérieures ires-
grandes^ longues de 6 û 8 1/2 m. w., larges (étant dépliées)
de 4 m. m., molles, aiguës, presque jamais fendues sur la
carène, d'un vert jaunâtre à l'état jeune, prenant, sur les
parties anciennes de la fige, une couleur noirâtre très-pro-
noncée. Tissu et péristorae comme dans le type. — Capsule
médiocre.
w
Sur des pieux en bois submergés, dans un fossé à Schooten;
fertile. — Obs, — J\ivaîs d'abord pris cette plante pour le
* K gigantea de Sullivanl. Mais M. Gravet m'ayanl communi-
que la traduction de la description que donne cet auteur
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{The Muscîofthe United States
, p. 104, 1856), et M, Husnot
ayant bien voulu me confier un échantillon publié dans les
Musci boreali-americani ( 2' édition ), n° 335 , j'ai reconnu qne
notre Mousse d'Anvers diffère de la plante américaine décrite
et distribuée par SuUivant, par les caractères suivants : tiges
dénudées à la base ; feuilles moins fermes, d'un vert terne ou
jaunâtre ( et non d'un jaune d'or brillant ) , devenant noires
en vieillissant ; dents du péristome granuleuses , à 26-30 arti-
culations; cils également granuleux
^
reliés entre eux par des
barres transversales^ et formant un cône treillissé. — Dans le
F. gigantea les dents n'ont que 18 à 20 articulations, et sont
Imes^ de même que les cils y qui sont simplement appendiculés
et ne forment pas un cône treillissé.
D'après Scbiniper { Syn., édit 2. p. 552-353 )» le F. gigantea
SuU. existerait aussi en Europe. Toutefois, je ferai remarquer
que la description du Synopsis n'est pas identique à celle des
Musci of the United States en ce qui concerne la coloration
des feuilles, qui noircissent en vieillissant, selon Schimper,
tandis que
, d'après Sullivanl, elles prennent avec l'âge une
couleur cuivrée et ne deviennent jamais noires.
Cryphœa heteromalla Mohr. — Troncs d'arbres, à Eeckcren-
les-Anvers.
Brachythecium salebrosum B. S» — Scbooten-
Mildeanum Sch. — Id. et entj-e Deurne
et Wyneghem. — St,
alôicansB. S. — Fortifications d'Anvers; Ca-
pellen-Ies-Anvers. — St.
Furhynchium pumilum Scb. — Entre Waerloos et Duifel.—St.
Plagiothecium laiebricola B. S. — Id. St.
undulatum B. S. — Schoolen, Waerloos, — St.
Schimperi J. et M. — Reelh. — St.
silesiacum B. S. — Wilryck, Edegbem, Duffel,
Waerloos,
Amblystegium riparium B. S, — Deurne, entre Anvers et Ho-
boken et entre Lierre et Amblehem-
Vtir. hnqîfoUvm Scb. — Deurne.
Jiypnum fluitans L. — Anvers^ Calmpthout, Hoboken.
Kneiffii B. S. — Var. laxuni Scb. — Entre Anvers et
Hoboken. — St.
cordifolium Hdw. — Deurne. — St.
scorpioïdes L. — Mares à GheeL — St.
Soapania compacta Dum. — Calmplhout.
J^ngermannia Schraderi MarL—Entre Capellen et Calmpthout.
— inflata Huds.— Capellen-les-Anvers, Caimpthoaf.
j^opkocolea heterophylla Dum. — Deurne.
ylypogeia arguta Mont. — Entre Wilryck et Edegbem.
^pidozia reptans Dum. — Scbooten, Capellen-les- Anvers.
^miapusilla N. ab Es. — Calmptbout.
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Aneura mtdtifida Dura. — Edeghem,
Fegatella conica Corda. — Deurne.
SphcBrocarpus Mickeliî Corda»— Entre Deurne et Wyneghera
;
Conlich.
Pour achever de donner une idée de la florule bryologique
d'Anvers, je citerai, parmi les antres espèces plus communes
récoltées par M. Van den Broeck :
Dicranoweîsia cirrata, Leucobryum glaucum St., Zygodon
vîrîdissimus St., Orthotrichura dîaphanum, 0. Lyellii St..
Telraphispellucîda, Pbyscomitrium piriforme,Webera nntans,
Aulacomnium androgynum St., A. palustre St., Neckera
complanata St., Homalîa tricbomanoïdes, Leskea polycarpa
et V. paludosa, Anomodon viticnlosus St., Cliniacium den-
droides ( fertile à Deurne ), Eurbynchium prœlongum, E.
Stokesii, Isotbecium myurum, Hypnum arcuatum St., H.
cupressifora^e
,
var. filiforme St. , Sphagnum ( plusieurs
espèces). j, Cardot.
Notice sur quelques Mousses des Pjrrénées.
( Suite. )
Barbula nitida Lindb. — J'avais indiqué autrefois cette
mousse sur des rochers calcaires à Asté, près Bagncres--de-
Bigorre [Redue BryoL, 1878, n" 1). N'ayant pu retrouver
J échantillon dans mon herbier, ni Ja plante dans la localité
citée, cette indication est à supprimer. Mais depuis cette
époque, j'ai eu l'occasion d'observer en abondance le B.
niUda dans les Basses-Pyrénées, à Orthez, Navarrenx, Sainl-
Jean- Pied- de-Port et Saint-Jean-dc-Luz. Le D'' Jeanbernat
me l'a également communiqué du Mont-Alaric (Aude), et de
la Clappe, près Narbonne.
Le B. nitida est décrit dans le Synopsis de Schimper, éd. II,
sous le nom de Trichosiomum nitidum ; mais M. Husnot a
démontré, d'après les échantillons fertiles de Viare^^f^io
communiqués par M. Fitz Gérald, que c'est bien un Barbvla.
Dans une annotation, Schimper indique quelques caractères
servant à distinguer cette plante du Trichosiomum muiabile,
dont elle diffère suffisamment; mais elle se rapproche parfois
tellement de certaines formes spéciales au midi des Barbida
tortuosa et inclinata, qu'on arrive à douter de sa valeur spé-
cifique.
Je rappelle brièvement les caractères distinctifs de ces
mousses :
Barbula tortuosa Web. et M. — Touffes molks plus ou
moins bombées, d'un vert tendre ou jaunâtre. Tige allongée
(2-6 cent.}. Feuilles élalées-flexueuscs à l'état humide, for-
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teraent crépues à Télat sec, ondulées transversalement, fine-
ment acuminées^ planes aux bords, entières ou montrant 2-3
dents aiguës tout au sommet (long. 5-10 mill.). Capsule
cylindrique, ordinairement dressée, longue de 2 1/2 à 3 1/2
mill.
Hab. — Humus des rochers, surtout calcaires.
Barbula inclinata Schwœgr. — Gazons étendus denses,
planes ou très-peu bombés, d'un vert jaunâtre; tiges médio-
cres (1-2 cent.). Feuilles très-serrées, dressées^ raides à Tétat
humide, plus ou moins contournées en spirale ou crispées à
l'état sec, brièvement apiculées^ plus courtes que celles du B,
tortuosa (3-6 mill.J, entières, condupliquées, légèrement incur-
vées veis le sommet et un peu creusées en capuchon sous
i'apicule. Capsule oblique ou subhorizontale, ovale-oblongue,
plus courte (1 1/2-2 milK).
Hab. — Sur les collines calcaires rocailleuses sèches, sur le
diluvium argileux des vallées et surtout les graviers des ter-
rains d'allnvion à proximité des cours d*eau.
Barbula iîitida Lindb.— Coussinets denses très-bombes, en-
combrés de terre à la base, d'un vert olivâtre devenant sou-
vent roux ou brun par Texposition au soleil. Tige courte
(1-2 cent.). Feuilles très^/ra^/ïVcs, fréquemrnent cassées à la
pointe, d'une conlexture un peu plus épaisse^ étalées ou un
peu flexueuscs à Tctat humide, courbées en hameçon ou cré-
pues à l'état sec, et laissant voir le dos de la côte très-bril-
lant, apiculées ou brièvement acurainées, entières et planes
aux bords, subondulées (long. 3-6 milL)-
Hab. — Sur les murs ou les rochers nus, surtout calcaires,
des régions méridionales.
Je ne crois pas devoir parler du tissu qui ne présente aucun
caractère saillant. Peut-être dans le 5. ûîcZ/na^a les papilles
sont-elles plus grosses; mais c'est une particularité sur la-
quelle on ne peut vraiment pas insister. Dans les 3 espèces,
les cellules carrées opaques pénètrent plus ou moins en coin
dans le tissu' hyalin de la base. Celui-ci est généralement
développé en raison de l'allongement de la feuille.
Les diagnoses précédentes correspondent à lu forme^ nor-
male de nos trois plantes; mais, dans le midi, elles subissent
quelques variations qu'il est utile de signaler* Je résume de
la manière suivante les observations que j'ai pu faire à ce
sujet :
Dans les Pyrénées, les touffes du Barbula tortuosa, que Ton
trouve sur les rochers calcaires ou les calschîstes ombragés
et couverts d'humus, surtout de la région des sapins, pré-
sentent tous les caractères et le beau développement de la
plante du Jura, et sont souvent fertiles. Le long des Gaves,
sur les rochers humectés par la bruine des cascades, les
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touffes deviennent luxuriantes, les feuilles s'allongent (8-10
miil.) en devenant plus étroites, la base hyaline de la feuille
est très-développée, l'acumen, long et fin, est muni de 2-3
dents aiguës très-distinctes, tandis qu'ordinairemenl on n'aper-
çoit guère sur les bords des feuilles que la saillie des papilles.
On pourrait faire de cette forme une var. longifolia. Dans ces
divers états, la plante reste très-caractérisée et ne saurait être
confondue avec les espèces voisines. Mais, sur les murs ou
les rochers secs exposés au soleil, le Barbula tortuosa devient
plus trapu, prend une couleur plus foncée, l'acumen se rac-
courcit un peu, et, lorsque les feuilles sont crispées par la
sécheresse, la nervure paraît plus ou moins brillante sur le
dos. Cette dernière forme ne paraît pas absolument particu-
lière aux régions basses.
Le Barbula incUnata s'élève beaucoup moins que le précé-
dent. Plus particulier à la plaine et aux basses montagnes,
il devient rare dans la régioa des sapins, et ce n'est qu'excep-
tionnellement que je l'ai constaté sur la boue glaciaire du
cirque de Gavarnie, vers -^COO mètres d'altitude. Dans tous
les cas, il ne semble pas, dans les Pyrénées, pénétrer dans la
région alpine, tandis que le D. tortvosa atteint presque la
région des neiges éternelles.
Les formes du B. indinuia que l'on rencontre sur les gra-
viers des Gaves ou sur les collines calcaires rocailleuses ne
diffèrent pas du type de l'espèce et fructifient cà et là. Mais
ombragés, notamment à
eur un peu plus foncée, à
cote un peu brillante sur le dos, qui, du faîte terreux du mur,
se icpandait en coussinets bombés sur la pierre nue des
parois. Malgré ces variations, l'espèce restait toujours bien
caractérisée et, vue à l'état humide surtout, ne pouvait
donner lieu à aucune confusion.
Le Barbula nitida, qui se trouve en abondance sur les mors
des anciennes fortifications de Navarrenx et de St-Jean-Pied-
de-Port, croît sur la pierre nue, où il forme des coussinets
densos et très-bombés d'un vert foncé
; presque toutes les
feuilles sont cassées à la pointe ; lorsque celle-ci n'est pas
brisée, on peut constater que les feuilles sont apiculées ou
brièvement acuminées, courbées en hameçon à l'état sec.
Dans les mômes localités, les coussinets qui croissent sur
les parties plus fmîches et ombragées des murs à l'exposition
nord conservent la même couleur foncée et le même faciès
caractéristique, avec la côte très-brillance sur le dos ; mais
les feuilles s'allongent, deviennent nettement acuminées, et
sont un peu flexueuses à l'état humide et tortillées à la pointe
à l'état sec.
La plante du Mont-Alaric, recueillie par le D'' Jcanbernat
sur une roche calcaire, a les feuilles nettement obtusçs-mncvo-
sur le faîte de certains murs un peu
Tarhes, j'ai trouvé une forme à couL
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nées, un peu ondulées, étalées-dressées, à peine flexueuses à
rétat humide, courbées en hameçon à rétut sec.
Sur un mur humide, à Tarbes, j'ai trouvé une forme à
feuilles très-longues, finement acuminées, ondulées, tlexueuses
à rétat liumide, tortillées à Tacumen à Tétat sec, se rappro-
chant tout à fait du B. tortuosa, dont elle ne diffère plus que
par le dos de la côte très-brillant.
Enfin les échantillons récoltés à Vîareggio (Italie) par
M. le marquis Bottîni et M. Filz Gerald m*ont offert un intérêt
particulier; les touffes sont molles, les tiges longues de
4-5 cent», les feuilles ondulées, longuement et finement acu-
fi Cette plante repré-
sente, sans aucun doute, une variation du B, tortuosa, carac-
térisée par la consistance un peu plus ferme des feuilles, leur
couleur plus foncée et la côte brillante sur le dos.
Dans la description qu'il donne du B. nitida , M. Lindberg
dit que les feuilles sont obtuses, très-brièvement apîculées ;
cette assertion ne s'applique qu'à un état particulier de la
plante, que je n'ai reconnu que sur les seuls échantillons du
Mont-Alaric (1). L'éminent bryologue ajoute que les feuilles
sont étalées-dressées à l'état humide ; ceci n'est complète-
ment exact que pour les formes à feuilles courtes, apiculées
ou dont la pointe est cassée ; mais, à mesure que Tacumen
s'allonge
, les feuiltes deviennent étalées-flexueuses comme
dans le JB. tortuosa.
En présence de rinstabililé de ces formes, on arrive à se
demander si le B. nitida Lindb. est une espèce propre ou le
produit de variations du Barbula indinata ou du B. ioriuosa.
Les formes ordinaires du B. nitida à feuilles courtes, qui
représentent le mieux le type tel qu'il a été décrit par
M. Lindberg, vues sur le vif et à l'état humide, ressem-
blent beaucoup par le port au B. indinata; toutefois, dans ce
dernier, les feuilles sont toujours plus serrées, plus raides,
incurvées aux bords vers le sommet et souvent creusées en
capuchon sous l'apicule ; à l'état sec la plupart sont con-
tournées dans toute leur longueur, suivant des lignes héli-
coïdales plus ou moins prononcées. Dans le B. nitida^ la
courbure des feuilles ne se produit pas de la même façon ; la
base est dressée et la partie supérieure seulement arquée en
baraeçon, la pointe dirigée ordinairement vers le prolonge-
îûent de l'axe de la tige. Si légères que soient ces différences,
elles m*ont toujours permis
,
jusqu'à présent, de distinguer
les deux espèces.
Au contraire, dès que, dans le B. nitida^ Tacumen s'allonge,
(1) Schîmper dit plus exactement : a Folia apice plus mîuus longe acuminala
vel subiio fere apîcuîata ^ Syu,, éd. II.
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on voit passer cette forme au B. lortuosa par des transitions
insensibles dont il m'a été impossible de saisir les limites.
En résumé, si l'on conserve au B. nitida le titre d'espèce
propre, il faut forcément en distraire les formes à feuilles
longuement acuminées et flesueuses à l'état humide (la
plante de Viareggio, par exemple) pour les rattacher au
B. tortuosa (1) ; mais il semble préférable de subordonner le
B. nitida comme sous-espèce du B. tortuosa. La large diffusion
de la forme habituelle à feuilles courtes brièvement api-
culées, dont le faciès spécial se conserve bien dans des loca-
lités très-distantes, permet de la regarder comme plus qu'une
simple variété.
Le Barbula nitida passe pour être calcicole ; c'est, en effet,
sur les murs et les rochers calcaires qu'il se trouve habi-
bituellement. Cependant, les murailles de St-Jean-Pied-de-
Port, où j'ai recueilli cette mousse, sont construites eii grès
bigarré, roche assez rare dans les Pyrénées, mais d'ailleurs
possédant à peu près les mêmes caractères minéralogiques
que celles des Vosges et du Schwartzwald. Kenauld.
Bibliographie.
RiCH. SPRUCE. ~ On Cephalozia (a genus of Hepalicœ) , its
subgenera and some allied Gênera. In-8, vi-100 p. — The Autor,
Coneysthorpe near Malton.
Cette nouvelle publication de l'explorateur des Pj-rénées et
de l'Amérique du Sud contient la description des 45 espèces
composant le genre Cephalozia
, subdivisé en 8 sous-genres,
des genres Hygrobiella Spr. (3 espèces), Pleurodadia Spr. (1
espèce), Antheha Dura. (4 espèces) , Arachniopsis Spr. (3 es-
pèces), Blepharosloma Dum. (i espèce), Mytilopsis Spr. (1
GSpCCGj»
Chaque genre et chaque espèce sont décrits avec le plus
grand soin
;
nous regrettons de ne pouvoir qu'indiquer au-jourd'hui cette très-importante monographie, nous en ferons,
dans le prochain numéro, une analyse relative aux espèces
dEurope. ^
T. Chalubinski. — Grimmiœ Tatrenses. Gr. in-8 de H8 n
et xviii pi.
18 Grimmia, le Geheebia et 9 Rhacoraitrium sont l'objet de
descriptions très-minutieuses, suivies de notes fort intéres-
^*^j'^^*o^"''"^^'"*^*
•'''""^
'*^ Musci Scandinauici, elle le B. inclinata comme
var. du n. tortuosa. 11 est pourtaul pins facile, au moins dans nos réeions,
de tlisUnguer le B, tortuosa du D. inclinata que de certaines formes du
B, nitida.
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santés qui font connaître les 'caractères servant à distinguer
chaque espèce de celles qui y ressemblent le plus; des
tableaux analytiques facilitent aussi la détermination des
espèces. Ces 28 Grimmiées sont figurées dans 18 planches
faites avec beaucoup de soin. C'est un ouvrage très-utile à
consulter pour tous ceux qui voudront étudier les Grimmiées
d'Europe.
J
Epatiche delle Alpi Pennine; ulteriori osservaiione ed aggîunte,
diC. Massalongo ed A. Garestia (Estratto dal NuovoGiornale
Botanico Italiano, vol. XIV, p. 212-258, tav. x-xiv).
M, Massalongo
, auteur de plusieurs importantes publica-
tions sur les hépatiques de l'Italie septentrionale, publie ce
nouvel ouvrage en collaboration avec M. Garestia.
Ce n'est pas un simple catalogue, un grand nombre d'es-
pèces sont accompagnées de notes intéressantes et on y
trouve la description de deux espèces nouvelles . le Nardia
gracilis et un Jungermannia voisin du Hornschuchiana. — Les
cinq planches contiennent : Nardia emarginata, N. commutata^
N. gracilis, JS. sparsifolia, N. geoscypha et var. suberecla, Jun-
germannia, sp. nov.? et les spores de six Fossombronia.
l'abbé Ilavaîn
, et donne dans la planclie qui accompagné cette
brochure les principaux caractères des F. Ravani, Duriaîi et
liypnoides.
W^" ^tuuuiu ytj maria jacK, uy
Botany, August 1882).
M. Pearson décrit cette espèce qui a pour synonymes :
Radida angustata Pears, et B. complanata var. propnguUfera
HepaticœGallia3, n°86. L'auteur indique les localités anglaises
connues jusqu'à ce jour, et les caractères distinctifs des ^.
commutala, alpestris, aquilegia et Lindbergiana,
Observations et Rectifications. — Nouvelles.
N° 6, p. 8î : The notes, hère given, are, as far as they con-
cern descriptions of new species verbal transfatinns of the short
descriptions that hâve appeared in « Botaniska Notiser i- ; of
two new
.species
, Barbula vaginala and Leskea patens, no
characters hâve yet been published. — Arnell.
^T
96 REYUE BRYOLOGIQUE.
N° 3, p. 39, l 21 et 24 : le mot archégones a été mis au
lieu d'anthéridies.
La Bryologie a fait une grande perte dans la personne de
Friedrich Wilhelm Sauerbeck, le collaborateur et le continua-
teur de Jœger, décédé à Freiburg in Baden, le 30 août.
François-Alexandre Pelvet est décédé à Vire (Calvados), le
18 septembre, à l'âge de 81 ans; c'était un géologue distin-
gué et un cryptogamiste Irès-savant, qui malheureusement
n'a jamais voulu rien publier.
^
M, Gravet (à Louette-St-Pierre , canton de Gedinne, Bel-
gique) prépare un Catalogue des Mousses d'Europe.
La 2*^ édition de la Flore du Nord-Ouest, contenant un
traité élémentaire de Bryologie, avec 10 échantillons et 84
figures
,
paraîtra à la fin de novembre
; prix : 5 fr.
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Sur quelques hépatiques observées à Cannes. Philibert. — PohlicCî
novae boréales. S.-O, Lindbëhg.—Un Orthotrich hybride. Philiukut.
Bibliographie. — Nouvelles.
m
Sur quelques hépatiques observées à Cannes
ouveaux.
Calypogeia ericetorum lîaddi (suile). — Au moment où
j'écrivais la première partie de cet article, je n'avais pu
encore observer les fleurs mâles et femelles du Gai. erîceto-
riim, et j'avais dû me borner à résumer sur ce point la
description de M. Goltsche ; mais au mois d'octobre dernier,
]es plantes que j'avais laissées sous cloche ayant commencé
à fleurir, j'ai pu étudier à ce sujet quelques faits n
L'espèce est dioïque. Les fleurs mâles ne présentent pas
toujours le même aspect: tantôt elles naissent sur des liges
exactement semblables à celles qui portent les archégones ;
vers le milieu de ces tiges, plus près cependant du sommet
,
quatre ou cinq paires de feuilles, qui ne dîtlerent pas sensi-
blement des autres, ont chacune à leur aisselle une anthéridie.
Cette anthéridie globuleuse est portée sur un pédicelle Irès-
raince, qui prend naissance, non pas au milieu de la ligne
d'insertion de la feuille, mais plus près de la ligne dorsale.
Tantôt, au contraire, les fleurs mules constituent des épis
terminaux d*une apparence spéciale ; les feuilles qui
composent ces épis sont alors plus concaves et plus embras-
santes, et l'on voit souvent deux antliéridies à l'aisselle de
chacune d'elles. Entre ces deux formes extrêmes, on trouve
de nombreuses formes intermédiaires.
Les fleurs femelles sont en réalité termimiles , comme je le
soupçonnais déjà, sans avoir pu encore le constaer d'une
manière certaine. M. Gottsche , qui n'avait pu les observer
1
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assez jeunes, les avait décrites comme naissant sur le dos de
la tige
;
mais depuis il avait lui-même modifié cette opinion
d après les observations de M. Lcitgeb.
M. Leitp^eb, qui a étudié à. ce point de vue un très-f^rand
nombre d'hépatiques, a établi cette loi générale : « que^dans
les_ bepatiques foliacées l'inflorescence femelle termine
toujours ngoureuscraentla tige ou un rameau plus ou moins
long; la cellule terminale de la fige ou du rameau florifère
esl employée tout entière à la formation d'un arcbégone II
n y a d exception que pour les genres Haplomitrium' etFossombroma, qui se comportent sous ce rapport comme los
hépatiques a frondes
: là, lu cellule terminale n'est pas complè-
tement absorbée par la formation des fleurs femelles, et la
tige par conséquent peut se continuer directement après
celte mîlorescence. » '
Relativement au Calyp. ericetorum, M. Leitgeb, qui a pu
en étudier récemment les fleurs sur des échantillons apportésdeMadere, est arrive a ces conclusions : a les fleurs femelles
naissent toujours au point où les tiges se bifurquent; elles
sont placées a 1 angle même de la bifurcation la tige setermine ainsi réellement en ce point, et les deux branches
divergentes qui partent de là doivent être considérées comme
-latérales; ces branches néanmoins ne sont pas des rameaux
axi hures, comparables à ceux des plantes phanérogames;
celte ramification doit être plutôt rapprochée de celle qu'on
observe dans les Lycopodcs et aussi dans certaines hépatiques,comme par exemple le Mastigobryum trilobalum. où la tigô
^ilJpLt^^ï'"^^'''"' "''r^ "''/^^"'^ ^ "" résultat un peudfFeient. Sur un grand nombre d'individus que i'ai puétudier, j ai trouve en eflet que souvent les fleurs iVmclles
naissent A l'angle d'une bifurcation de la ti4 • mal ï^en
.Tm^lrr"',/' ''''' :"'''' l'^ ^^'^'^ produite; ,Tmeùre
W r^niiii o r
commuer directement, comme l'avait va
M. Gottsche
;
quelquefois enfin, mais rarement, j'ai constaté,
au-dessous de l'inflorescence, trois branches, i'ûie paraissan
terminale et les deux autres latérales
Comment faut-il expliquer ces faits? II est nécessaire de lesétudier plus en détail.
Je prends d'abord une plante où les fleurs sont placées à
une bifurcation de la tige. Ces fleurs sont encore trèf-ieunes •
?iMnf onffi ''T",f ' "^^^^ ^'''' nombreux, les mis onialto nt toute leur taille, mais sont encore fermés, les autres
sont plus petits
; ils sont entourés d'un cercle de petites
folioles de forme diverse et assez irrégulière; on voit déjà
apparaître en dessous le point saillant qui marque le centre
basilaire du tube fructifère, et qui s'enfoncera vers la terre-
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ce point central est placé à pon près à égale distance des
deux points où se ternîine en bas. la ligne d'insertion des
'deux dernières feuilles et des deux points médians des jeunes
rameaux pris h leur première origine. Ces quatre points
extrêmes semblent ainsi circonscrire une zone de la tige
qui correspondrait aux arcLcgones et à leurs bractées. Sur la
face dorsale, ces archégones et ces bractées paraissent dres-
sés, tournant leur sommet en baut, tandis que les deux
petits bourgeons placés en avant se dirigent au contraire
horizontalement comme Taxe de la tige.
Si maintenant je prends un individu où après l'inflorescence
la tige est demeurée simple, j'observe des faits analogues. 'La
jeune pousse ne paraît pas continuer immédiatement l'an-
cienne tige, bien que sa direction soît souvent tout à fait la
même, quelquefois un peu oblique. Ses feuilles ont bien la
même forme que celles de la tige et elles atteindront plus
tard les mêmes dimensions ; mais, en ce moment, elles se
distinguent brusquement par leur couleur plus verte et leur
taille plus petite : il n'y a pas la cette transition graduelle que
l'on trouve entre deux paires successives d'une même
branche. En outre, entre les deux dernières feuilles de la
tige et les deux premières de la nouvelle pousse, il y a un
intervalle bien plus grand que celui qui sépare normalement
deux paires consécutives : c'est dans cet intervalle qu'est
placé le cercle des archégones toujours dressé verticalement.
Enfin, quand il se produit en ce point trois rameaux , ils
semblent naître sur un môme plan au-dessous du cercle
floral.
Voici donc, à mon avis ,' comment il faut interpréter ces
faits. L'inflorescence femelle est réellement terminale; mais,
comme sa base doit s'enfoncer dans la terre, elle se tourne
bientôt, de iwanièrc à présenter son sommet en haut, cl il
se forme ainsi an bout de la lige un cercle horizontal, nue
petite cupule, dont le centre correspond par reflet de cette
torsion au point d'inserlion dfs archégones. Le bord infé-
rieur de cette cupuîe devenu, par suite de ce mouvement,
l'extrémité antérieure de la tige, continue alors de croître
en avant et produit une nouvelle pousse , qui tantôt demeure
simple, tantôt se bifurque et môme quelquefois se partage
en trois branches.
On s'explique ainsi comment les jeunes rameaux ne
semblent pas continuer immédiatement la tige et môme s en
distinguent brusquement par leur aspect. Quand tme tige
stérile se divise directement en deux branches, comme p. ex.
dans le Masligobryum trîîobatum, il n'y a pas de point
d'arrêt, pas de dilTérence entre l'aspect de la tige prmci-
paie et celui de ses bifurcations. Ici, an contraire, on recon-
naît toujours qu'il y a eu au point d'insertion des archégones
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un arrêt de développement. Quel que soit le nombre des
rameaux, ils sont toujours plus grêles, plus verts que la
tige principale, et ce changement se produit brusquement
et sans transition.
On observe, d'ailleurs, aussi dans notre espèce des individus
stériles qui se bifurquent directement, et même j'ai con-
staté quelquefois, mais bien plus rarement, de véritablfis
rameaux axillaires. Ces rameaux paraissent se produire
surtout quand le sommet d'une tige s'est desséché acciden-
tellement : alors, à l'aisselle d'une ou deux feuilles, non
pas au milieu de leur base, mais plus près de la ligne
ventrale, on voit naître un de ces rameaux adventifs, qui





au lieu de feuilles normales , de petites
écailles de forme irrégulière.
JUNGERMANNIA NiGRELLA de Notaris. — Le Jungerm. nigrella
nest pas très-rare à Aix
, et même il y fructifie assez faci-
lement; mais on ne le trouve qu'en très-petite quantité à la
fois, dans les creux bien ombragés des rochers calcaires
exposés au nord. A Cannes, au contraire. Il forme des toufies
étendues
,
même sur les murs ; je l'ai récollé particuliè-
rement assez abondant sur les rochers de Tiie S"= Marguerite.
Les petites plantes, courtes, épaisses et serrées, d'un
vert noirâtre adhèrent fortement au sol par de nombreuses
radicelles brunes
; ces radicelles ne forment pas des paquets
isoles, correspondant aux paires de feuilles, comme dans le
Calypogeia encetorum
; elles couvrent uniformément toute la
face inférieure de la plante. Les feuilles larges, surtout à
leur base
,
ne peuvent ainsi se rapprocher à leur insertion
que sur la face supérieure. La tige est épaisse et charnue.
Les lleurs sont monoïques, ou plus exactement, suivant
1 expression de M.Lindberg, paroïques. L'époque de la fructi-
facation semble varier
; j'ai trouvé des capsules mûres en
novembre et en lévrier ; cependant pour le plus grand
nombre des individus, la floraison se produit en automne. Les
tiges^ paraissent alors pour la plupart simples , la partie
inférieure plus ancienne ayant été détruite. Chaque lige
fertile présente d abord des anlhéridies aux aisselles de ses
feuilles, surtout des feuilles les plus rapprochées du sommet,
et elle se termine ensuite par un bouquet d'archégones. Mais
bientôt il se produit un phénomène analogue à celui que
nous venons de constater dans le Calyp. ericetorum. La tige,
après avoir produit le bouquet des archégones autour
duquel on voit bientôt apparaître le rudiment du périanthe
,
se prolonge ensuite par un petit bourgeon
, simple ou bi-
turque
,
qui semble d'abord se recourber en avant en portant
sa pointe vers le bas. Puis, à mesure que le périanthe grandit
avec 1 archegone fécondé, cette nouvelle pousse, simple ou
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double, s'accroît en même temps. Lorsqu'elle est développée,
surtout si elle est simple
,
elle semble être exactement la
continuation delà tige mère; il n'y a aucune interruption,
aucune différence de ti?su , aucune interruption non plus
dans la ligne des radicelles qui couvrent la face inférieure.
Seulement en haut, sur la face dorsale, les deux dernières
feuilles de l'ancienne lige ne sont pas suivies immédiatement
par les deux premières feuilles de la nouvelle pousse : on
.^oit entre ces deux dernières feuilles un espace relativement
assez large
,
au milieu duquel est placé le périanlhe. Ce
périanthe paraît ainsi dorsal et dressé : comme il est fermé
par la connivence de ses lobes
,
il a la forme d'un cône
très-obtus
»
presque d'une demî-sphère ; rarement il est un
peu comprimé. 11 occupe le centre du plateau
,
de chaque
côté duquel s'élèvent les deux feuilles de la dernière paire
ou feuilles involucrates, et un peu plus en avant commence la
première paire de la pousse nonvelle. Il est séparé de la
ligne des radicelles par toute l'épaisseur de la tige, qui,
comme nous l'avons dit , est considérable ; en ce point, elle
paraît creusée d'une petite cavité, dans laquelle s^insèrent
le rudiment du fruit et les autres archégones déjà desséchés.
Quand la nouvelle pousse s'est bifurquée, les faits se passent
de la môme manière , et le tissu des deux rameaux semble
toujours continuer exactement celui de la plante mère.
Le fruit mûr n'est donc pas placé à l'extrémité de la tige ,
mais sur son dos , vers son milieu ou même vers sa base ;
car il arrive souvent qu'au moment de la maturation de la
capsule la partie ancienne de la plante e^t déjà presque
complètement détruite. La base de l'embryon, qui s'enfonce
dans celte petite cavité, est munie d'une collerette ; le
pédicelle mince présente environ 12 rangées de cellules
extérieures ; la capsule est sphérique ; le périanthe est
divisé en plusieurs lobes îrre'gulièreraenl lacinîés*
Il y a, à ce qu^il me semble, une analogie remarquable
entre cette situation du fruit et ce qui a lieu dans le Calypogeia
ericetorum. Dans le Jungermannia alicularia les faits se
passent tout autrement : le périanthe demeure toujours tout




1. POHLIA (E;up0ULIA) CRASSIDENS 0. Sp.
Dioica
, ccespitibus sat densis , elatis , aureo-vîridibus , în-
lerne et œtate fere totis plus œinusve fusco-brunnescenlibus,
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siccis nitidissimis ; cauUs ad 2,5 cm. altus, subniger, ad basim
brevissimo spatio fusco-radicosus, densifoliiis
; /b/m rîgida,
stricla, sicca fere perfecte immutula, intima rainima, squamœ-
formia, superioria sensim sensimque irajora et longiora,
patenti-erectu, e basi non dccurrente anguste oblonga aculis-









, supcrne minus bene effignrato
,
semilerete, dorso promînente et ubiquc lœvîssimo,brevissime
excnrretite ; cellulœ basilares roseoiœ, omnes angustissimaî,
rcctangulari-pleuîcnchymaiicai, varia longifndine. distincte
serpentine, lœvissima; ; ùractcœ penchœfiilong'iOTes et angiis-
tiores, subulatœ
,
intimai tamen siibjiyalinœ, multo minores,
margiue vix revolutœ, seddimidiosuperiore serrulata:; ; se/aad
4,5 cm, usquealta, erecta
, interdum subspiralitcr fîexuosa,
sicca sinistrorsum torta, sat gracilis, rnbra
, lœvissiraa; i/ieca
5 mm. longa et 1,5 mm. crassa , suberecta — parum nulans,
subregalaiis ~ curvaiula (ut in Hypnis nonnullis \el Ceralo-
donte purpureo), ovato-oblonga, sicca sub ore non constricta,
Jatere concaviuseiilo (inferiore) viridulolutea, codem con-
vexiilo (superioj-e) brunnescens, sicca non nitida, lœvissiraa,
pacbydermis, colio maie efiigurato , brevi et semielliplico,
basi rolundato; cellulœ exothecii parvœ, valde irregulares
,
ovales-quadratœ, stomata minuta sed uberrima et fere ad os
ipsum disseminala; annidvs latiusculus
, triplex, revolubilis
;
perisfomîum sat parviim, viridulo-hileum, siccum luteolum,
crassum, nbique densissime papillosum et ideo perfecte
opacnra, siccum superne circinnato-involulum
; exostomii
dentés dolabri-subulati, obtusiusculi, marginibns répandis,
yix trabeculati, raedio ad periphcriara versus arcuatuli, apice
ucurvaluhi mdostomium perfecte liberum ; corona basilaris
humilis quarla — tertia solura parte dentium
; processus
sime et luimillime papillosi ; operculum parvum, brunneum
,
huraiiuis quam scmiglobosum — breviter snbconicum, plus
nunnsve sed sempcr breviter apiculalum. Cabjptra?
Mascvia planta eisdem femineis intermixta et simillima;
Iractcœ e basi saccafa et brunneola plusminnsve abrupte subu-
lalœ, marginibus optime revolutis, de cetero foliis simillimœ,
interiores subroliindae, apicuîalœ
; aniht-ndta numerosissima,
sublanceolato-oblonga, curvala, fere cucuraerina, purpureola,
paraphysibus copiosis et brevioribus.
Bok — Lapponia tornensis fennica
,
in regione alpina
alpis Leutsuvaara (c. fr. nondnm perfecte maturis, Aug. 1807)
et in fîssuris rupium in regione abietina monlis Valivaara
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( c? et fr. îmmat. vel anlîqu. , Julii 3 , 1S67, J. P, Norrlin)-
Noryegia, provincia Sondre Throndhjems Amt , solo nudo
sicciuscuîo arenacGO-aro'illaceo rcgionîs alpina?
,
allitudine
circiter 1000 m., alpis Olmberget
( ^ et fr. oplime evoîuh,
Julii m. 188! el 1882, Chu. Kauuin).
Hœc pulcherrima et robusta spccies nemîni alioî afBnîs est,
ut perislomio suc crasso, opaco et maxime papîlloso et foliis
angustis, marginibus oplime latissimeque revolulîs solîtarîa.
Au rêvera P. acuminata et 2^oliimorpha siiit diversije? Dubito,
illa et autoica et dioica, hœc et paroica et (rare) dioica in uno eodem-
qae cœspite; limites cerlos inter eas invenir;» nobis noadumcontigit.
Qna causa eas ad earndem speciem maxime polymorpham perti-
nentes censere coacti sumus.
2, PoiiLiA (Cacodon) erecta n, sp.
Diowa
, cpespites propi*ios non formans, sed intor alias
species cjusdem generis gregatim vcl singulatim inspersa ;
caalîs lid î cm, usque altus, niger, inferue nigro-radicosus
,
densifolins
; folia rigida, stricta, obscure viridia, sicca nilidis-
sima, felatc nigricanlia, inferiora remotiora, superiora sensiin
sensimqiie paruju majora et donsiora , subereclii , sicca
adpressa, e IdusI lon;^e et latîuscule decurrenle ovata, acula
,
con cava, miirginibus, exccpto ad basim, perfecte plan!?, non
limbulis
, întegeri'iaiis — stiperne rcmotissime subserrulatis,
ncrvo crassiusculo
, basi brunneolo, de celero obscure viridi,
longe infra apicem dissolulo, dorso prominenle et lœvissimo ;
ceiiulai magna3 et latœ, laxœ, parum clilorophyllîferœ , non
seipcndnoe» basilares rectani^nlares, medio et summœ reclan-
., ari-rhomboideœ
; bracteœ perichœfii m'^jores,, e basi oblonga
longe acutissimœ, marginibus ad médium rellexis et e medio
reuiole serrulalis, nervo in apice semitorto dissohito, cellulis
angustioribus
; sela ad 8 mm. usqne alla, ad basim geniculaUi
'vel tota stricta et erecta, gracilis, lœvissima, sicca ilexuosula
et sinistrorsum torta ; fheca parva, 1,5 mm. alla et fore I mm.
cnissa, erecta et regularis, purpureo-brunnea , sat macro-
sloina, sicca et deoperculala sub ore leniler contracta, ovalis,
pacliydermis, cpllulis exothecii majusculis, irregulariter qua-
di'alis et rectanguhiribus, parielibus plus minusve flexuosis
mcrassatjs, collo dimidium altitudinis tliecœ œquante, subse-
rniovali-lanccolato, in setam breviter deiluenîe et solo stomata
niagna et crebra gerente ; annnlus lalus, triplex, revolubilis;






P^'ïpillulosi, dense trixhecnhiii ; endosio7nu libori corona basi-
l^^i'is soia evolula, qnarla — lerlia parle denîium alla, luteola,
"yalina, lœvissima
,
sedecim-plicatula , margine irregulariler
i^ïcerata
, rarissime unum alterumve processum vel cilium
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varia evolntione et longiludine gerens ; spori sat uiagnl
,
brunnei, papillulosi ; operculum altiusculum
,
purpureo-brun-
neum, e basi convexa conicum et obtusum. Calyptra?
MascuJa planta eisdera femineis intcrmixta et siraiilima
,
sed gracilior et foliis minoribiis ; androecium pro planta
magnum
; brocteœ infima basi brunneolie
,
cymbiformes
ovales, plus inînusve breviler acurainatœ
, acumine serru-
lato — integro
, inlimse aciiliiiscLilse et integerriraœ, cellulis
rnajoribus, eisdem marginalibus elongate reclangularibus et
limbum indistinctum formantibus ; anû/eridia copiosa , ex
ovata basi lanceolata, curvatula, paraphysibus numerosis
,
fîliformibus, brevioribus.
Hab. — Valde peculiaris et curiosissima liœc planta détecta
est ab amicissimo reverendo Ghr. Riurin Aug. 1880 ( cj et
fr. optim.) et Oct. 1881 {^ el fr. juvenil.) in ferra nuda
arenacea regionis alpinœ, sociis P. commutata et cucuUata, ad
rivuium Skarbœkkeii alpis VangsFjeldet supra domum sacer-
dotalem parœciœ Opdal in provincia Sondre Throndbiems
Ami Norvcgiœ.
_
Tlieca ejus eadem Gymnostomorum (Physcomitriorura) bene
smiilis est. Ad tribus ceteras duas generis naturalissimi hœc
nova se refert, ut Brachymenium ad Bryum!
« Endostomium in Oreade (Midichlioferia) quoque adest sub
forma coronœ teriuis, margine irregulariter laceratœ, ublque papil-
luJosœ, partem latara basilarem deativmi exostoraialium quoad alti-
tudiuem VIS a?quanUs et idco humillimœ. In memoriam ducere
voiumus, ail. Bridel prœcipue huic musco nomea genericum Oreadis
attribuisse quod et descriptio et dellneatio, in Bryol. univ. data»,
pcrfecte ostendunt Oreas Bryol. eur. tamen nihil aliud est quam
sijecies Oncophori (Cyuodontii), b. e. One. Martii Linb., sine dubio
Mo-û, *''* proxima. » Lindb. Brjin. acroc. eur. , pp. 21 et 34
Helsingforsiœ, die 7 Oct, 1882.
S. 0. LlNDCEIîG.
Un Orthotrich hybride.
Le phénomène de l'hybridation n'est probablement pas
rare dans les mousses; chez les Orthotrichs en particulier,
qui vivent souvent mêlés sur les arbres et sur les rochers , il
doit se produire assez aisément, et c'est là sans doute une
des causes du peu de fixité que présentent les limites des
espèces dans quelques sections de ce genre; mais celte
absence de limites certaines rend précisément l'hybridation
Ircs-dillicile à constater. Cependant, au printemps de cette
année, j'ai pu observer quelques capsules hybrides entre
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deux espèces bien dislinctes, bien délimitées et séparées par
des caractères assez tranchés pour que tonte confusion soit
injpossible. Ces deux espèces sont VOrtholr, diophanitm et
VOrtholr. Spruceî.
J'ai Ironvé depuis quelques années rOrtli. Spruceî en
assez grande quantité sur des saules souvent inondés le long
de la petite rivière de Solnan
,
près de Bruailles ( Saône-el-
Loire). Plusieurs autres espèces croissent aussi sur les mêmes
arbres, et particulièrement TOrlh. diaphanura. Le 14 avril
i882, en récoltant des touffes d'Orlh. Sprucei, dont les
capsules étaient encore très-loin d'être mûres (elles ne
mûrissent pas avant le mois de juin), je remarquiii quelques
capsules plus pâles, déjà déoperculees on prêtes à s'ouvrir.
A côté, il y avait des touffes d'Orlh. diaphanura, dont les
fruits étaient mûrs depuis longtemps, cette espèce fructifiant
généralement en hiver; mais les capsules dont je parle
étaient bien portées par des tiges d'Orlh. Spruceî, et d'autres
capsules encore vertes , venues snr les mêmes tiges, avaient
conservé Ions les caractères de cette espèce. Les premiers
devaient donc être des hybrides; et, en efïet, un examen
détaillé de leur structure a confirmé entièrement celle sup-
position.
L'Oithofrichum Spruceî diffère complètement de TOrlb.
dîaphanum par son système végétatif. Dans ce dernier, les
feuilles, de consistance assez mince, sont acimtnées en un
!ong poil blanchâtre ; dixns VOrlh. SpTuce\ , elks sont larges et
épamts , concaves, fortement repliées sur les bords, très-
obtuses et entières au sommet, qui se termine cependant quel-
quefois par un tout petit mucron ; leur tissu est formé de
grandes cellules Irès-vertes , à peine papilleuses , à parois
minces, ce qui distingue cette espèce de rOrthotricum rivu-
lare, dont le tissu est beaucoup plus serré, plus ferme, et qui
a d'ailleurs les feuilles moins larges, moins obtuse^ , et
dentées vers leur extrémité. La coiffe de l'Orth. Sprucei est
nne et plissée comme celle de TOrlh. diaphanum, mais elle a
des dimensions deux fois plus grandes, et elle est marquée
extérieurement de lignes verticales épaisses et saillantes :
dans l'Orth. diaphanum, à la place de ces lignes épaisses , on
trouve seulement une coloration plus foncée du tissu sur une
2one assez large.
Si maintenant nous considérons les caractères du sporo-
gone, nous trouvons que \ùs deux espèces se ressemblent en
Jin point : elles ont toutes deux les stomates immergés; mais
les différences sont nombreuses,
La capsule de rOrlh. 'diaphanum est petite, ne dépassant
guère \ millimètre en longueur; sa couleur est d*un gris pâle
passant au jaune, elle est leptoderme ; la membrane extd-
ï*ieure est formée de grandes cellules lâches et marquée de
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Stries pea saillantes. Le péristorae externe se compose de
i6 dents bien séparées, blanchâtres, étroites et presque
linéiiires, qui, d'abord, à la chute de l'opercule, semblent se
contourner obliquement, en demeurant dressées ou étalées;
à la fin elles se rétléchissent en dehors, sans cependant
toucher la paroi de la capsule et en continuant de tourner
.obliquement leur pointe. Le périslome interne est formé de
iG cils égaux, très-fins, longs, fijiformes et papilleux, ne pré-
sentant qu'une seule ranp;ée de cellules.
La capsule de l'Oilh. Sprucei est deux fois plus grande,
longue à peu près de deux millimètres; elle est de couleur
plus foncée, d'un gris brunâtre; la paroi est beaucoup plus
épaisse, de consistance plus ferme, formée de cellules plus
petites et plus serrées; les stries sont larges et saillantes. Le
périslome externe se compose de 8 dcnis, larges et obtuses,
grisâtres, qui, après la sporose, se réfléchissent'et s'appliquent
contre la capsule, en demeurant droites 8 cils alternent avec
ces dents; ils sont assez larges, non papilleux et formés ordi-
nairement de deux rangées de cellules.
Les deux moitiés adhérentes entre elles de chacune des
8 dents de l'Orth. Sprucei correspondent aux dents simples
de rOrth. diaphanura. Si on les compare, on trouve que la
demi-dent de l'Orth, Sprucei est un peu plus longue (0"="",27
àCr'",28, tandis que la dent de J'Orlh. diaphanura n'a que '
0'""',L>2); elle est au'^si plus large à la base et plus acuraiuée,
tronquée au sommet. L'une et l'autre sont formées de deux
couches membraneuses : l'interne lisse
"uitediaphanura ces plaques sont peu nombreuses et par
plus allongées
: 7 arlicies environ




— ' x^ raant la
ji
^'"''^
°^ composant la plus grande partie de la dent,
et dbuyerts de grosses papilles blanchâtres. Dans l'Orth.
Sprucei, ces articles sont plus nombreux ({2-14), et par suite
plus courts; ils ont une forai.e plus régulière, plus carrée;
leurs papilles, plus fines, leur donuent'un aspect grisâtre, et
dans le bas de la dent on y distingue des stries horizontales
également très-fines; ce qu'on n'observe jamais dans l'Orth.
diaphanum, où les papilles tendraient plutôt au contraire à
se disposer en lignes verticales.
• Examinons maintenant nos dilférents individus hybrides.
1" Capsule hybride.
—Une tige bifurquée, faisant partie
d une toulfe d'Orth. Sprucei , et ne dilierant en rien des tiges
voisines m par son aspect ni par hi forme de ses feuilles,
porte à l'extrémité d'une de ses branches nue capsule déjà
ouverte, et au sommet de l'autre branche une capsule plus
jeune, encore revêtue de sa coitFe. Celte coiffe est exactement
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celle de rOrlh. Sprucci , et, sî on Tenleve, on voit que la
capsule encore verte qu'elle cachait a aussi tous les caractères
de cette espèce. La capsule ouverte e^i jaunâtre, cylindrique,
loDf^ue de deux millimètres ; la membnine capsulaire est moins
épaisse qu'elle ne Test normalement dans rOrlh, Sprucei, les
stries sont moins saillantes , elles sont exactement de même
couleur que le reste de la membrane
^ et celte teinte jaune
pale uniforme contraste au premier abord avec celle des
capsules normales. Le péristome externe se compose de
iC dents, blanchâtreSy linéaires^ tout à fait semblables par leur
terme et leur aspect à celles de rOrlli- diaphanum, quoique
de dimensions un peu plus grandes ; ces dents sont en partie
élalées, en partie rétlécliies, et elles se tournent obliquement
dans leur partie supérieure. Les inlervalles de ces dents sont
généralement occupés chacun par un cil; il y en aurait dornc
aussi 16 ; mais ils manquent à 2 ou 3 places , et ils sont d'ail-
leurs assez inégaux; ils sont très-fins, filiformes, formés
d'une seule série de cellules, quelques-uns très-aIJon<:;és.
2^ individu hybride. — Il est assez sembjable an précédent.
petite capsule q
la capsule hybride termine une autre branche. Elle u la même
couleur, la môme forme et la môme taille que celle que nous
venons de décrire ; elle est néanmoins un peu plus pâle, plus
leptoderme ; les stries sont encore moins marquées , non
saillantes. Les 16 dents du péristome externe sont entièrement
rétléchies, sans cependant s'appliquer contre la paroi de la
capsule, et leur pointe est toujours infléchie obliquement,
comme dans le péristome de l'Ôrth. diaphanum, dont elles
oat absolument la couleur et Tuspect. Au péristome interne
il ny a que 8 cils, longs, filiformes et papilleux , placés en
face des stries : cependant, on aperçoit dans quelques-uns des
ceiadhé-
intervalles un petit rudiment de cil accessoîie,
3*^ Capsule hybride. — Plusieurs tiges d'Orth, Spru
renies entre elles par la base portent 7 ou 3 capsules^ tontes
normales et revêtues de leur coiffe au moment de la récolte,
membrane est plus ferme, formée de cellules plus petites et
^bis serrées, mais cependant à un degré bien moindre que
dans l'Orth. Sprucei normal Les 16 dents du péristome sont
irrégulièrement écartées et en général bien séparées les unes
des autres
; deux cependant adhèrent légèrement entre elles;
*1 n y u que 3 ou 4 cils mal dévoloppés. Examinées an micros-
cope, les dents sont intermédiaires entre celles des deux




ères ; elles ont à peu près la forme des dénis de TOrlh. dia-
phanura, un peu plus larges cependant et de couleur un peu
plus grise, mais couvertes également de grosses papilles; les
divisions sont plus nombreuses, 6 là où il n'y en a que 4 dans
rOrtli. diaphanum; elles sont par suite un peu moins allon-
gées. L'Orth. Sprucei a les spores assez grosses ; celles de
rOrth. diaphanum sont notablement plus petiles ; mais chez
l'une et chez l'autre espèce ces spores sont égales entre elles
dans une mêrue capsule. Ici, dans la capsule hybride, elles
ont au contraire très-inégales, quelques-unes très grosses,
dépassant de beaucoup celles de l'Orth. Sprucei, d'autres très-
petites, beaucoup plus petites que celles de l'Orth. diapha-
num, et entre ces deux extrêmes une multitude d'intermé-
diaires.
4" individa hybride. — Trois tiges adhérentes entre elles
par la base el absolument identiques à celles de l'Orth. Sprucei.
Une capsule normale encore revêtue de sa coiffe ; une capsule
hybride, déoperculée et déjà complètement vide. Cette capsule
est très-pâle, très-mince, non plissée ; on y distingue cepen-
dant des stries étroites; la membrane extérieure est formée
de grandes cellules lâches. Le péristorae est simple, composé
de 16 dents complètement séparées, longues de 0"""3o ou
davantage, plus grandes par conséquent que celles des deux
espèces normales, mais éfroiles, linéaires, blanchâtres,
un peu moins blanches cependant que celles de l'Orth. dia-
phanum, dont elles ont d'ailleurs la forme et l'aspect. Les
papilles sont gro.sses, plus grosses même que dans l'Orth.
diaphanum, saillantes sur les bords comme dans cette espèce;
elles semblent un peu allongées dans le sens vertical; avec
beaucoup d'altontion, on y distingue une tendance assez
vague à se disposer en lignes obliquement descend;mtes dans
les articles supérieurs, et en lignes horizontales dans ceux de
la base. Le nombre des articulations est intermédiaire entre
ceux des deux espèces types. Ces dents ne se sont pas réflé-
chies
;
elles demeurent irrégulièrement écartées, comme on
le voit dans l'Orth. diaphanum immédiatement après la chute
de l'opercule. Le périslome interne a avorté.
La conclusion qui ressort de cette comparaison, c'est que
nous avons ici un fait d'hybridation semblable à celui que j'ai
signalé il y a quelques années, au sujet des Grimmia tergestina
et orbicularis (1), c'est-à-dire des capsules hybrides nées sur
des tiges normales. En effet, on l'a vu, les liges qui portent
ces capsules sont exactement celles de l'Orth. Sprucei; les
euilles, la coiffe même, tout est identique; le sporogone seul,
est différent : c'est donc qu'il a été produit directement par la
(!) Annales des sciences nalureltes, 5' série, Bot,^ t. 17.
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fécondation d'nn archégone de l'Orth. Sprucei par les anthé-
rozoïdes de l'Orth, diapbanum ; et, en effet, d'autres arché-
gones nés sur les mêmes tiges ont élé fécondés par des anthé-
rozoïdes de leur espèce et ont donné naissance à des capsules
normales.
Les spores nées dans ces capsules hybrides peuvent-elles
germer, et peut-il en résulter des plantes qui seraient hybrides
à leur tour î Ces plantes hybrides pourraient-elles fructifier,
ou demeureraient-elles stériles! Ce sont des questions qui
restent à résoudre.
Si maintenant Ton examine quelle a été Tinfluence de
chacun des deux parents sur la structure des produits
hybrides. Ton constate les résultats suivants : Les capsules
hybrides se rapprocheht de l'Ortb. diaphanum par leur cou-
leur, qui est toujours d^in jaune plus ou moins clair,
bien éloigné de la teinte grîs-brnn de TOrth. Sprucei
;
par
leurs stries toujours bien moins saillantes, quoique à des
degrés divers ; par la présence de 16 dents bien distinctes au
péristome externe; parla forme, la couleur et la structure
de ces dents, par leurs grosses papilles, par la manière dont
•elles s'intléchissent obliquement sans jamais s'appliquer
contre la paroi de la capsule. Elles se rapprochent de TOrlh.
Sprucei par leur taille et par les dimensions plus grandes du
péristome externe. Le péristome interne est variable ; tantôt
il présente 16 cils, tantôt 8 seulement ou moins encore, tantôt
il manque complètement; mais la forme de ses cils est celle
de rOrth. diaphanum. Enfin, par l'époque de leur matura-
tion, les fruits hybrides paraissent intermédiaires entre les
deux espèces normales.
En somme, Tintluence de réiément mâle semble prédo-
Jûiner, sans annuler cependant celle de Télément femelle. En
outre, on remarque dans le produit hybride une tendance à
varier qui peut amener des modifications plus étendues
Jûême que les limites des deux formes types : c'est ainsi seu-
lement qu'on peut expliquer dans un de nos échantillons
I
absence complète du péristome interne, jointe à un déve-
loppement du péristome externe qui dépasse celui des deux
formes normales. Philibert.
Bibliographie.
Prima confribuzione alla Flora briologica delta Colabria , di
A. BoTTiNi, G. Arcangeli e L. Maccuiati. (Est. dagii Atti
délia Soc. crltt. Italiana, vol. III, Disp. II, 1883).
l^ans l'introduction, M. Boltini donne quelques "détails sur
Ja constitution géologique de la Calubre. Dans cette région,
^es terrains étant très perméables , les étés secs , les bois peu
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non^breux, les mousses n'y trouvent pas toutes les conditions
favorables à leur développement. Cependant, le catalogue
contient 153 espèces, et M. Boitîni pense que des recherches
ulléiicures doubleront ce nombre. Parmi les espèces les plus
remarquables, on peutciler: WeisIaWirameriana, Dicranum
Starkii, monlanum, Ceratodon Corsicus^ Leptotrichum subu-
latnm, glaucescens, Trichostomum Barbuîa, Barbula Yahliana,




, Orlholrichum Shawii Wils. , nouveau pour l'Itulie,
Funaria curviseta, convcxa, Webera ïozeri , albicans c. fr.,
Bryura murale, alpinum, Canariense, juHforme, Buxbaumia
indusiata, Heterocladium dimorphum, Thuidium delicatnlnm,
nouveau pour Tltalie, Rhynchostegîum curvisetum, Hypnuni
crîsta-Castrensîs.
L'ouvrage contient des notes sur plusieurs espèces : un
Bryum indéterminé, trouvé à Reggio, constitue peut-être une
espèce nouvelle, F. Gravet.
Die TorfmoGse der Thûringkchen Flora ^ von Dr. KaiiL
ScnuEniACRE. (Sep.-Abd. auslmischîa, 1882.)
Dans ce mémoire, ranteur a consigne de judicieuses Obser-
vations sur les Sphaignes de la Thuiinge. 11 décrit comme
nouvelh's les variétés suivanles : Sphagnmn ocviifolium
Ëhrh.var, pycnodadum Schliep ; Spk. fimhriatum Wih. var.
florjdlaceum Schliep; Spk. papillo&im^ Lind. var, flaccidum
Schliep. L'ouvrage se termine par wne analyse des espèces.
F. Gravet.
R. Spruce. —On Cephalozia (voirie dernier numéro de la
Rcvne Bryologique).
Voici la lirite des espèces européennes avec les principaux
synonymes donnés par l'auteur :
Subg, V, Eticephalozia.
Cephalozia catcnulata (Hûh. ); eyn. ': J. rcclusa T;iy!.
,
J. bicuspidnîa var. ericetorum Nées. - C. miiUitlnra Spriicc ;
pyn. : J. connivons var. laxa et sphagnoi uin Synopsis Hop.
C. crassiflora Spruce, — C. bictispidata ( L. )". — C. Lam-
mer.^iana (Hub.); syn. : J. bicnspidala var. iiliginosa Nccs.
— C lacinuîata (Jack.). — G, connivons (Dick. ). —G. cur-
vifolia ^Dicks.). — C. F'rancisci (Hook.). — C. aiiilans (Nées) ;
syn. : J, inllata var. finitans Nnes. J. intlala var. laxa ambigua
Synopsis Hep,, J. S.!hlaieyeri Hiib., C. obtnsiloba LindW
G. heteroslipa Carr, et Spruce.
Sabg, VIL Odonloschi'sma Du m.
C. Sphagni (Dicks.); syn. : J. Spbagni Dicks, Sphagnoe
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cetis coramunis Nées, Odont. sphagni Diim. — C. denudala
(Mail. ) ; syn. : J. scalaris var. denudata Mart., Splia.'in. cora-
munis var. inacrior Necs, Odont. deniidatum Dam. "
Subg. VIII.
. Cephaloziella.
C. divaricata ( Sm. ) ; syn. : J. divaricata Sm.. J. byssacea
Koth. — C. divar. var. Slarkii ; syn. : J. Staïkii F., J. Grim-
siilana Jack. ~ G. biloba Lindb. — C. intcgerrima Lindb. —
t. Jacku Limprichl. — C. œraria Spruce ; syn. : J. Starkii
Urr. Pl Pears., n" 33. - C. leiicantha Spruce ; syn. : J. cate-
nulala var. lignicola Limp. — C. myriantba Lindb. - G. ela-
clusla (Jack.); syn. : J. elacbista Jack. — G. Massalondi
bprnce; syn. : G. eîacbista forma robusta Massaîongo.
i^. dentiita (Raddi); svn. : J. dentata lladdi. — C. Tuineri
(Hook.); syn. : J. Turneri Hook.





Hygrohiella nov. gen. contenant les H. laxifolia ( J. laxifolia
H^w • ^' "^y'''<5carpa (DiplophylJum myriocarpum Carr. ),H. Nevicensig
( J. Nevicensis Garr. ). — Pleurodada nov. gen.
aibescens (J. albesccns Hook. ). — Anihelia Dura, contenant
es A, julacea (J.julacea Light. ). A. Juraîzkana (J. Jura-







R. Braitiivaite. — T/ie Brisiish Moss-flora, Part VI, Ocfo-
ûerlSHS, 4 sh. (5 fr.). Pages HS-146, pi. XVII-XX. - Gliez
hauteur, 303, Clapbara-Road, Londres.
telle G'' partie contient les descriptions et figures des espèces
suivantes
: — Seligeria Donii (Anodus Donianus), S. pusiila,
»• acutifolia, S. trifaria (S. tristiclia), S. paucifolia (S. subccr-
""'1). S. calcarea, S. setacea (S. rccurvala). — liracliydon-
uira tnchodes (Brachyodus Irichodes). — Blindia cœspilicia
Wosteglura cœspiticium), B. acuta. — Didyraodon denu-
^«lus (Dicranodontium longirosfre). —-. Campylopus pyri-
lorniis (G. turfaceus), G. fragilis, C. Scliimperj , C. subuiatiis
vU brevifoîius), G. Schwartzii, C. Sliawii, G. flexuosus, C.
tri^h r^'
G. setifolius, C. alrovircns, G. introfîexus (C. poly-
'choides), G. brevipilus. — Dicranoweisia cirrhata (Weisia
^'n-hata), D. crispala (W. ciispuîa). — Dicraninn fulvellum
^'^rctoafuivelia), D. schisti (D. Blyttii), D. falcatura, D.Slarkei,
•
Piollc (D. arclicum), D. majus, D. scoparium.
jj
'
^'^^^DOT. — CatalofjUb des Mousses e( des fh'patigucs vccolléas
"-^ environs de Slenay et de Monlmédy. In-8° de 40 p.
-e catalogue, précédé d'observations sur la distribution
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géographique des Mousses dans le département de la Mçuse,
contient rénumération de 192 mousses et de 33 hépatiques
avec l'indication des localités pour les espèces rares on assez
rares. — Voici les noms des mousses et des hépatiques les
plus rares: Hypnum depressum, H. crassinervîum, H. veluti-
noides, H. abbrevialum, H. pumilum , H. Formianum, H.
incurvatum,H. Sommerfeltii, H. Juralzkanura,H. confervoides,
H. Schimperi, Leskea poiyantba, Atrichum anguslatum,
Mnium stellare, Orlhotrichum patens, Barbula rigidula, B.
sinuosa, B. latifolia, Dicranum tlagellare, D. Schreberi
,
Fissidens exilis, Gymnostomum tenue, Plagiochila inlerrupta,
Jungermannia caespiiitia, Riccia sorocarpa , R. ciliala.
A- PÉRARD. Supplément au Catalbgne des Mousses du
Bourbonnais. — Broch. in-S** de 15 p. (Extrait du Bulletin de
la Société d'Emulation de l'Allier, t. XVI, p. 589 à 601 ].
Les espèces les plus rares citées par l'auteur sont :
Pbascura bryoides, Weisia mucronata, Dicranum longifo-
]ium, Griramia montana , G. eommulata, Rhacomilrîum pro-
tensuui, Ulota Ludwît;ii, Bryum inlermedium, Mnium slellare,
Brachylhecium carapcstre, Hylocomîum umbratum, etc.
T. HrsNOT.
nord -ouest.
Flore analytique et descriptive des Mousses du
2^ édition contenant un traité élémentaire de
Bryologie avec 10 écluinlillons et 84 figures ; un volume in-8
de 175 p. ; 5 fr.
Nouvelles.
Les Auteurs qui envoient des ouvrages aux rédacteurs de
la Revue sont priés d'en marquer les prix au crayon sur la
couverture ou au haut de la première page, pour pouvoir les
indiquer dans les analyses.
A la séance mensuelle du 16 octobre de la Société Crypto-
gamique de Manchester, M. L Cash a présenté des exemplaires
de Myurella apiculata récoltés au Méat Tarmechan, et d'autres
mousses récoltées dans le Montgomeryshire : Scleropodium
csespilosum, Myrîuia pulvinata
,
Tortula latifolia, M. Pearson
a présenté des spccimeusdes Cephalozia leucuutha et a^raria
décrits récemment par M. R. Spruce , de Jung. UcUeriana
(espèce nouvelle pour l'Angleterre ) récoltés par AL Stabler à
Mardale, de Marsupclla Slableri trouvés par M. .Holt»
d'Harpanthus scutatus récoltés par M. J. Wild, et d'Anlhelia
Juratzkana récoltés par M. Peter Ewing. — The Manchester
City News, Saturday, October 21 , 1882,
N" 2 10^ Année 1883
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Paraissant tous les Deux Mois
Les Manuscrits doiveut être écrits en français , en latin ou en anglais.
Sommaire du N^ 2.




Ce^ catalogue est spécialement destiné h faciliter les échanges. Il
est rédigé d'après les meilleurs ouvrages de bryologie, et disposé
suivant le système du Synopsis Muscorum Europœorum ^ éd. K,
de Schimper.
Les espèces les plus douteuses (-t celles qui sont le moins connues
sont en italiques.
Les synonymes sont entre parenthèses.
I.









3. tenerum C. MûlL
4- Philiborti Besch.
S. cohœrens Hpe.
à, heteropliy !Ium Br, Eur.
Hutheanum Sch.
stenophyllum Sch.
b. brevifolium Br. Eur.









Gen, 4. MiCROBRYUM Sch-
il. Floerkeanum Sch.
é. badium Brch.









14. Carniolicum W. et l\f,
13. cuspidatnm Schreb.
— 6. macrophylkim Sch.
— c. Sclu-eberi Br. Eur.
+
d. curvisetuai Br. Eur.





b. piliferum Br, Eur.
c* cernuum Br. Eur.
d. brachycarpum Br. Eur.
e. atro-virîde Br, Eur.
f. Thornhiilii Wils.
g. brevifolium De Not.
18. curvîcoUum Hedw.
19. rectum Sm.
b. luxurîans De Not.
Gen. 7. Voitlv Hornsch<
20. nivalis Hsch.
Gen. 8. Pleuridiijm Brid,
2i- nitidum Br. Eur.
b. slrîctum Dicks.
c. bulbiferum Besch.
22. subulatura Br. Eur.
alternifolium Br. Eur.23.
Gen. 9. Sporledera Hpe.
24. palustrîs Scb.
Gen. 10. Bruchia Schw.
25. Vogesîaca Schw.
26. Trobasiana De Not.








31. raicroslomiim Br. Eur.
i. obhquum Br. Eur.
c. breviroslre Sch.
d. eh'\tura Sch.
32. brachycarpum N. et H.





36. crispatum N. et H.
37. murale R. Spr.
38. unguiculaluin l^hil.




Gen. 14. GymnustomumN. et fl.




e. gracillîmum De Not.
43. rupestre Schw,
— b. ramosîssimuniBr. Eur.
— c. compactum Br, Eur.
fr
d. stehigerum Br. Eur.
44. curvirostrum Hedw.
— b, cafaracîarura Sch.
e. microcarpum Br. Eur.
d. palHdisetura Br. Eur.
e. rigîdum Sch.
—
f, nitidulum De Not.
45. commutatum Mitt.
Gen. IS. EucLADicM Br. Eur.
46. verticiilatum Br. Eur.
— b. angustifoHum Jur.
Gen, 16. Ancectaisgium Schw.
47. compaclunx Scl}w.




Gen. 17. Weissïa Hedw.
50. Wimmeriana Br. Eur.
51. viridula Brid.
b, stenocarpa Br. Eur.
c, densifolia Br. Eur.




g. longidens De Not.
52. mucronata Br. Eur.
53. Ganderi Jur,
TF. Welwilschii Sch. =Cam-
pylosteleum sfricium.
G. 18. DicRANOWEissiA Lîndb.
54. compacta Sch.
65, crispula Lindb,




Gen. 19- Oreoweissia Sch.
59- serrulata Lindb.
G. 20. RiiABDOWEissiA Br. Eur.
60. fugax Br. Eur,
Br.
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61. denticulata Br. Eiir.
Gen. 21. Cynodontium Br. Ear.
62. schisti Lindb.
63. gracilescens Sch.












c. serratuin Br. Eur.
d. compaclum Br. Enr.
Gen. 22. Dichodontium Sch,
68. pellucidum Sch.
b. fagimontanum Br. Eur.
c. serratum Br. Enr.




Gen, 24. Akgstrokmia Br. Eur.
72. longîpes Br. Eur.









b. pusilla Br. Eur.
78. varia Sch.
b. lenuifolia Br. Eur.
c. callisloma Br. Eur.
d. fallax Wils.
79. fmmilis Ruthe.






b, stricta Br. Eur.
c. interrupla Br. Eur.
- d. orlhocarpa C. M.
- e. castanelorum Solms.





Gen. 26. Dicranum Hedw.
85. fulvellum Sm.




















99. Sautcri Br. Eur.
100. albicans Br. Eur.
b. hamatum Sch.
101. elongalum Schw.
6, orthocarpum Br. Eur.
102. fuscescens Turn.
— b, longirostrc Br. Eur.
c. flexicaule Br. Eur.
d. robnstum Sch.













c. curvulum Br. Eur,
d. recurvatuni Br. Eur.







b, orlhophyllum A. Br.
HO. spadiceum ZetL
m. palustre La Pyl.
6. juniperifoliumBr. Eur.

















G. 27. DiCRANODONTiTJM B. Eur.
119. longirostre Br. Eur.
— b, alpinura Milde. '
—
€. luxurians AV. et Mo.
120- arisiattan Sch.
b. recedens W. et Mo.
€. falcalum Milde.
.121- circinnalum Sch-
Gen. 28. Metzleria Sch.
122. alpina Sch.
Gen. 29. Gampylopis Brid.
123. flexuosus Brid.
b. ulifçinosus Ren.
124. frafçilis Br. Eur.
125. turfaceus Br. Eur.
b, fragilis Jur.
126. longipilus Brid.
127. polytrîchoides De iNot.





131- brevîpilus Br. Eur.
— b. Molkenboeri Lac.
132. Schimperi Milde.







Gen. 30, Leucobryum Hpe.
137. glaucum Scb.



















b. n^adidus R. Spr.
cra552/>f5 Wils.
Mildeanus Scli.




6. microcarpus Br. Eur
154. serrulatus Brid.
( Langei De Not)
•
155. decipiens De Not-
156. laxifolius Hedw.
157. adiantboides Hedw.
b. undulalus De Not.
lener W. et Mo.
Welwitscbii Scb.








Gen. 32. Conomitmum Mont.
163. Julianum MonU
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Gen. 33. Anodus Br. Eur.
164. Donîanus Br. Eur.
Gen. 34. Seligeria Br. Eur.
165. pusilla Br. Eur.
b. brevifolia Lindb.




168. calcarea Br. Eur.
169. tristicha Br. Eur.
~ b. patula Lindb.






î"4!y|^... 173. diversifolia Lindb.
Geo. 35. SxïLOSTEGiUMBr. Eur.
174. ceespilium Br. Eur.
Gen. 36.BLINDJA Br. Eur.
175. acuta Br. Eur.
b, irrorata Pfef.
.€. trichodes Braithw.
Gen, 37. Brachyodus N. el H.
176. trichodes N. et H.
Gen. 38. Campylosteleum Br.
Eur,
177. sasicola Br. Eur.
J78. strictum Solms.
.
Gen. 39. Ceratodon Brid.
179. purpurcus Brid.
b. pallidus Boni.
— c. conicus Milde.
180. corsicus Sch.
181. chloropus Brid.
Gen. 40. Trichodon Sch.
182. cyUndricus Sch.


















Gen. 42. Distighium Br. Eur.
194. capillaceurn Br, Eur.
— b. brevifolium Sch:
193. înclinatura Br. Eur.
b. tenue Sch. ' .
Gen. 43. Eustichia Brid,
196. norvegica Brid.
Gen. 44. PharOxMItrium Scb.
197. subsessile Sch.
Gen. 45. Pottia Ehrh.
198. cavifôlia Ehrh.
b. epilosa Sch.
c. incana N. et H.
199. minutula Br. Eur.
h. rufescens Br. Eur.
c. conica Br. Eur..
d. sardoa De Not,
200. mutica Vent
201. truncata Br. Eur.
L mnjor Br. Eur.
c. subcylindrica Sch.
d, brevirostris De Not.
202. Wilsoni Br. Eur.
203. crinita Wils.







211. Heiinii Br. Eur.
f.
cylindrica Br. Eur.
212. Starkeana G. M.
b. brachyodus Br. Eur.
c. subgymnostoma De
Not-
213. ccespitosa C. M.
214. lanceolata C. M.
b. leucodonta Sch.
.c, angustata Br. Eur,
214". intermedia Fiîrn.
215. ialit'orui G. M. .
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/ôn
h. pilifora C» M.
Gen. 46. Dibtmodon Hedw.
216. rubellus Br. Eur.














225. cylindrîcûs Br. Eur.













Gen. 47. Hydrogomum C. M.
231. niediterraneum C M.
Gen. 48. Tuicuostomum Br. Eur.
232. tophaceum Brid.
— 6. brevîfûliura Br. Eur.
c. aculifûb'um Br. Eur.
d. lineare De Nol.
233. mutabîlc Brch.








— f. pseudo-Weissia Scb.









241. trîumpbans De Not.















Gen. 60. Desmatgdon Brid.
252. griscus Jur. {^Crossî-
dium Jvr).
253. latifolius Br. Eur.
ô. mûlicus G. M.
c, brevicaulis Brcb,
254. systylius Br. Eur.







Gen. 51. Barbula Hedw.
259. breviroslris Br. Eur.
260. rigida Schultz.
é. obtusa Jur.
c. aiucronulata Br, Eur
d. pilifera Br. Eur.
261. ambîgua Br. Eur.
262. aloides Br. Eur,
263. bngulala Lindb.
264. membranifolia Hook.
b. pottioidea De Not.
265. chloronotos Brch.
* 266. cavifolia Scb.
267. atrovirens Scb.
b. edentula Br. Eur.
268. revolvens Sch.
269. obtusifolia Scbw.
b. brevifolîa Br. Eur.
270. Guepini Sch.
27 J. cuneifoHa Brid.
b, spathulœfolia De Not.
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272. Vabliana Schultz.
273. marginata B. Eur.
274. limbata De Not.
273. Solmsii Scb.
276. canescens Br. Eur.
277. muralis Br. Ear.
b. încana Br. Eur.
c. eesliva Br. Eur.
d. obcordata Sch.
278. unguîculala Hedw.
b. cuspidata Br. Eur.
c. apiculata Br. Kur.
d. microcarpa Br. Eur.
e. obtusifolia Br. Eur.
—
f. fastigiala Br. Eur.
279. selacea Lindb.
280. fallax Hedw.
b, brevîcaulis Br. Eur.


















6. viridis Br. Eur.




b. Funckîana Br. Eur.
293. revoluta Scbw.
294. convoluta Hedw.
b. fragilifoHa 11. Sp.
295. coraraulata Jur.
(Trichosi. nndatumSch.)*






301. tortuosa W. et M.
— 5. robusta Pief.
c. Roti=eana De Not.
rf. pulvînata Vent.
















309. alpina Br. Eur.





311. Saccardoana De Not.
312. pagorum Milde.
313. bitifoba Brch.
314. acypbylla Br. Eur.





b. calva Dur. et Sag.
319. puluînata Jur.
320. virescens De Not-
321. papillosa Wils.
322. princeps De Not.
[Midlerî B. Eur.).
b. bracbycarpa De Not
^23. vaginala Lindb.
Gen. 52. Geheebia ScIî.
324. calaractarum Scb.
'Gcn. 53. CiNGLiDOTUS P. B.
323. riparius Br. Eur.
326, fontinaloides P. B.
o
327. aquaticus Br. E«^
Gen. 54. Grimmia Ebrb.
328. ?pbœrica Scb.
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b. calva De NoL
329. conferta Fck.








h. gracilis Br. Eur.
c. rivularis Br. Eur.

















c. capillala De Nol.
340. Schubnrtiana Lriz,
341. orbicularîs Br. Eur*
342. pulvinata Sra.














6. laxa Br. Eur.







352. Ltsœ De 'Not.




336. elatior Br. Eur.





359. ovata W. et M.
b. allinis Br. Eur.'
c. obliqua Br. Eur.
d. cyUadrica Br. Eur.
































379. ellipficum Br. Eur.
380. aciculare Brid.
A. denticulatum Wils.
3St. prolensum A. Br.





b. alopecurura Br. Eur
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h. prolîxum Se h.
c. ericoides Br. Enr.
— d. epilosum H, Miill.
Gen. 56- Hedwigia Ehrh.
389. cilîataEhrh.
h. leucopbœa Br. Eur.
c. secunda Br. Eur.
d. viridis Br. Ear.
e. striala Wils.
Gen. 57. Hedwigilium Br. Eur.
390. imberbe Br. Eur.
Gen. 58. Braunia Br. Eur.
391- sciuroidés Br. Eur.





6. 60. Ptyciiomitrium Br. Eur.
394. polyphyllum Br. Eur.
395. nigricans Sch.
396. pusillura Br. Eur.
Gen. 61. Glyphomituium Brid.
397. Daviesii Brid.
Gen. 62. ÀMPuoRiDiUiM Scb.
398. MoLigeoUi Sch.
399. lapponicura Sch.











405. Cesatianus De Not.
40d\ Sendtneri ixiT.




























425. Sturmii H. et H.
426. Fra/isonmnw/n DeNot.
427. Shawii Wils.
428. tlaccum De Not.
429. .Etnense de Not.
430. rupestre Scbleîcb.
b. mpincohi Br, Eur.
c. Sehlnieyeri Br. Eur.
431. urnigerum Myr.
— b, confeilum Scb,
432. Schubarlzianum Lrlz,
A. caespitosum Vent.









































461. Lyellii H. et T.
462. leiocarpiim Br. l\m\





Gen. 66. Ekcâlypta Schreb.
467, coiumulata N. et El.
468, vulgarîs Hedw.
— b. obtusa Sc!i.
c. piiifera Sch.
d. elongata Sch.
(E. rhabdocarpa Sec. Jur,).
e. leptodon Brch.
Gen. 68. Tetraphis Hedw.
480. pellucida Hedw.
Gen. 69, TETRODO.^TiUM Schw,
481. repandum Schw.
482. Brownianum Schw.
— b. rigidum Jur.
Gen, 70, Schistostiga W, et M.
483. osmundacea W. et M.
6, rufescens Grav.
Gen. 71. Œdipodium Schw.
484. GriffithianuiTi Schw.
G, 72. DîSsODON Gr. et W.-Ar.
485. Hornschuchli Gr. et Ar.
486. Frœlichianus Gr. et Ar.
487. splachnoides Gr. et Ar.
Gen. 73. ïayloria Hook.
488. serra ta Br. Eur.
6. Ûagellaris Br. Eur,
489. lenuis Br. "Env.
Zi90. splachnoides Hook.
— b. auprustifûlia Br. Eur. _^-
491. Raineriana De Nol.
(splachnoides v. obtusa
Sch.).
492. Rudolphiana Br. Eur,
Gen, 74. Tetraplodon Br. Eur.
493. angustatus Br. Eur.
— b, Anzii De Not.
494. mnioides Br- Eur,
b. fastigiatus.
^
c Adanisianus Br. Eur.
d. cavifolius Sch.
495. Breicerianns De Not.
496. urceolatus Br. Eur.




472. microstoma De Nol.
473. spathuhita G. M.





Gen. 67. Scopelopuila Mitt.












Gen, 76. Discelium Brid.
503. nudum Brid.
Gen. 77. Pyramidula Brid.
504. tetragona Brid.




507. acumînatum Br. Enr.
508. pyriforme Brîd,
Gen. 79. Entosthodon Scliw,







Gen. 80. Funaria Scbreb.
512. fascicularis Sch.
b minor De Not.
513. pallescens Jur.
514. curviseta Lindb.
51 S. calcarea Wabl.
516. bibernica H. et T.





5. patula Br. Eur.
c. calvescens Br. Eur.
520. microstoma Br. Eur,
G. 81. ailELlGHlIOFEiaAN. cl H.
521. nitidaN. et H.
b. gracilis Br, Kur.
c. inlermêdia Br. Eur.




Gen, 83. Leptobryum Sch.
524. pyriforme Sch.
525. dioicum Débat,
Gen. 84. Webera Hedw.
526. acuminata Sch.
b. minor Br. Eur.
c. polyseta Br. Eur.
d. tenella Br. Eur.
e. arcuala Br. Eur.
/*. Camonia De Not.
527. polymorpba Sch,
b, afîinîs Br. Eur.
c. stricta Br. Eur.
rf. gracilis Br, Eur.
e, bracbycarpa Br. Eur.
528. elongata Schw.
b. raacrocarpa Br. Eur.
c. bumilîs Br. Eur.
529. crassinervis Lindb.
530. longicoUa Hedw.
— b. Boissieri De Not.
/d31 . nutans Hedw.




e. longisela Br. Eur.
/l strangulata Br. Eur.
^.sphagnetorumBr.Eur.
A. uHginosa Br. Eur.
i, pusilla WarnsL
532. cucullata Sch.































Gen. 85. Bryum DilK























539. imbricalum Br. Eur.












567. calopbyilum 11. Br*








574. cirrhatvm H. et H.
torquescens Br. Eur,
h. maritinium De Not,
576. provinciale PIiiL
577. microstegium Br. Eur,
578. pallescens Schl.
b. boréale Br. Eur*
c. contextum Br. Eur.
rf. HausmanniDe Nef.
579. subrotnndum Brid.




583. marginatum Br. Eur.












390. cîemmiparura De Not.
591. Mildeanum Jur.
592. cœspititinm Linn.















5. majus Br. Eur.
c. lanatum Br. Eur.










/. Ferchelii Br. Eur.








608. trhte De Not.
609. cyclophyllum Br.Eur,
610. pallens Sw.
5. speciosum Br. Eur.
c, arcuatura Sch.
rf. abbreviatuiïî Br. Eur.
— e* Vulturiense De Not.























625. concinnaliim R. Sp-
626. Venturii C. M,
627. reslitutum De Not.
628. veronense de Not,















Gen. 86. Zïeria Sch.
640. jidacea Sch.
641. demissa Sch.




















653. ambiguum H. Mull.
654. lycopodioides Hook.
















658. Blyttii Br. Eur.
659. cinclidioides Blytt.
— b. tomentosum Milde.
660. punctatum Hedw.
— b. ehituni Br, Eur.









667. arclîcum Br. Eur.
Gen. 89. AAiBLYoroN P. B.
668. dealbatus P. B.
Gen. 90. Catoscopium Brid.
669. nigritum Brid.
Gen. 91. Meesea Hedw.
670. uliginosa Hedw.
b. alpina Br. Eur.
c. minor Scliw.
671. longisela Hedw.
672. Alberlinii Br. Eur.
673. triquetra Angst.
Gen. 92. Paludella Ehrh.
674. squarrosa Ehrh.
Gen. 93. Aulacomnium Scbw.
675. androgynum Schw.
676. palustre Schw.







Gen. 94, Oreas Brid.
678. Marliana Brid.
Gen.. 95. Bartramia Hedw.











€. compacta Br. Eur.
Gen. 96. Anacolja Scb.
687. Webbii Sch.
Gen. 97. Conostomum Sw.
688. boréale Sw.
G. 98. Bartramidula Br. Eur.
689. Wilsoni Br. Eur.






b. alpina Br. Eur.










Gen. 100. Breltelia Scb.
701. arcuata Scb,





705. norvegica Zetl. !
Gen. 102. Atrichum P, B.
706. unduîaUim P. B.
b. minus Hedw.
c. corsicum De Not.
,707. angustatum Br. Eur.
708. lenellura Br. Eur.
709, crispum James.
Gen. 103. Oligotrichum D. C
•710. hercynicum î). C.
— b, laxum Braitbw.
Gen. 104. Psjlopilum Brid.
711. arcticum Brid.
Gen, 105. Pogonatum P. B.





— b. minus Wig.




— b. arclicum Br. Eur.
c. septentrionale Br. Eur.
d. brevifolium Scb.
e. simplex Scb.
— f. syivalicum Menz.









— b. alpinum Scb.
722. striclum Menz,
723. commune Lînn,





Gen. 107. Diphvscilii Mobr.
724. foliosum Mobr.
Gen. 108. Buxbaumia Hall.
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723. aphylla Hall. 726. indusîata Brid,
II. — FXiEUKOC-A.RP-;E
Gen. i09. Fontinalis Dill.
727. antipyreticu Lînn.















Gen. 110. DfCHELYMA Myr.
738. falcalum Myr.
739. capîlhiceum Sch.
Geiv m. Cryphaea Mohr.
740. heteromallu Mohr.
ô. aqnalilis Sch.
Gen. U2. Leptodon Mohr.
741. SmithiiMohr.
è. filtîscens Ren.























Gen. 113. Leucodon Schw.
733. scîuroides Schw.
h. morensis Sch.
Gen. 116. Pterogonium Sw.
734. gracile Sw,
5. Ccivernarum Pfef.




Gen. 118. Daltonia H. et T.
757. splachnoides H. et T.
Gen. 119. Hookeru Tayl.
738. loele-virons H. et T.
G. Î20. Pterygophyllum Brid.
739. lucens Brid.
Gen. 121. Fabronia Raddî.
760. pusilla Raddi.
761. Schimperiana De Not.
762. ocloblepharis Schl.
763. Sendtneri Sch.
Gen. 122. Anacâmptodon Brid.
764. splachnoides Brid-
Gen. 123 Habrodqn Sch.
763. Nolarisii Sch.
766. Nicœensis De Not.
Gen. 124. Anisodon Sch.
767. BerlramiSch.
Gen. 123. Myrinia Sch.
768. pulvinata Sch.
Gen, 126. Thedenia Sch.
769. suecica Sch.












































' 792. Kurrii Sch. - .
Gen. 132.THu:DiniSch.
793. minutulum Sch.
794. punctuhilnm De Not.
793. pallens Lindb.
796. pulchellura De Not.
797. decipiens De Not.
798- tamariscinum Sch.
806. repens Sch.
Gen. 136. Pylaisia Sch.
807. polyantlia Sch.
G- 137. Cylindrothecium Sch.
808. cladorrhizans Sch.
809- concînnum Sch.
Gen. 138. Climagium W. et M,
810 dendroides W. et M.






















Gen. 134. Lesgurea Sch.
804. slriataSch.
805. saxico/a Milde.
Gen, 135. Pjlatygyrium Sch.
816. binervulum Mo.
817. Bollœi Do Not-




c. densura De Not.
820. faUaxPhil.





Gen. 143. Ptyghodiom Sch.
82Î. plicatum Sch.
Gen. 144, Brachythecium Sch.
825- lœtuni Sch.
6. sriîcîlhmum Mo.
























d. alpînum De Not.
















































839. venustum De Not.
860. pîumosum Sch.
— b. homomallum Sch.







864. Durieui De Not.
Gen. 143. Myurium Sch.
865. Hebridarum Sch.
866. Herjedalicum Sch.
Gen. 146. Sgleropodium Sch.
867. csespitosum Sch.
868. illecebrum Scli.





rivale Sch. z= Eurhyn-
chiumcircinnatum sec.
Boni
Gen, 147. Hyocomïum Sch.
872. flagellare Sch.
b. tcneHura Grav.
















879. méridionale De Not.
880. velutinoides Scli.





































d. Piccininianiim de Not.
903. rusciforme Sch.































2, aptychus R, Spr.
L sulcatum. R. Spr.
/. recurvum Warn.
912. succulcntum Lindb.





— b. orlhocladiuni Sch.
c. rupestre Warnst.







— b. cbrysophylloides C. M.
920- silesiacum Sch.
Gen. 152.' Amblystegium Scb.
921. Sprucei Sch.
922. sublile Sch.
923. Anzianum De Not,
924. tenuissîraum Sch.
925. confervoides Sch.








— g. salinum Carr, »








c. flaccidum De Not
933. fallax Milde.















2. splendens De Nol.
k Genuense De Not.
/. radicans BouL
940. leplophylluni Sch.
941. Hausmanni De Not.
Cron. i53. Hypnum Dill,
942. Halleri Lin. f.
943. Somraerfeltii Myr.
b, stellulatum Sch.
944. elodes R. spr,







c. virons De Not.
— d. prolixum Brid.
948. polygamum Sch.
— b. minus Sch.
c. fallacîosum Jur.
d, maritimum Lindb,









A. pungens H, MûU.




















e. flaccîdura De Nol.


































g. Locarnense De Not,
h, prolixum De Not.
/. subnivale Mo.
968. commutatum Hedw.


























5. lacte virens Sch.
986. imponens Hedw.
987. cupressiformeLinn.













— p, humide Gard.
988. resnpinatum "Wils.








f. flaccidum De Not.


























































































^ 6. uliginosnm Lindb.
1039. badium Hn.
1040. scorpioidesLinn.














Gen. 155. Archjdilm. Brid.
1049. alternifolium Brid.





































































r alpin uiïî Milde.
[strietum Warn).
— g' congestum Grav.
1066. rubellumW^h.
1067. Gîrgensohnii Russ.

























[S. laricinum Angst. )-
1070. cuspîdatum Ehrh.





































— 6, squarrosura Russ.
* striclum Warn.























tiirgidum C. M. )-
plumosnm Warn.
^




— n. fluitans Grav,
— 0. squarrosulum Grav.
— />. auriculatum (Sch,).
1079. laricinum R. spr.
— h, platyphyllum Lîndb.
— c, tereliusculum Lindb.
— d. subsimplex Lindb.






































^ J pinum De Not.
^^W/^^ {Didym, flexîfolio affine).
1086. Pohlia crassidens
Lindb.
1087. P. erecta Lindb.
Bibliographie.
Die Familien und Gattungen der Lauhmoose (Bryinese)
Schwedens und Norwegens hauptsachlich nach dem Lind-
bergschen système ûbersichtlich beschrieben, von C Kindberg,
Stockholm, 1882.
L'auteur décrit succinctement les familles et les genres des
mousses de la Suède et de la Norwège, d'après le système de
Lindberg. Ces mousses sont réparties en 22 familles et 101
genres. F. Guavet.
Einige neue Sphagnumformen. Von C. Warnstorf (Sep.-
Abd. aus « Flora », 1882, n*> 29).
L'auteur, Irès-connu par ses publications sur les Sphaîgnes,
décrit les variétés suivantes :
1. Sphagnum acutifoUum Ehrh. Voi\ Schliephackeanum
JVarnsL
Warnst
tifolium Ehrh. Vm\ Schillerianum Warnst




Cet opuscule contient d'abord une esquisse topographique
des environs de Bassum, en Hanovre, où se rencontren.t les
conditions les plus favorables au développement des Sphaî-
gnes. Vient ensuite Ténumération des espèces et de nombreuses
variétés ; plusieurs de ces variétés sont nouvelles pour l'Aile*
magne. Les environs de Bassum ont été explorés par M. Beck-
mann. Les échantillons de Sphaignes , que ce bryologue y «
récoltés et qui ont été publiés dans le Sphagnotheca Éuropœa
de M. C Warnstorf, sont de toute beauté. F. Gravet.
Nouvelles.
Un tirage à part de VEnumeratio Mnscorum EtiropcEorum de
M. F- Gravet est mis en vente au prix de 1 fr. 25. — S'adres-
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Sommaire du N^ 3.
Notice sur la section Limnobium du genre Hypnutn. F. Renauld.
— Les espèces européennes de Fabronîa. Venturi. — Hypnum
(Cratoneurum) psilocaulon [species nova). Cardot. —Les plantes
et la mousse. Chaurê. — Moyeu d'utiliser la mousse. Chadssegros.
Bibliographie. — Nouvelles.
Notice sur la section Limnobium du genre
Hypnum.
La section Limnobium est étudiée avec beaucoup de
détails dans la 2* édition du Synopsis de Scbimper; mais ^les
longues descriptions des espèces ne sont pas toujours d'un
nsagc très-commode au point de vue des déteiminalions, à
cause de la disposition typographique du texte, qui ne fait
pas ressortir, en italiques y les caractères différentiels les
plus saillants. Comme d'ailleurs les Limnobium comprennent
un certain nombre d'espèces fort rares ou localisées dans des
régions spéciales, les bryologues, surtout ceux du Midi,
n'ont pas souvent Toccasion de suivre leurs variations dans
la nature, seul moyen de se rendre véritablement compte
do la valeur spécifique des différentes formes; j'ai donc pensé
qu'il pouvait être utile de mettre en relief les caractères les
plus importants, dans le but de faciliter les déterminations.
Dans les notes qui vont suivre, j'indique la provenance des
échantillons ayant servi de base à mon étude, qui se trouve
ainsi limitée à ces seuls termes de comparaison; Texamen
nltérieur de formes qui me sont inconnues aujouid'huî pourra
naturellement amener des modifications dans les coupes
adoptées
; ce travail n'est d'ailleurs qu'un premier essai des-
tiné à être coraplélé plus tard.
^
.
Les Limnobium conslituent une section bien tranchée
dont les espèces vivent toutes sur les rochers arrosés. Les
organes de reproduction sont assez uniformes, la capsule est
arquée, généralement courte et renflée, pourvue d'un larce
anneau, excepté dans le H. palustre, l'opercule convexe
4
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apiculé ou mameloné. L'intlorescence est monoïque, excepté
dans le H. ochraceiun. Ce sont surtout les organes de végé-
lation qui ont fourni des caractères pour la distinction des
espèces; mais, dans cette section, comme dans les Har-
pidiurriy on trouve un certain nombre de formes mal déli-
• mitées sur la valeur spécifique desquelles les bryologues
ne sont pas d'accord. Le lissu est vermiculaire et assez
caractéristique par Tépaisissement des parois des cellules,
les médianes linéaires, flexueuses, celles de la base sub-
hexagones» les supérieures généralement raccourcies. La
nervure est habituellement bi-trifurquée, courte, et, même
dans les espèces où elle est unique et plus longue, on trouve
sur certaines feuilles une nervure courte, bifurquée. Il est
donc essenlîel, pour éviter les erreurs, d'examiner un certain
nombre de feuilles appartenant à plusieurs rameaux d'un
même échantillon et de n'avoir égard qu'au mode de struc-
ture le plus habituel, en négligeant les exceptions.
Sous le rapport de la forme des feuilles, les Limnobium
peuvent se diviser en deux groupes assez distincts.
Dans le premier, les feuilles sont élargies, ovales ou sub-
orbiculaires , souvent contractées à la base, arrondies au
sommet ou brièvement et obtusément apîculées : Jhjpnum
dilatatimiy ^H. molle y ^IL alpinimi, H. arcticiim^ *Z?.
Goulardi, H. iwrvegicum, H, obtusifolium.
Dans le second, les feuilles sont oblongues ou oblongues-
lancéolées, plus ou moins rétrécies-acuminées : Uypnitm
palustre, H. polare, IL alpestre, H. eum/rium , É. lusi-
tanicum, H. moiitanumy II. micaiis
^ H. ochraceiim y ce
dernier Irès-polyraorphe et ayant une place à part au milieu
des autres Limnobium*
Certaines formes du ^U. molle établissent quelquefois une
transition entre ces deux groupes.
Les cellules des angles basilaires fournissent de bons carac-
tères pour la distinction de quelques espèces.
Dans le H. alpestre et le H. eugyrium,^ elles ont les parois
épaisses et forment des oreillettes bombées, orangées, nette-
ment séparées et Irès-caractéristiques.
Dans le //. ochraceum et le B. mkans, les angles ne sont
pas excavés, mais on y trouve de grandes cellules dilatées, à
parois minces, hyalines dans la première espèce, orangées
dans la seconde.
Les cellules qui forment les angles basilaires des Hypiwm
dilalatumy ^U. molle, ^B. alpinum y H. arcticum
,
^IL
Goulardiy //, palustre y H. ohtusifolium y ont les parois
épaisses, elles sont rectangulaires ou subhexagones, ordi-
nairement remplies de granulations et quelquefois orangées,
les angles sont peu ou non excavés, les oreillettes mal déli-
mitées et d'ailleurs variables.
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Dans le Hypnimi montaiiiim , on trouve aux angles
quelques cellules élargies, hyalines, à parois minces ne
formant pas d'oreillettes distinctes.
Passons maintenant à quelques observations sur les diffé-
rentes espèces ;
Hijpmim molle Diks, , H. dilatatiim Wils. , IL alpiniim
Sch. — Ces trois plantes figurent dans la 2* éd. du Synopsis
de Scbimper comme espèces distinctes; mais il est difficile de
leur accorder une valeur spécifique sérieuse, les caractères
qui ont servi à les établir étant trop peu marqués et^ surtout
trop variables ; tel est l'avis très-judicieux exprimé par
M. Boulay dans sa nouvelle Flore.
Si l'on élague des descriptions du Synopsis les détails les
moins importants, il reste, pour distinguer nos trois plantes,
les caractères ditlérentiels suivants :
Eypmim dilatatum Wils. — Tige assez longue , couchée ,
puis redressée, dénudée à la base; feuilles peu serrées,
homotropes, ovales-suborbiculaires, obtuses ou brièvement
et obtusément apîcidées.
Hypnum molle Wils. —Tige longue, couchée; feuilles peu
serrées, étalées-dressées , ovales-elliptiqués, feïrec2>5 dès le
milieu en un large acumen obtus ou subobtus.
Uypiium alpiiiiim Sch. —Tige couchée, non dénudée, à
rameaux courts dressés-fastigics ; feuilles serrées, etalces,
lin peu squarreuses, suborbiculaires, subitement terminées
par un apicule court.
ce a \
Les autres caractères tirés de la couleur des touffes, de la
denticulalion des feuilles, de la longueur de la nervure, des
oreillettes plus ou moins distinctes, colorées ou hyalines, de
la forme et de la courbure de la capsule , m'ont paru plus
variables encore.
En examinant un certain nombre d'échantillons on en trou-
vera certainement qui répondent exactement aux trois formes
énoncées ci-dessus , mais il y a de trop fréquentes transitions
pour qu'on puisse les considérer comme de véritables types
spécifiques. Tout au plus pourrait-on les admettre comme
sous*espèces,
Les spécimens
1<^ Pour le B
\ que j'ai examinés proviennent :
, dilatatum: Prusse-Rhénane (Warnstorf).
Vosges et Pyrénées
, de nombreuses loculilés ;
2« Pour le ^. mo//^ ; Styria, in alp. Solk (Breidler), bon
échantillon, bien caractérisé, comme d'ailleurs tous ceux que
sait si bien préparer M. Breidler, l'habile et heureux explo-
rateur des Alpes d'Autriche. Pyrénées au lac Majou dans le
val de Coloraès, en Aran ( D' Jeaubernat), ainsi que la var.
Schimperianum plus petite que le type , mais avec la même
forme de feuilles ;
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3** Pour le H> alpinum: Alpes de Salbzbourg, dans la
vallée de Maritzentlial (Breidler); massif du Monl-Blunc
(Payol)
,
publié sous le n° 593 , dans les Musci Gallise de
M. Husnot; Alpes de Dovre, Norvège (Kaurîn). Ces derniers
échantillons, que je dois à Tobligeance de M. Brolherus, sont
fertiles et parfaitement caractérisés, les feuilles contractées et
involulées à la base, montrent de petites oreillettes hyalines,
comme Tindique la description de Schimper. Sur cinq cap-
sules que porte l'échantillon, trois sont courtes, renflées,
dressées et les deux autres plus allongées et distinctement
arquées.
M. Lindberg, dans les Musci Scandinavici ^ classe ces
mousses de la façon suivante :
Amblystegium dilatalura Wils,
/ A — (molle) Diks.
Var. p. alpinum Sch.
Var. Y- Scbimperi Lor.
Le nom le plus ancien est celui de H, molle Diks,
,
qui
s'applique à la plante d'Angleterre où cette forme a été
trouvée d'abord; mais dans l'Europe continentale, c'est le
H^ dîlatatum qui est le plus répandu, et pourrait, par cela
même , être considéré comme le type.
Bypmim obtusifolium HooL— Je ne connais cette espèce,
dont je n'ai pas lu la description, que par un' échantillon
récolté dansTOrégon (Am. Sept.) et qui m*a été communiqué
par M. Lesquereux. Elle n'a, paraît-il, pas encore été trouvée
fertile. Voici la description de la plante, d'après l'échantillon
de rOrégon.
Tige courte divisée en branches irrégulièrement rameuses,
rameaux un peu arqués, subjulacés, atténués au sommet
Feuilles imbriquées ou très-légèrement subsecondes, concaves,
largement infléchies aux bords, fortement adhérentes à la
tige, non contractées à la base, ovales-obîongues ou sublin-
gulées, largement arrondies an sommet, plus rarement
sub-acuminées à pointe large et courte, denticidées nette-
ment sur toute la longueur, dents plus distinctes et plus
serrées au sommet. Une nervure unique dépassant les 314.
Tissu vermiculaire serré, cellules moyennes très-longues,
flexueuses, les supérieures courtes, subhexagones, ainsi que
les basilaires. Aux angles Irès-légèrement excavés, on trouve
quelques cellules plus grandes
, remplies de granulations ver-
diitres ou obscures, ne formant pas d oreillettes bien distinctes.
Les* cellules du sommet et celles de la base ont les parois
beaucoup plus épaissies que les moyennes.
Cette plante est certainement une bonne espèce distincte de
toutes celles d'Europe. Elle appartient, sans aucun doute, à
la section Limnobium ; elle peut être placée dans le groupe
des espèces à feuilles élargies et reste, malgré sa stérilité,
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parfaitement caractérisée par la forme des feuilles, la denti-
culatîon et la longueur de la nervure.
Hypiiiim arctkum Soraft.—Cette espèce, qui a des analo-
gies de port avec le H, molle ^ s'en distingue nettement par
les touflfes d'un vert foncé, passant au noirâtre, par ses
rameaux longs, raîdes, par les feuilles plus petites
,
par les
cellules inoyennes plus courtes et surtout par la nervure
forte, unique, dépassant le milieu.
Mes échantillons des Pyrénées ont les feuilles un peu plus
petites (3/4 raill.) que ceux des Alpes de Styrie (1 1/4 mil!.)
provenant de M. Breîdler; pour tout le reste, ils s'accordent
bien.
^Eypnum Goulardi Sch. — M, Boulay, dans sa nouvelle
Flore, subordonne avec raison celte mousse comme sous-
espèce au H. articiim. Il n'est, en etfet, guère possible de
l'en séparer. Elle n'en diffère que par une taille plus petite,
des rameaux courts, raoîns raides, des feuilles plus espacées
et plus étalées, mais d'ailleurs semblables à celles du E. arcti-
ciim dont celte plante ne semble être qu'une forme appauvrie.
En 1882, le D"" Jeanbernat a recueilli dans le Val de Colo-
nies en Aran (Pyrénées) quelques échantillons fertiles de
celte mousse dont la fructification était inconnue. Rameau
périchélial radicant, folioles lancéolées, acuminées, légère-
inen't dentées au sommet, un peu plissées, longuement ner-
viées. Capsule courte, renflée, un peu arquée, à peine con-
tractée sous l'orifice, opercule convexe, obtusément apîculé,
processus presque entiers. Tous ces caractères se retrouvent
dans le H. arcticum. La plante de Colomès s'accorde bien
iivec les écbantillons authentiques de la Maladetta. M. Arnold
a aussi trouvé le IL Goulardi dans les Alpes du Tyrol, et
M. Venluri dans les Alpes du Trentin.
Eypjium norvegimm Scb. —Cette espèce, qui a quelques
rapports avec le H. arcticum, en diffère tout d'abord par une
taille beaucoup plus petite (1-2 cent.) qui lui donne un faciès
spécial. Les feuilles atteignent à peine (1/2 rnill); la nervure
plus mince est le plus souvent bifurquée et courte. Le tissu
est aussi un peu plus délicat et un peu translucide avec des
cellules médianes subhexagones courtes, peu llexueuses et à
parois peu épaissies. Schimper dit les feuilles acuminées.
Dans les échantillons du H. norvegicum que j'ai pu étudier:
wonlandia (Berggren) , Lapponîa (Holmgren), Hohe-Tatra
(Limpricht), j'ai constaté, au contraire, que le sommet est
arrondi comme dans le H, arcticum.
Les divergences qui séparent les deux espèces ne sont
peut-être pas très-importantes, mais le port est si différent
qu'on reconnaîtra assez facilement le H. norvegicum, q>»
ressemble à une réduction minuscule du H. molle.
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Hypniim polare Lindb. — La description du Synopsis
s'applique très-exactement aux échantillons de Lapome que
je (lois a mon aimable correspondant M. Brotherns. Les tonties
sont jaunâtres, les tiges grêles, courtes (3-4 cent.), les feuilles
très-molles, espacées, élalées-dressées, s'enroulent un peu à
l'exlrérailé des rameaux de manière à les rendre pointus;
elles sont très-concaves, largement infléchies aux bords,
oblongues-lancéolées , insensibjement rétrécies , terminées
par un acumen court, large, muni quelquefois d'un petit
apicule obtus ; souvent le sommet est un peu cucuUé. Le tissu
presque hyalin est serré et très-délicat, avec des cellules
moyennes étroites à parois minces, les supérieures seulement
à parois épaissies, celles des angles un peu dilatées, hyalines,
quadrangulaires ou subhexagones, courtes, ne formant pas
d'oreillettes. Ce qu'il y a de plus caractéristique est la
longueur de la nervure qui disparaît au-dessous du sommet
ou l'atteint même dans beaucoup de feuilles.
Les exemplaires du pic d'Arbizon (Pyrénées), sont plus
robustes tout en conservant l'aspect général de la plante de
Laponie, feuilles très-molles, un peu plus longues et plus
larges, elleptiques, moins insensiblement rétrécies; tissu plus
solide, cellules moins transparentes, remplies de granulations
vertes, à parois plus épaisses, mais la nervure conserve sa
longueur caractéristique et la plante des Pyrénées se rap-
proche plus du H. polare que de toute autre forme du E.
palustre.
Sans doute, toutes ces différences ne sont pas bien impor-
tantes, et certains bryologues ne voudront pas séparer les
deux espèces qui se joindraient par l'intermédiaire de la var.
laxum da H. palustre. Cependanl, dansladiagnose de la var.
laxum, Schimper ne mentionne pas la longueur de la ner-
vure., qui constitue la divergence principale.
Quoi qu'il en soit, la mousse de Laponie et celle de l'Arhizon
sont faciles à reconnaître, et, si cet argument n'est pas très-
scientifique, il ne manque toutefois pas d'une certaine valeur
quand il s'agit d'espèces polymorphes dont les variations
embarrassent les bryologues.
La plante publiée par M. Husnot dans les i/ifsa Galltse.,
n» 592, sous le nom de H. palustre v. laxum, appartient à
la forme du B. polare (Lac Vert de Luchon, Pyrénées).
M. Boulay, dans sa nouvelle Flore, fait allusion à une mousse
analogue qu'il a récoltée au Pelvoux et qu'il rapporte éga-
lement au H. palustre var. laxum. Dans les Alpes françaises
et les Pyrénées, cette forme parait confinée dans la région
alpine.
Eypnum lusitanimm Sch. — Je n'ai pas vu d'échantillon
de cette espèce que Schimper dit voisine, par le port, du
H. alpestre. Les caractères qui lui sont assignés, c'est-à-dire
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les feuilles denliculées sur presque tout le contour et la ner-
vure, atteignant presque le sommet, semblent sutfîsants pour
distinguer les deux plantes. Mais est-ce bien un Limnobium?
Le midi du Portugal où cette mousse est indiquée exclu-
sivement, ne possède guère le climat qui convient aux espèces
de cette section.
Hypnum montanum Wils.—La plante américaine publiée
sous le no 453, par SuUivant et Lesquereux, dans les Mxisci
Boreali-Americani, 2" édit., forme de petites touffes jau-
nâtres ; feuilles petites (3/4-1 mill.), falciformes, et en partie
squcureuses ^ révolu lées à la base, longuement et insensi-
blement acuminées
,
distinctement dentées dans la moitié
supérieure, nervure mince et courte, les branches n'attei-
gnant pas le milieu. Cellules à parois peu épaissies, les
moyennes linéaires, longues, celles des angles un peu plus
grandes, carrées ou rectangulaires hyalines, ne formant pas
d'oreillettes. Ces caractères éloignent assez le H. montanum
des autres LimnoMum pour qu'on ne puisse le confondre
avec aucun d'eux. Schiraper dit qu'il ressemble par le port
au R, eucjyrium. Les exemplaires américains me semblent
plutôt intermédiaires entre les plus petites formes du H.
palustre v. hamidosum et certains Campf/Iium de tadle
réduite, ou mfrae le H. Hallen.
Hypnum micans Wil?. — La place assignée à cette espèce
dans la section Limnobium n'est pas à l'abri de toute critique.
Schiraper, après avoir rélevé quelques inexactitudes de la
description de VVilson , le créateur de l'espèce, dit: « Je ne
« comprends pas pourquoi Wilson rapproche cette mousse
« des Leskea, le mode de végétation, le faciès de la plante
'< et le tissu des feuilles sont entièrement ceux des Limno-
•> bium. \
Cette analogie ne semble pas absolument évidente maigre
l'habitat du H. mlcam sur des rochers arrosés, son port et la
forme des feuilles. Ou ne peut d'ailleurs le confondre avec
aucun autre Limnobium ni même avec aucune espèce d'Eu-
rope. La denticulation des feuilles, les parois cellulaires peu
00 non épaissies et surtout le tissu basilaire à grandes cellules
gontlées, délicates, occupant presque toute la largeur de la
base sans former d'oreillettes proprement dites et remontant
assez haut le long des bords par des cellules carrées plus
petites
, ne sont pas des caractères des Limnobium.
En examinant avec soin des éclianlillons authenliqu
B. micans, récoltés à Rillarney par Schimper lui-même et
par le D' Carrington à la localité originale de Kromaglqwn
es du
j'ai cru remarquer une assez grande analogie entre leur tis>u
et celui de certains Raphidostefjium de l'Amérique du Nord,
notamment des R. recurvatis Schwœgr. et R. alôulum
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C. Mull., qui en diffèrent d'ailienrs un peu sous d'autres
rapports.
En outre, une mousse stérile récoltée par M. Fitzgerald
sur des troncs d^arbres dans la Caroline du Sud ne présente
plus y relativement au H, micans, que des différences légères
telles que des rameaux un peu plus effilés, des feuilles moins
étalées, plutôt imbriquées ; tout le reste concorde et on ne
pourrait guère les séparer. Or, l'habitat sur des troncs
d'arbres serait au moins un fait singulier pour un Limnobium*
Dans rirapossibililé où je me trouve d'arriver à des conclu-
sions précises, à cause de la stérilité constante du H. micans^
je me borne à appeler l'attention des bryologues sur les
comparaisons qu'il conviendrait de faire entre cette mousse
et certains Raphidosteghim et hopterygîum de l'Amérique
du Nord, qui ont avec elle des affinités marquées dans leurs
organes de végétation, par le port, par la nervure et par le
tissu , surtout celui de la base. ^
Hypnum ochraceum Turn» — Celte espèce est très-
polymorphe et les caractères qui la distinguent des autres
Limîiobium varient sinon dans le même individu , du moins
en passant d'un individu à un autre. Aussi, bien qu'elle ait sa
place parfaitement marquée dans la série des LimnobiurUt
est-on obligé, pour la reconnaître sûrement, d'avoir égard à
l'ensemble des caractères qui sont assez nombreux et assez
stables dans un même échantillon malgré leur variabilité
générale.
Les touffes sont souvent d'une couleur rousse ferrugineuse
particulière, les rameaux ordinairement crochus à l'extré-
mité, les feuilles flexueuses, homotropes, un peuplissées,
ovales puis rétrécies en un acumen plus on moins long, obtus
ou sub-obtus, rarement aigu, un peu contractées à l'insertion
et décurrenles. La nervure variable est simple et longue ou
bi-trifurquée assez loin de la base , à branches plus courtes ;
les oreillettes sont plus ou moins marquées, composées de
cellules quadrangulaires gonflées, hyalines, à parois délicates,
remontant par les bords» Ce dernier caractère semble le plus
sûr pour distinguer le U. ochraceum de certaines formes du
H, palustre avec lesquelles on pourrait quelquefois le con-
fondre, mais dont les cellules des angles ont toujours les
parois épaissies. L'acumen presque toujours lancéolé-obtus
du H. ochraceum offre aussi un bon moyen de vérification.
Schimper, dans la 2' éd. du Synopsis, ne décrit aucune
variété du H. ochraceum.
Milde, dans le Bryologia Silesîaca
, distingue : l» une var.
wwanaft/m caractérisée par ses feuilles fortement falciformes,
longuement nerviées; 2" une var, flaccîdum à touffes vertes,
à feuilles étroites, longuement acuminées, lâches» à peine
courbées, à oreillettes peu marquées.
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M. Brotherus a recueilli, dans la Laponie orientale, sur les
bords de la mer glaciale, une forme très-petite, à feuilles
courtes, ovales, obtuses, à peine auriculées, à nervure courte,
bifnrquée.
Entin, je dois signaler une forme curieuse de Silésie
(Bunziau) , distribuée par M. Limpricht sous le nom de var.
filiforme Limpt., et qui a un port tellement spécial qu'il faut
quelque attention pour la reconnaître. Touffes très-molles,
d'un vert foncé
,
tiges et rameaux allongés , efïilés , grêles ,
feuilles espacées, étalées-dressées , nullement homotropes,
petites, ovales, concaves très-obtuses, très-faiblement
auriculées.
,
Dans ces formes molles du H. ochraceum, lorsquon
délaclie les feuilles, de longues cellules appartenant à la
couche superficielle de la tige, restent adhérentes à la base de
la feuille et sont enlevées avec elle.
Hypnum alpestre Sw. — Les échantillons de cette espèce,
qui m'ont été communiqués par M. Brotherus, de ditle'rents
points de la Laponie orientale , sont en parfaite concordance
avec la description de Schimper. Ils ont quelque ressemblance
de port avec le H. molle, mais s'en distinguent nettement
parles feuilles serrées, imbriquées, plus étroites, ovales-
lancéolées
,
par la nervure colorée dont les branches longues
dépassent souvent le milieu
,
par les cellules des angles brus-
quement dilatées, orangées, formant des oreillettes bombées
qui se détachent nettement. Tissu serré , à cellules moyennes
très-longues et très-étroites. Les touffes, assez compactes,
sont d'un roux pourpré ou noirûtre, tandis que les teuilles
nouvelles qui forment l'extrémité des rameaux tranchent
vivement par leur couleur d'un vert tendre.
Le H. alpestre a été indiqué autrefois dans les Vosges et
les Pyrénées par confusion avec H. dilatatum.
Il est considéré comme une forme du H. molle par Milde,
qui n'a peut-être pas eu entre les mains d'échantillons bien
authentiques. En réalité, le H. alpestre paraît une bonne
espèce, bien distincte et ne pouvant pas être confondue avec
II. molle.
Hypnum eunijrium Scb. - Cette espèce a été souvent con-
fondue avec certaines formes du Z?.j0fl/«/5^/'e, qui ont avec
elle une grande analogie de port ; elle en diifere par la
capsule pourvue d'un large anneau , par la nervure toujours
bifurquée à branches courtes et par les cellules des angles
^asilaires dilatées, orangées, à parois épaisses, formant des
oreillettes bombées, nettement séparées.
Le B. euqyrium
,
qui est beaucoup moins commun que le
H. palustre , ïruQ\:\^e assez souvent. Les échantillons que
je
possède des Alpes de Styrie (Breidler), des Vosges (Pierrat)
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ii«693 des Musci Galliœ, et des Pyrénées, vallée d'Orlu
(Ariège) , concordent bien. Malgré certaines formes, assez
rares du reste du H. palustre^ qui semblent établir une
transition entre cette espèce et le H. eu^yriura, on peut consi-
dérer ce dernier comme une espèce suffisamment caractérisée.
Eypmim palustre L.—Z^\i^ espèce, très-variable d'aspect,
a pour caractères les plus importants : une capsule privée
d'anneau
,
resserrée au-dessous de rorifice après la sporose;
les feuilles, le plus souvent homotropes, brièvement acu-
minées-aiguës; une nervure forte, ordinairement simple et
dépassant le milieu ; des oreillettes mal dessinées , formées
de cellules à parois épaisses , remplies de granulations ver-
dutres ou obscures. De tous les Limiiobium y c'est aussi la
seule espèce qui soit calcicole et descende dans les régions
basses des montagnes du Midi. Malgré sa polymorphie, les
différentes variations qu'elle produit affectent des formes assez
bien délimitées que Scbimper a énumérées dans son Synop-
sis; on en trouvera aussi une très-bonne exposition dans la
nouvelle Flore de M, Boulay.
Dans les Pyrénées où le type et la var. hamiilosum sont
très-répandus à l'état stérile
,
j'ai constaté , en plusieurs
localités
,
une petite forme très-fertile qui a le port du
H. euqyrium et pourrait être facilement confondue avec
celui-ci sans un examen attentif.
Touffes petites, déprimées, rousses; tiges couchées, munies
de rameaux ù'ès-coiirts, redressés, un peu incurvés ; feuilles
légèrement homotropes^ à nervure simple un peu plus courte
que dans le type et à oreillettes un peu plus nettement des-
sinées. Capsule arquée, anneau indistinct.
En outre j'ai reçu, en 1880, de M, Fergusson , sous le
nom de Hypnum (Plagiothecium?) BarkerîFerg., sp, nov.,
une mousse stérile provenant des Alpes de Dovre (Norwège),
qui appartient' certainement à la section des Limnobium et
semble très-voisine du H. palustre.
De petite taille, touffes déprimées, tiges courtes (2-4 cent.),
irrégulièrement rameuses, émettant de nombreux faisceaux
de radicules ?'Ouges; feuilles espacées, très-étalées, flexueuses
à la pointe, petites (3/4-1 milL), oblongues à la base, puis
rapidement rétrécies-acurainées
, légèrement décurrentes «
très-entière?, infléchies aux bords à la naissance de l'acumen.
Nervure épaisse, bifurquée, à branches courtes atteignant au
plus le milieu. Cellules moyennes linéaires (6-10 fois aussi
longues que larges), flexueuses. Tissu à peu près égal sur
toute la largeur de la base, composé de cellules plus larges
,
subhexagones, à parois peu épaissies, ne formant pas d'oreil-
lettes distinctes. Inflorescence monoïque, d'après Fergusson,
L'abondance des radicules, la nervure épaisse, plus courte
et bifurquée, enfin le tissu de la base distinguent cette plante
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des formes décrites du H. palustre. Il est possible qu'elle
constitue une espèce propre.
Hypnum subenerve Sch. Je ?uis obligé de négliger provi-
soirement cette mousse, dont je n'ai pu jusqu'à présent me pro-
curer aucun échantillon et qui m'est complètement inconnue.
C'est avec intention que je laisse de côté le Hypnum de-
flexifolium Solms. Laub., qui n'appartient pas à la section
Limnobium et dont on trouvera la synonymie dans la nou-




Feuilles élargies, ovales ou suborbiculaires, ordinairement
1 contractées à la base, arrondies au sommet ou termi-
1 l nées brusquement par un apicule court.
...... '^
' Feuilles oblongues ou oblongues-lancéolées, retrecies en




Feuilles petites (1/2-1 mil!.), entières, cellules moyennes
I subliexaeones assez courtes ,'''"'*
2 l Feuilles plus grandes (1-2 mLll.), entières
ou légèrement
/ deaticulées dans la partie supérieure ;
cellules moyennes,
longues, linéaires, flexueuses
Nervure bifurquée, mince et très-courte ; cellules moyennes
o5 à parois peu épaissies. HypnvmnorvegicumSch.^
"*
j Nervure forte, ordinairement simple cl
dépassant le milieu
,
cellules moyennes à parois épaissies , ' ' '
,
Innovations raides, fasciculées; feuilles serrées, sub-im-
4 briquées à l'état sec. ...
%/^»«w
«^"'^«^^""l^,^ f";
^ ^ - très-grêle, courte, à branches ûexueiises; feuilles
acées, étalées à l'état sec. Subsp. *H. Goulardt
Sch.Tige
esp
Feuilles non contractées à la base, deuticulées sur
presque
tout le contour; nervure unique dépassant les
àji-
5 } Hypmtm ohtusifohum Hook.
Feuilles contractées à la base, entières ou deuticulées
seu-




ou sans ap.cule Hypmm ddatf^^'^^.
fi
1 Feuilles étalées-dressées, ovales, retrecies dès le m
Heu en
^
un large acumen obtus. . . Subsp. * H. molle
Diks.
Feuilles étalées un peu squarreuses s"\orbiculaires
brus-
quement apiculées Subsp. *ff.aZ/^inwm
Sch.
Nervure unique prolongée jusque sous le sommet . . •
«ervure unique ou bi-triturquée disparaissant
lom au
^
sommet f' ' *
'
Feuilles entières ou à peine crénelées au somme
.
Hypnum polare LinUD.
Feuilles denticulées sur presque tout le fiij""'".- ^ ,
Hypnum lusitanicttm bcu.
Feuilles distinctement dentées en scie dans la
moitié supé-
^^
9 { rieure ..•••••'•****4''*" il
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Feuilles falcifortnes et squarreuses, ovales-lancéolées, assez
longuement acuminées; cellules des angles petites, non
dilatées, hyalines. Monoïque, Hypnum montanum'Wils.
10 { Feuilles légèrement homotropes, non squarreuses, ovales-
elliptiques, brièvement acuminées; cellules des angles
grandes, très-dilatées, orangées. Dioïque.
Hypnum micans Wils.
Dioïque. Acumen ordinairement lancéolé-obtus; cellules
des angles dilatées, hyalines, à parois minces. Folioles
2j 1 périchétiales non plissées. Hypnnrn ochraceum Tnvn,
Monoïques. Acumen ordinairement aigu ; cellules des
angles à parois épaissies, verdâtres, obscures, ou oran-
gées. Folioles périchétiales plissées
. . . v 12
Nervure ordinairement unique et longue ; angles basilaires
non ou à peine excavés, composés de cellules verdâtres
ou obscures ne formant pas d'oreillettes bien distinctes,
22 ^ Anneau nul. Plante calcicole. Hypnum palustre L.
Nervure ordinairement bifurquée; an^^jles basilaires exca-
vés, composés de cellules orangées formant des oreil-
lettes bombées très-distinctes. Anneau large. Plautes
silicicoles.
• . . 13
Rameaux dresséi-fasligiés, feuilles dressées-imbriquées
;
nervure simple ou bi-trifurquée, à branches dépassant
souvent le milieu. Folioles périchéliales entières.
13 ^ Hypnum, alpestre Sw,Rameaux courts, non fastigiés, un peu courbés; feuilles





Les espèces européennes de Fabronia.
On Toit acceptées par les auteurs comme des espèces Irés-
dislinctes, et l'on trouve dans 1rs herbiers comme des plantes
éminemment dififérentes la Fabronia pusiîla et la Fabronia
octoblepharis.
On indique les différences de ces espèces principalement
dans la conformation des feuilles et dans le fruit. Les feuilles
de la Fabronia pusilla sont indiquées comme terminées par
une pointe filiforme longue et presque achiôme;leur bord
doit avoir, de la pointe jusqu'au milieu
, des dents aiguës et
longues, étalées-dressées , constituées au moins d'une et
quelquefois de 3 cellules; en règle, ces dents alternent en
longueur, et entre l'une et l'autre dent (selon De Notaris)
sont interposées deux cellules marginales. La nervure faible
n'arrive tout an plus qu'au milieu des feuilles. — Les fruits
de cette espèce ont un pédicelle bien petit de 3 mill. , et à
l'état vide la capsule est lurbinée-lronquée sans tm col
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distinct. L'opercule est presque conique, les dents sont ap-
pariées, mais distinctes, d'une couleur brune et les spores
d'une dimension de : 01 - : 013 raill.
La Fabronia octoblepharis doit avoir, comme caractères
propres, les feuilles plus larges, terminées par une pointe
filiforme moins allongée, le bord simplement denté, mais
jamais cilié ; les cellules proéminentes du bord , c'est-à-dire
les dents, sont disposées de manière que entre l'une et
l'autre il n'y a qu'une seule cellule non proéminente; la ner- •
viire plus prononcée arrive au-delà de la moitié de la feuille.
Les fruits sont plus grands et ont un pédicelle plus long
(jusqu'à 4 mill.); la capsule à l'état vide est hémisphérique
ou cyathiforme, d'une couleur plus claire et d'un tissu plus
délicat. L'opercule plus aplati a une proéminence au centre;
les dents sont unies deux à deux, formant 8 dents larges
d'une couleur moins foncée; les spores ont une dimension
de : 013—017 mill.
On dislingue aussi l'aspect général des deux plantes en
disant que la F. octoblepharis forme des toutfes moins
épaisses et plus vertes, tandis que la F. pusilla croît en
touffes plus denses , d'un vert grisâtre dû à la longueur de la
pointe décolorée.
Tous ces caractères, fort nombreux et apparemment bien
perceptibles, font croire en etl'et que les deux espèces ne
peuvent pas être trop facilement confondues. Mais la réalité
correspond-elle aux indications des auteurs?
Je n'ai jamais lu dans les ouvrages bryologiques un mot
indiquant l'existence des passages entre ces deux espèces , ni
trouvé un doute au sujet de leur bonté; ce fut la nature
même qui me le signala.
Après avoir visité les localités des environs de Meran,
indiquées par M. Schiraper comme lieux classiques pour la
Fabronia octoblepharis , et après avoir trouvé sur les rochers
de schiste une bonne quantité de cette forme avec tous les ca-
ractères susdits, j'ai parcouru aussi dans le printemps de 1882
les coUiues porphyriques qui existent au nord de Trente,
dans la vallée de ï'Adige, près de Egna. C'est un sol rude
avec de fréquentes parois perpendiculaires de porphyre et de
rochers arrondis couverts de Grimmia leucophœa et commu-
tata. On y trouve dispersés en quantité suffisante sur le sol
graveleux et noir de vieux chênes , et dans quelques
endroits marécageux des saules.
En cherchant des mousses, j'ai trouvé une quantité con-
sidérable de Fabronia bien fructifiée , indifféremment placée
sur i'écorce des chênes, sur "les rochers porphyriques et sur
le Leucodon sciuroides
,
qui couvre de grandes surfaces de
rochers aussi bien que des troncs de chêne. Pour pouvoir
"tiieux examiner nos trouvailles sans les mêler, j'ai tenu
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séparé avec soin tout ce que j'avais détaché de l'écorce des
arbres et ce que j'avais recueilli sur les rochers.
I/aspect extérieur des échantillons n'était pas très-différent,
seulement on pouvait remarquer un veit plus frais dans cer-
taines touffes moins denses trouvées dans des cavités du
rocher ou croissant sur le Leucodon sciuroides ; tout le reste
avait la couleur verte grisâtre propre de la F. pusilla.
Un examen plus attentif m'a assuré que tous les échan-
* tillons trouvés sur les rochers avaient les caractères de la
F- octoblepharis sans une trace de cils au bord des feuilles,
qui avaient uniquement des dents aiguës et étalées. La plupart
au contraire des échantillons trouvés sur l'écorce des chênes
et en particulier sur leurs branches, avaient les caractères
de la F. pusilla avec ses feuilles ciliées et la pointe très-longue
et décolorée-
Tous les autres caractères, même la dimension des spores,
correspondaient relativement aux deux espèces; j'ai seule-
ment noté que les échantillons des rochers avaient les capsules
quelquefois faites comme celles de la F. pusilla, avec la cou-
leur plus foncée et le col moins perceptible. Je n'ai remarqué
qu'une chose, c'est que les feuilles inférieui^s des branches
des échantillons trouvés sur Técorce des arbres avaient les cils
moins prononcés et quelquefois conformés comme les dents
de la F. octoblepharis. J'avais déjà observé le même fait sur
des exemplaires provenant de Florence et de Naples.
Bien plus intéressants étaient les échantillons recueillis sur
le tronc inférieur des chênes, ou sur le Leucodon sciuroides.
Ici on voyait tous les passages possibles dans la conformation
du bord des feuilles. Une même branche avait d'abord les
feuilles ovales simplement dentées, après venaient des feuilles
un peu plus étroites avec les dents si allongées qu'on pouvait
les regarder comme des cils proprement dits et quelquefois
on y voyait les cils aussi bien développés que dans la forme
typique delà F, pusilla. Les capsules avaient une inconstance
notable dans leurs formes, et celles à spores pâles et minces
étaient mêlées avec celles d'une couleur plus foncée et plus
petites. J'ai observé cette inconstance de la capsule et des
spores dans deux fruits parfaitement mûrs que j'ai trouvés
dans le même perichœtium !
D'après les faits ci-dessus et Texpérience qui fait voir une
inconstance normale dans la longueur et la consistance de la
nervure dans un même échantillon, dans la longueur et la
couleur de la pointe des feuilles, et dans la couleur et la con-
formation du péristome (qui n'est nullement constitué de huit
dents dans la F. octoblepharis bien mûre), je crois pouvoir
conclure que la F. octoblepharis ne peut être regardée que
comme une simple variété de la F. pusilla.
On pourrait peut-être soupçonner une hybridation et tenter
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par cette voie de sauver les deux espèces, mais les transitions
que j'ai observées ne sont pas isolées dans certains individus,
elles suivent avec une constance notable le lieu de naissance
de l'échantillon, de sorte que les exemplaires trouvés sur le
tronc inférieur des arbres ou sur le Leucodon des rochers
sont presque les intermédiaires entre la forme trouvée sur
l'écorce supérieure des arbres et celle trouvée sur les rochers.
Chez nous, en Suisse et en Provence, la F. pusilla semble
limitée à Técorce des arbres, tandis que sur les rochers on
trouve lu variété octoblepharis, mais dans les régions plus
méridionales de l'Italie et en Espagne il semble que la forme
avec les fouilles plus ou moins ciliées et les spores plus mmces
est la plus répandue même sur les rochers.
Plus on s'avance dans le continent vers l'orient, la fornie
à feuilles simplement dentées semble prévaloir, car je la
trouve recueillie même sur les arbres en Hongrie, et les
échantillons de la F. octoblepharis provenant du Caucase,
que je dois à l'obligeance de M. Brotherus, correspondent
toujours à ce que les auteurs appellent F. octoblepharis,
quoiqu'ils aient été trouvés sur les écorces des arbres.^
Si en réalité les deux formes de Fabronia dont je m occupe
ne sont que des développements divers de la même espèce,
dûs au lieu où la plante croît, je ne sais en vérité comment
on peut créer en Europe deux espèces, et, ce qui m étonne
encore plus, c'est que se basant uniquement sur la longueur
des cils des feuilles, on ait pu proposer la F. Schimperi.
En examinant le grand nombre de Fabronia exotiques,
qu'on a de la peine a distinguer moyennant les cils des
feuilles, on trouvera bien justifié le doute de la bonté de la
plupart de ces formes élevées au rang d'espèces d après des
caractères reconnus Irès-inconstauts dans la seule tabronia
qui croît abondamment en Europe. Venturi.
t
Hypnum (Cratoneurum) psilocaulon [species nova).
Plante formant des touffes lâches, déprimées, jaunâtres.
Tige longue de 4 à 8 centimètres, grêle, flexueuse, irré-
gulièrement pennée, dépourvue de radicules et de para-
Pl'ylles; rameaux courts, inégaux, étalés, très-espaces.
Feuilles caulinaires homotropes . largement ovales-trmn-
gulaires, longuement et finement acuminées, a peine plissees,
entières, munies d'une nervure assez faible, s arrêtant au
milieu ou vers les 3/4 ; tissu lâche : cellules molles , à
parois
lûinces, les moyennes 4 à 10 fois aussi longues que larges ,
presque incolores, les basilaires courtes, vertes;
oreillettes
très-distinctes
, formées de grandes cellules quadraagulaires
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OU subhexagones, presque hyalines. Feuilles raméales plus
petites que celles de la tige, d'ailleurs semblables. Les feuilles
caulinaires supérieures et les feuilles raraéales sont forleraent
arquées-homolropes, et rendent crochue l'extrémité de la
tige et des rameaux. — Fructification inconnue.
J*ai récolté celte mousse en assez grande quantité , le iO
avril 1881 , aux environs des ruines de l'abbaye d'Orval
(Luxembourg belge), sur les sables liasiques, à une altitude
d'environ 320 mètres; elle croît sur la terre sablonneuse
humide, au bord d'un chemin. J'en adressai quelques échan-
tillons à M. l'abbé Boulay, qui me répondit : « L'espèce la
plus voisine est le R. filidnumy mais il y a de fortes diffé-
rences. ï> M. Venturi, à qui je Taî aussi communiquée, la
considère comme plus voisine du H. commutatum et de ses
sous-espèces que du £?. filicinum^ et la rapproche du H. fol-
catum v^r, gracilescens Sch., tout en reconnaissant qu'elle
ne peut être rapportée ni à cette variété, ni à aucune des
autres formes actuellement décrites.
L'un des principaux caractères de notre mousse , caractère
qui la distingue de toutes les espèces voisines, est l'absence
complète de radicules et de paraphylles. Je dois dire, toute-
fois, que M, Venturi m'a signalé
,
et que j'ai trouvé en effet,
sur certaines tiges, quelques petits poils, formés de plusieurs
cellules juxtaposées bout à bout, qui représentent probable-
ment les paraphylles ; ces poils sont extrêmement rares sur
les tiges où ils existent et manquent complètement sur beau-
coup d'autres.
Outre ce caractère, il existe d'autres différences notables
entre le H. psilocaidon et les espèces voisines. Si on le
compare au H. filiciniimj dont certaines formes grêles lui
ressemblent beaucoup d'aspect et de port, on voit de suite
qu'il en diffère par ses feuilles entières, longuement ré-
Irécîes et finement acuminée:*, munies d'une nervure faible ,





à parois minces. — Les feuilles ont
à peu près la même forme que celles des H. commutatum el
.
mais dans ces deux esoèces on trouve un oufalcatiim
la nervure ; celle-ci
le tissu est solide
,
plusieurs plis profouds de chaque côté de
est très-forte et pénètre dans Tacumen
;
formé de cellules à parois fermes et épaisses; dans le //. psi-
locaulon^ au contraire
,
les feuilles sont à peine plissées, la
nervure est bien plus mince el s'arrête vers le milieu du
limbe ou à la base de l'acumen, le tissu est plus lûche et
formé de cellules plus délicates, à parois minces.
Une petite forme alpine du H, falcatum^ la v^v. graci-
lescens Sch., est celle qui
,
par le port, les dimensions et le
tissu, plus lâche et moins solide que dans les formes robustes,
se rapproche le plus du H. psilocaulon, dont elle reste néan-
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moins bien dîsiincle par ses paraphylles abondantes
,
ses
feuilles fortement plissdes et sa nervure épaisse.
J. Cardot.
Les Plantes et la Mousse.
Nous n'avons jamais été partisan de la culture des plantes
dans la mousse, nous l'avons prouvé à plusieurs reprises
dans notre publication, et notre opinion est toujours la même
sur ce point
:^
la terre est aux végétaux ce que l'eau est aux
poissons, Taîr et l'espace aux oiseaux. Mais ce. que nous
n'avons pas dit assez complètement (nous ne l'avons dit que
pour les pommes de terre), c'est que la mousse employée
comme nous allons l'indiquer peut devenir un très-bon
auxiliaire* pour la terre; nous ne parlons pas, bien entendu,.
de la mousse soi-disant préparée, annoncée pompeusement
comme la seule ^ la vraie bonne ^ mais bien de la mousse
naturelle, mélangée avec la terre et divisée plus ou moins
finement selon la délicatesse des plantes qui devront végéter
dans ce mélange.
Des essais de culture dans la mousse pure ont été tentés
par bien des personnes expertes en horticulture; les résultats
obtenus ont démontré que si quelques espèces de plantes se
sont accommodées de ce j-égîme pendant un certain laps de
temps, la plupart en ont souffert.
Quelques-unes de nos expériences personnelles nous ont
démontré que la mousse ajoutée et bien mélangée à la terre
peut produire de très-bons résultats. Voici ce que d'après
ces expériences nous croyons devoir recommander à nos
lecteurs.
Rappelons d'abord que pour la culture des pommes de
lerre nous avons conseillé de répandre de la mousse et de
1 enfouir comme une véritable fumure; ainsi employée,




permet aux tiges souterraines
«e la traverser plus facilement et aux tubercules de grossir
autant que possible ; les pommes de terre ainsi cultivées sont
saines et de bon goût, ce qui n'a pas lieu dans une terre
venant d'être fumée.
Parlons maintenant de cette méthode appliquée aux vé-
gétaux d'agrément qui doivent nous intéresser plus spéciale-
ment.
Pour la culture en pleine terre, nous avons distribué la
pousse toujours comme une fumure ordinaire, mais nous
Savons divisée plus ou moins finement, selon les plantes
auxquelles elle éiait destinée; ainsi, pour des plantes an-
nuelles dont les chevelus sont fins et nombreux , nous
5
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divisons notre mousse aussi finement qae possible , tandis
que pour des massifs d*arbrisseaux et d'arbustes nous l'avons
enterrée comme on le fait d'une grossière fumure de vrai
fumier. Les résultats ont été très-bons et seront de longue
durée , ce qu'on comprendra facilement, puisque la mousse
pourrit très-lentement et par ce fait maintient la terre divisée
longtemps.
Pour les plantes que l'on cultive en pot, les plantes de
serre en terre de bruyère , la mousse mélangée en petite
quantité produit les meilleurs effets; un quart approximative-
ment, un peu plus pour les plantes peu délicates, un peu
moins pour celles qui le sont davantage est une bonne pro-
portion.
On peut aussi drainer les pots avec de la mousse, au lieu
d'employer des tessons de pots ou des cailloux,
La mousse naturelle employée dans les conditions que
nous venons d'indiquer sera très-favorable à la plus grande
partie des végétaux
;
pour quelques-uns elle pourra être
inutile, mais elle ne sera nuisible à aucun.
Quant à la raoïîfese soi-disant préparée par des procédés
chimiques plus ou moins secrets et plus ou moins brevetés,
il est temps d'en faire justice et de la reléguer dans Toubli
où elle était tombée et d'où elle n'aurait pas dû sortir.
Jean Châurê.
Moyen d'utiliser la mousse.
Beaucoup de personnes ont l'habitude de faire enlever
la mousse dans les vieux gazons au moyen de râteaux
appropriés à cet usage et ensuite de répandre un peu de
terreau sur la pelouse ; la mousse que Ton retire par ce
travail peut être utilisée, elle fermente étant amoncelée, et
la chaleur qu'elle acquiert est de plus longue durée que celle
obtenue par le fumier. Je l'ai souvent employée avec du
fumier, non pas en mélange, mais à la surface de la couche
et le terreau par dessus, sa décomposition étant très-lente;
c'est ce qui explique le long maintien de la chaleur. J'ai vu
les melons prendre une vigueur extraordinaire sur ces sortes
de couches et donner de beaux fruits en seconde récolte.
Enfin, j'ai eu Toccasion d'avoir de la belle mousse comme
il en croît sur les pentes boisées et exposées au nord, je l'ai
employée en remplacement de tannée à la culture des ananas;
j'ai été satisfait du résultat, et si j'avais pu m'en procurer
suffisamment j'aurais supprimé l'emploi de la tannée.
P. Chaussegros.





paraissant deux fois par mois sous
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jardin. T. H.
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Gênera musconim Macrohymenidm et Riiegmatodon revisa
specieque nova ancta exposait F. -G. Ki^R. — Christiania,
1882, un vol. in-B*^ de 34 p. et 3 pi. photographiques; 3 fr.
cliez i'autcLir, Lokkevei, 1, Christiania.
Sous ce titre, M. Riœr , médecin en chef de l'hospice
des diaconesses de Christiania
,
vient de publier , dans les
Annales de la Société scientifique de Christiania (1882, ^"24),
une monographie de la famille des Macrobyraéniés qui com-
prend les deux genres Macrohymeniwn C. MiJll. et Rhegma-
todo?i Brid.
Jusqu'ici les espèces de cotle petite famille des Muscinées^,
confondues tantôt dans le genre Macrohymeiiîum , tantôt
dans le genre Rhegmatodon, ont été successivement rat-
tachées, suivant les vues des auteurs, aux Leskéacées , aux
Fabroniées, aux Neckéracées et aux Hypnacées. M. Kiœr
pense avec raison qu'il est préférable d'en constituer une
famille spéciale.
Dans la première partie de son travail , l'auteur présente
une diagnose très-étendue de la famille, compare organe
par organe les deux genres qu'elle comprend et donne dans
un tableau très-intéressant les mesures en longueur , en
largeur et en diamètre, suivant l'organe , des rameaux, des
feuilles caulinaires et raméales, des pédicelles et des spores
de chacune des espèces.
.





'«U14UCUS ju synonymie ei it^a jucamuo. jj^i^w , "" ",
.
terminé par un index des localités , une liste alphabétique
des collficteurs
, et une table des noms de famille, de genres
et d'espèces cités dans le cours de l'ouvrage.^ .
Le genre Macroliymemum comprend, d'après 1 auteur,
"^ espèces, dont 2 de Ceyian (M. lœve, M. Nietneri), 3 de
la tlore javanaise (M. iMuUeri, M. rufum, M. stnctum )
.
1 d'Afrique (M. acidodon) et 1 de Taïti ( M. graciUimura).
Le genre Rhegmatodon renferme 9 espèces , dont 3 de
Ceyian (R. decliriatus, polycarpus , orthostegms), i de Java
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(R. serrulatus), 1 de Madagascar (R. secundus) et 4 de
rAmérique méridionale ( R, filiformis , densns , schlolheî-
mîoîdes et Brasiliensîs).
De ces 16 espèces, une seule est nouvelle, le Rh. se-
cundiiSy qui est décrit pour la première fois et qui a été
rapporté de Madagascar, en 1877
.
par M. Borgen.
Le Rh. hypnoides Schp. et fiiscoluteus Schp., du Mexique,
ainsi que le M, cuspidatum Mitt. , des Indes-Orientales, sont
rejetés par Tanteur dans une 3^ section
,
sous le titre de
Macrohymeniœ spurids.
On ne saurait trop féliciter M. Kiser d'avoir publié le
travail dont nous venons de donner une courte analyse , et
nous formons le vœu qu'il puisse consacrer ses loisirs à
l'élude de certaines familles qui comprennent un grand
nombre de genres et d'espèces dont la détermination a
besoin d'être revue. E. Bescherelle.
Prodrome de la flore du grand-duché de Luxembourg ^
par J.-P.-J. KoLTZ. 2* partie. Plantes vasculaires. — Mus-
cînées, —Luxembourg, 1883. i vol, 374 p.
Cet ouvrage contient la description des Mousses, Sphaignes
et Hépatiques du grand-duclié de Luxembourg , avec des
tableaux dichotomiques.
Pour la rédaction de la partie bryologîque
,
Tauleur a
largement mis à contribution les publications de M. Husnol
et la Flore bryologîque de Belgique (pleurocarpes ) , en
s'abstenant toutefois de citer ces ouvrages,
F. Gravet.
Nouvelles*
Je m'empresse d'informer ceux des abonnés de la Revue
qui lisent le Bulklin de la Société Botanique de France que ma
note sur le Barbula sinuosa, publiée dans le fascicule III des
comptes-rendus des séances de 1882, doit être considérée
comme nulle et non avenue, cette note ayant été imprimée
avec si peu de soin que le sens de plusieurs passages est com-
plètement altéré. J, Cardot
MM. Carrington et Pearson viennent de publier le fascicule
III (n°* 151-215) des Hepaticœ Rritanm'cœ exsiccatœ. Prix:
16 shill (20 fr.) franco parla poste. — Parmi les raretés qu'il
contient, citons: Marsupella Stableri, Cephalozia Franciscî,
C- œraria, G. Turnerî^ Lepidozia Pearsoni, etc.
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Brachythecium venustum De Nptaris Epilogo
Briol. ital.
La simple description que nous donne M. De Nolaris de
son Brachythecwm venustum
,
publiée pour la première fois
dans le 5y//. Mvsc. de l'année 1838, et répétée dans VEpilogo
délia Briol. ital., m'avait déjà fait soupçonner que cette espèce
pouvait avoir quelque analogie avec le Brachyiliccium olywpi-
cum de M. Juratzka, publié avec d'autres mousses, que
M. Unger avait rapportées de l'île de Chypre , dans les Actes
de la Société Botanique de Vienne, année 1869.
Par l'obligeance de M. Pedicino et du marquis Bottini, j'ai
eu l'occasion favorable d'inspecter ce qui reste de l'espèce,
dans la collection originale de M. De Notaris, et d'abord j'ai
voulu constaler l'exactitude des caractères que Ton trouve
dans l'Epilogo dalla Br. ital. Il était bien raisonnable que je
pusse avoir conçu quelque soupçon à cet égard, car j'avais
aperçu des dliférenccs considérables dans la description du
Bracliyth. venustum donnée par M. C. MûUer, dans sa Synopsis
Muscorum, publiée en 1849. d'après un échantillon original.
M. G. Millier en efTel, dit que le B. venustum a l'inflorescence
monoïque et la ramification dense presque fasciculée, cora-
Pai'ant l'espèce au Rhynchostegium lenellum ou au B. velu-
[•niira, tandis que M. De Notaris dans l'Kpilogo nous dit que
1 inflorescence est dioïque avec une ramification lâche et irré-
gulière; de plus, il compare son espèce avec le B. taurisco-
funa Mol. qui est dioïque.
6
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En examinant l'unique branche fiuclifère de l'échanlilion
original, j'ai pu conslalcr sans aucun doute, à proxirailé de
la gemraulc fructifère, une anlre gemmule avec plusieurs
antbéridies et parapbyses. Il est donc conslalé avec certitude
qucrinflorescence est (d'aprcsla terminologie de M. Lindberu;)
anlhoïque, et, quoiqu'il reste bien peu pour connaître le port
delà plante, on voit toutefois que l'indication de M. Millier
est aussi à cet égard plus exacte que colle de l'Epilogo,
On concevra bien davantage qu'avec ces rectifications, mes
soupçons sur TalRnîté du B. venuslura avec le B. olj^mpicum
ne pouvaient que s'augmenter; mais il fallait avoir un exem-
plaire original de Tespèce de M. Juratzka. Dans ce but, je
me suis adressé à M. Breidler qui , avec son obligeance habi-
tuelle, m'a communiqué un échantillon recueilli à Chypre par
M. Unger, el nommé par M. Juratzka.
Avec ces élémiuils, j'avais les moyens de contrôler la
description donnée par les auteurs, et de confronter les
véritables caractères des deux mousses.
r
Brachythechtm olympicum Jur. [ Br. venustum De Not. , rectifiée
avec la description de MûUer et
Monoïcuni
;
intricalo csespilosum , lœte vcl
lutesceuii vîrrde , sericeo ni-
tens;






dense im[ilexo - cœspitosum
sicco flavescens iiitidulum :
m
folia conferta, patula vel laxe
secunda, e basi ovata lanceo-
lata longe et tenuiter acumi-
nata, haud plicata, margine
undique minute senulata, sub-
plana, ultra médium coslata;
areolatio pertenuis densa, basi
parum dilatata , ad angulos
minute subquadrata;
folia perichaîtialia laxe irabricata,
externa e lata basi subito lan-
ceolato acuminata, interna laie
oblonga exapiceeroso dentale
subito in acumen longiuscuhmi
lanceulatum subulatum pro-
ducta, ecosîata vel costa sum-
mopere oLsoleta instrucla
;
capsula in pedicello laivi vix
centimelrum longo, horizon-
falis, ovata, e luteo aurantîaca
caulis repens, vage ramosus, vix
nisi apicem versus subpinnatus,
ramulis remotiusculis fascicu-
lalisve , brevibus, siraplicibus,
teretiusculis j
folia caulina dense plumulose
imbricata
, erecto - adpressa ,
' auguste ovato-acuminata cuspi-
data, margine inferne plerum-
que i'ecurvaia supcrne minute
serrulata, ultra médium cos-
tata;




folia perichœtialia mngis vaginan-
tia, caulinis ampliora, inferiora
acuminata, interiora ex abrupto
Guspidata^ subenervia;
capsula in pedicello Isevi vix
centimetrum metiente, ex ovato
oblon cr; cernua operculum
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conîco-subaftenuatuna. Anulus
et perist. intern, ignota.
demurn fuscescens , operculo
convexo conico. breviter apicu-
lato. Anulus duplex. Processus
interni cilia processîbus bre-
viora nodulosa.
Juratzka trouve son espèce semblable aux formes grêles
du B. velulinum
,
el avec bien raison, car l'exemplaire de
Chypre semble, en effet, une de ces formes rabougries du
B. velutinum qu'on trouve dans la région alpine , à peu
près comme un B. coliinum.
L'affinité que trouve M* C. Mû'ler avec le Rhynchoslegium
tenellum est due à une méconnaissance des caractères gé-
nériques d'un Rhyncbostegium. — Le B, tauriscorum entin ,
qui est cité par De Nolaris à propos de son B. venustum
,
est plusieurs fois plus robuste et n'est vraisemblablement
qu'une simple variété du B. albicans.
Poiff ma part
,
je crois que si ces auteurs avaient pu con-
naître le B. olympicum Jur., ils n'auraient pas hésité à le
confronter avec le B. venustum qui, dans les échantillons
originaux, a les feuilles identiques en configuration et aréo-
lation, et même le caractère des branches que De Notaris
dit a in sicco subieres « est évidemment propre au B. olym-
picum de Tîle de Chypre.
?
(
Mais, après tout cela, aiu-ait-on une espèce soutenablel
Avec l'échantillon de Chypre, M. Breidler m'a communiqué
ainsi que je l'ai annoncé) un autre échantillon des envuons
de Leoben en Slyrie
,
qui avait une ramification plus lAche
avec les feuilles plus étalées, et l'aspect extérieur comme les
formes plus grêles du B. velutinum ; mais les pédicelles
,
quoique presque du double plus longs que dans le B. venus-
tum
, n'avaient aucune trace de tubercules, et les feuilles
périchétiales correspondaient à la description du B. venustum.
Un troisième échantillon
,
que M. Breidler a récolté dans les
montagnes du Schladming en Styrie , avait au contraire
l'aspect extérieur correspondant bien à Texeraplaire de
Chypre
; car ni la ramification ni la conformation des feuilles
n'eu ditieraient , mais les pédicelles avaient vers le miheu
quelques traces de tubercules. .
C'est pour cela que M. Breidler doute de l'autonomie du
B. venustum ou olympicum , mais je crois à tort ; car on
aura toujours les feuilles périchétiales « ex apice eroso subito
in acumen longiusculum producla b, et les lemlles des^
branche.s relativement plus larges et moins longues que dans
,
le B. velutinum. En observant les pédicelles du B. venus um
original, on trouve des traces bien légères de tubercules a
leur
milieu, ce qui n'a pas empêché les auteurs de les qoaliher lisses
comme ils qualifient lisses les pédicelles du B. coUinum, qui ont





Mes cloutes, toutefois, s'accrurent lorsque j'eus examiné
un exemplaire original de Schimper que M. Husnot eut la
bonlé de m'envoyer pour l'inspection. Cet ex-emplaire fut
récollé dans la Sierra Nevada en Espagne
, et M. Schimper
Ta nommé Br. velutinura var. méridionale, avec l'observation
qu'il est un syn.onyme du B. Olympicum Jur. Il semble que
celle forme, trouvée en 1847 et par conséquent connue de
M. Schimper avant la publication de su Synopsis, n'est pas
autre chose que le B, veluîinum var. condensatum dont ou
voit la description dans son ouvrage ; car la provenance est
la même et ia description y correspond.
Cette forme a le port du B. venustum original , mais bien
plus robuste ; les feuilles sont au moins du double plus
grandes que dans l'exemplaire de DeNotaris, et certainement
pas plus petites que dans les formes ordinaires du B. velu-
tinum ; elles sont toutefois moins étalées à la base. Les
feuilles périchétiales n'ont pas de pointe conformée comme
les auteurs l'indiquent du B. venustum ou olympicum
,
mais
elles sont simplement acurainées comme dans les B. velu-
tinum et salicinum. Le pédicelle a, près du milieu, des
tubercules pas plus prononcés que dans l'exemplaire de




on voit qu'il reste bien peu pour soutenir
les espèces qu'ont instituées De Nolaris et Juratzka ; toute-
fois, SI je vois qu'on ne doute pas de l'autonomie du B.
campestre qui
,
avec des feuilles p!u? étroites
, a un pédicelle
muni de tubercules seulement dans la moitié supérieure, pour
le distinguer du B. rutabulum, il rne semble qu'on peut
conserver le B. venustum avec son pédicelle lisse ou presque
lisse, et ses feuilles relativement plus larges et moins allon-
gées que dans le B. velutinum. L'expérience apprend que
la surface du pédicelle offre un excellent caractère pour
dislmguer les espèces des Hypnées, et pourquoi renoncer
tout de suite à ce caractère, parce que de petites traces de
tubercules existent là où on ne les attendait pas ? La scabrosilé
des péiiicelles du vrai B. velutinum est telle qu'on peut
.
l'apercevoir aisément à l'œil nu , et le passage d'une telle
scabrusité aux minces traces que j'ai vues en examinant
l'exemplaire de M. Schimper, et celui de M. Breidier est
encore bien considérable. En tout cas , on aura toujours la
forme des feuilles qui s'éloigne du B. velutinum.
que le B. velutinum var. condensatum vel méridionale, avec
ses feuilles périchétiales acuminées
, ea plutôt en relation
avec le B. salicinum, Ventlri
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»
Les fleurs mâles du Fissidens decipiens.
en avouant qu'il n'en avait pas vu les fleurs mâles (Epllogo,
p. 479) ; tous les auteurs qui l'ont décrit depuis ont reproduit
celle indication, sans l'avoir davant;ige vérifiée. Après avoir
cherclié longtemps sans succès les anttiéridies de cette plante,
je suis parvenu à les découvrir ce mois de mai, et j'ai pn
constater à ce sujet, un fait qui me paraît remarquable au
point de vue de la physiologie des mousses.
L'espèce n'est pas véritablement dioïque; les fleurs mâles
ne naissent pas sur une plante séparée et indépendante; elles
tirent leur origine de lu plante femelle elle-même, dans des
conditions toutes spéciales.
Depuis longtemps, plusieurs bryologues, et particulière-
ment Schimper, avaient signalé dans certaines mousses un
mode particulier d'inflorescence qu'ils appelaient pseudo-
monoïque
, les fleurs mâles étant portées par de petites
plantes annuelles, parasites sur les tiges femelles, auxquelles
elles adhèrent par des radicelles. On en trouve un exemple
dans le Camptothecium lutescens. J'ai observé, au mois de
février dernier, les fleurs mâles de celte espèce et celles d'une
espèce voisine, rilomulothecium fallax, où les choses se pas-
sent exactement de la même manière; mais l'interprétation
qu'on a donnée de ces faits n'est pas exacte. Les plantulcs
mâles ne sont nullement parasites; elles ne commencent pas
par être indépendantes pour venir ensuite se rattacher à la
plante femelle; c'est, au conlr-ilre, de celle-ci qu'elles tirent
leur origine. Les tiges raraiflées qui constituent cette plante,
ne portent que de^s fleurs femelles dans leur partie verte;
mais, dans la partie inférieure et plus vieille, sur les rameaux
déjà desséchés, on voit de temps en temps naître en certams
points, des radicelles qui, au lieu de se développer simplement
en fllamenls longs et colorés, produisent quelques branches
vertes et cloisonnées, analogues au protonema qui résulte de
la germination des spores: c'est de ce protonema adventif
que naissent bientôt de petits bourgeons, souvent composes
seulement de cinq ou six folioles qui entourent une, deux ou
Irois anthéridies; quelquefois ces petites plantules s'allongent
"ri peu plus, portent un plus grand nombre de feuilles, et
•^ors, ou bien elles se terminent par un seul périgone, ne
contenant jamais que deux ou trois anthéridies sans para-
P'iyses, ou bien elles se divisent en deux ou trois branches
courtes, terminées chacune par un périgone semblable.
Dans le Fissidens decipiens, le lien qui existe entre les
T
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bourgeons mules et la planle mère, est plus immédiat et plus
visible : ici, en effet, ces petits bourgeons ne se forment pas
sur un pi'otonema; ils naissent directement du tissu même
de tu plante.
Les toutTes étendues et profondes qui représentent Tespèce,
sont toujours composées uniquement de tiges femelles; en
d'autres termes, on ne trouve jamais aux aisselles des feuilles
que des périchèzes contenant des archégones. Mais si, au lieu
de cliercher sur la plante verte et bien vivante, on examine
' de près, dans la saison favorable, la partie inférieure des
touffes où les feuilles sont complètement sèches, on aperçoit
alors de temps en temps sur ces feuilles jaunies et dont le
tissu est déjà quelquefois en partie détruit, de petites taches
d'un beau vert, assez nombreuses ordinairement sur la même
feuille : ce sont les petits^bourgeons maies. Ils semblent naître
indifféremment sur le bord de la feuil!e, sur son limbe ou sur
la nervure. Ils adhèrent fortement par leur extrémité infé-
rieure, au tissu desséché et souvent à moitié désagrégé; ils
émettent, en outre, ordinairement à leur bnse, des radicelles
courtes ou un peu plus allongées, qui manquent quelquefois.
Ces bourgeons sont le plus souvent très-courts et sessiles,
n'atteignant guère qu'un tiers de milliuiètre, et ils sont formés
alors de quatre ou cinq petites folioles et d'une anthéridii^
ovoïde. D'autres sont légèrement pédicellés; quelques autres
enfin s'allongent un peu plus, sans atteindre jamais un milli-
mètre, et portent deux ou trois périgoues. Il y a quelquefois,
dans ces pérîgones, deux anlhéridies, très-rarement trois,
mais jamais aucune trace de paraphyses. Dans les. plus petits,
les folioles périgoniales sont ovales, énerves, avec une toute
petite pointe; dans les plus grands, les folioles supérieures
rappellent déjà en petit l^s feuilles normales de l'espèce : au-
dessus de la partie vaginale ovale et concave, on voit un petit
limbe aplati et nervié.
A côté de ces petits bourgeons mâles, on voit aussi naître
de temps en temps des plantules grêles, qui s'allongent davan-
tage et demeurent stériles. Le même fait se produit éga-
lement dans le Camptolhecium lutescens: le protonema ad-
ventif donne naissance aussi à de petites tiges grêles et allon-
gées, qui me paraissent être des plantes femelles. J'ai même
vu, dans cette espèce, une de ces petites tiges naître direc-
tement sur une feuille desséchée, en un point du limbe,
auquel elle adhérait fortement par sa base, et de ce point
partaient d'ailleurs de longues radicelles.
Je crois donc que, dans ces deux espèces, et dans tous les
cas analogues, les faits doivent s'expliquer de la même
manière.
Ces petits bourgeons, qui naissent de la plante en voie de
décomposition sont, sans doute, semblables à ceux qui ont
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dû naître du prolonema primitif, résultant de la germination
des spores. Dans les deux cas, il doit probablemenl se pro-
duire des bourgeons mâles et des bourgeons femelles. Mais
les bour^^eons mâles, portant immédiatement des antheridies,
qui sontlci toujours terminales, atteignent ainsi, en tres-peu
de temps, le terme de leur développement, et meurent aussitôt
après. Les petites liges femelles, au contraire, n arrivent
a
produire des fleurs que beaucoup plus lard lorsqu elles^ se
sont accrues et ramifiées, peut-être après plusieurs années.
Elles constituent ainsi, en apparence, à elles seules,
toute la
plante, et elles continuent de vivre indéfiniment,
rajeunissant
par des innovations. Comme leur plan normal, ou, en d autres
termes, le cycle habituel de leur évolution ne
contient pas
de fleurs mâles, elles ne peuvent point en prodmre
Uint
qu'elles suivent la*raarcbe régulière de cet e croissance.
Ma s
lorsque les rameaux qui ont achevé ce cycle, ^t q^" ^onj
sur
le point de mourir, tendent à donner naissance a ^es
bouigeons
advenlifs, ces nouvelles plantules ^f^^len alors e
Ire placées
dans les mêmes conditions que celles q^^^^^^^'^^t' £ n't
n des spores, et elles peuvent ainsi
«tre egalen.
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mousses
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par exemple , dans rEpheraerum
serralum des
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Note sur quelques mousses du Bourbonnais.
,
«.„„,„ »-""» ^i„ab. - celle -P|;j,»jtteSnnt





pe'ul-'êUe u'en osWl qu une var.ele^
L f u 1 es sont
le tissuoi c; ui eu u c^i--'* ^-;-"- /inhnrs
plus étroites, les supérieures reyoulees
en dehors
plus serré. La capsule est ^ensiblemen
plu grande p
ouverte à l'orifice et plus longuement f;^'^f ^/^.^^'^..g'eT par
p. alropurpureum De pins «
'«f/^^^^blcru p as' gn^^^la teinte pourpre. Les spores sont sensioiem. i y ^ jg_
Je dois à M. Venturi qui a vu mes
échantillons, la reconna
sance de ces caractères distmcUtb^
^,^^^ ^^^^^^^^
Bryum erythrocarpum bchw. --
.7, :' tj^ppc de martre. Je
généralement à cette espèce des f^m'e
privées pr^^.
^^_
l'ai trouvé avec une marge tellement
dislincie, qut j
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gardé longtemps comme une espèce particulière. J'ajouterai
qne ces écliantillons sont plus grêles et la capsule moins
colorée que dans le type, mais cela tient sans doute à l'om-
brage des bois où je les ai récoltés. Si on doit y voir une
variété, je la nommerais var. limbatnm.
Barhula sinuosa Lindb. — Cette plante a été signalée pour
la première fois en France, il y a un an, par M. Cardot qui
l'a trouvée à Baalon (Meuse); presque en même temps je l'ai
rencontrée sur des pierres calcaires à Bayet. Je l'ai récoltée
depuis dans beaucoup d'autres localités, elle me paraît assez
commune sur le calcaire. Les auteurs Font loin d'être d'accord
sur le classement de cette espèce, Wilson l'a placée dans Je
genre Dicranella, Schimper en a fait un Didymodon. L'opi-
nion qui semble prévaloir aujourd'hui est que notre plante
Q'est qu'une variété duBarbula cylindrica Sch. Elle diffère de
cette espèce par de larges sinus qui découpent le bord des
feuilles et qui, à cause de cela, sont très-fragiles, le sommet
est de plus fortement denté, les papilles sont aussi plus sail-
lantes. Les bryologues qui font du B. sinuosa une variété du
B. cylindrica attribuent ces sinuosités et les dents dn sommet
des feuilles, à un état pathologique de la plante, mais j'avoue
que cette opinion me paraît un peu hasardée. A quelle cause
peut-on attribuer cet état pathologique? à la sécheresse habi-
tuelle du support? mais je l'ai trouvée dans des lieux très-
frais, ombragés, avec ses caractères distinctifs très-constants
;
SI quelques feuilles parfois sont entières, cela peut tenir a ce
qu'elles sont plus jeunes. Notre plante n'a été trouvée jusqu'ici
que sur des pierres calcaires, tandis que le B. cylindrica croît
sur tous les terrains
; espérons de la rencontrer un jour fructi-
fîée, ce qui permettra sans doute de porter un jugement certain
sur sa valeur spécifique.
Burbula ruraliformù Besch. — Après avoir étudié beaucoup
d échantillons de cette mousse provenant de plusieurs localités,
il me semble qu'il n'est pas possible d'y voir autre chose
qu ne forme du B. ruralis, et je pense comme Schimper qn'il
serait plus simple.de n'en faire mention que dans la descrip-
tion générale du type. Le caractère principal du B. rurali-
formis, consiste dans le limbe des feuilles qui, au lieu d'être
obtus, se prolonge plus ou moins sur le poil. Celte partie du
limbe est souvent scarieuse, mais souvent aussi elle ne l'est
pas. De plus, sur la même plante, je remarque des feuilles
inférieures qui sont obtuses, et les feuilles supérieures seules
aiguës. Dans les feuilles aigiies, le poil est seulement hyalin
au sommet, tandis que dans les feuilles obtuses, il est hyalin
depuis le tiers inférieur, mais il est aisé de comprendre que
Je poil doit être d'autant plus hyalin qu'il est plus dégagé du
hmbe. ° °
Amblyslegium Kochii Br. E. — Le genre Amblyslegîum
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présente beaucoup dé difficultés; tous les jours on trouve des
formes qu'on ne sait à quelle espèce rattacher; il est donc à
souliailer qu'un bryologue compétent y fasse un peu de lu-
mière. L'Amblystegîuna Kochii est une espèce encore peu
connue et mal délimitée, plusieurs auteurs qui en ont parlé,
n'ont pas donné une description identique. Notre plante qui
se trouve assez facilement dans certains prés inondés des bords
de la Bioule et de l'Allier, répond parfaitement à la description
du Synopsis, Son port est celui du H. elodes, tige déprimée
lorsqu'elle n'est pas gênée par d'autres plantes. Plus robustes
que celles de l'élodes, quelques tiges ont les proportions du
H. polygamum, mais noire plante diffère essentiellement de
ces deux espèces par son tissu lâche à mailles hexagonales.
Les feuilles sont pour la forme celles de l'elodes^ dentées
dans la moitié inférieure, mais la nervure s'avance moins
avant dans l'acumen. Cette mousse fructifie abondamment,
mais je ne vois pas dans la capsule des caractères qui per-
mettent de la distinguer des espèces voisines*
Abbé V. Berthoumieu.
Note sur rHypnum psilocaulon de M. Cardot.
Le domaine brvologique européen est, depuis quelques
années, si bien exploré que les découvertes d'espèces nouvelles
y deviennent très-rures. C'est avec empressement que tout
bryologue lit les indications qui lui signalent u-n type nouveau,
et celle fournie par M. Cardot a certainement inspiré une
sympathique curiosité. Après avoir pris connaissance de
j'urlicle entier, je relus de nouveau la description donnée, et
je ne pus me dissimuler h cette lecture attentive, qu'aucun des
caractères importants décrits ne convenait à une mousse de
la section des Cratoneura. Des feuilles entières, une côte
médiocre et dépassant peu le milieu, des rameaux écartés et
faiblement piuné.s etc., etc., semblaient exclure tout rappro-f
Chcuement avec un cratoneurum; en revî
';i plante s*accordait fort bien dans se
anche, la descriplîon de
on ensemble avec celle•" uuuy ac oru i i n o a ^u t'iiftcuiwic «,^w ^w-
ael'H. aduncum type. Un scrupule bien légitime ruVrêlai!.
OenxéminonJc hrt'r.ir^<rnoa MM, Rnulîiv ct Vcnturî avaioutt
t
ii éminents bryologues, . Bo lay e tun en
pu examiner les spécimens de M. Cardot. et s'ils différaim
sur l'îitïinité de la plante nouvelle avec telle ou telle espèce ,
||s s'accordaient pour la placer l'un près de l'H. filicinum,
l^autre près du commutatura ou au moins du falcatum.
Pouvais-je admettre que deux autorités aussi compétentes
^•^ssent méconnu la Yérilable place de la plante dans les sub-
V
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divisions du genre bypnum? Aussi, en écrivant à M. Gardot
pour le prier de m'envoyer un échantillon, j'évitai de lui
faire connaître la déternaination qui me paraissait certaine.
A la première vue du spécimen que M. Curdota eu l'oblif?eance
de me faire parvenir, mes doutes se sont dissipés; l'Hypn.
psiîocaulon n'a pas le port d'un cratoneurum dans ses formes
typiques. Il existe, surtout pour le filicinum, un grand nombre
de formes assez différentes du type et dont quelques-unes ont
une ressemblance assez grossière avec la mousse de la Meuse ;
mais en somme les différences sont trop grandes pour qu'on
puisse les confondre. Si au contraire, on place la mousse de
M^ Cardol à côté d'un exemplaire typique d'aduncum, ainsi
que je l'ai fait en la comparant à un exemplaire recueilli en
Finlande par M. Brotlierus, on croirait voir les deux moitiés
d'un môme échantillon; la ressemblance est parfaite, soit dans
la longueur des tiges et des rameaux, Tinsertion et la disper-
sion de ces derniers, la courbure des feuilles, etc., elc;
L'examen microscopique est encore plus concluant. Je
signalerai toutefois une légère difïérence. Chez Toxem plaire
type de M. Brotherus, le tissu cellulaire dtî la base des feuilles
caulinaîres est constitué par des collulrs à peu près carrées
elde grandeur médiocre; toutefois j'en ai rencontré quelques-
unes où ces cellules basilaires étaient grandes et rcclangu-
laires; mais c'est l'exception. Pour la mousse de M. Cardot^
l'inverse a lieu; les cellules carrées se montrent rare-
ment
,
et à la base on aperçoit généralement de grandes
cellules rectangulaires. Chez les deux formes d'ailleurs, les
oreillettes sont également bien limitées, les angles assez net-
tement excavés, et ces deux caractères s'y présentent avec
des aspects tout-à-fait semblables.
Quant au tissu cellulaire du reste du limbe, à la dimension
et à la longueur de la côte, à la forme générale des feuilles,
Je n'ai aperça aucune différence appréciable, et je ne vois
aucune raison pour ne pas considérer le prétendu p?,ilocaulon
comme étant Taduncum lype.
^
Je le rapporte au type et non à une variété, parce que
l'ayant comparé à diverses formes dérivées de l'aduncum, je
ne puis Tassirailer à aucune, La var. gracile-cens qui pour-
rait lui être comparée est bf^aucoup plus petite. Sa taille ne
dépasse guère 3 cent.; les tiges sont plus îniuces, 1rs feuilles
plus réduites. En outre, le tissu cellulaire de ces feuilles m'a
paru plus court dans le limbe. Elles figurent un ovale allongé,
mais ne sont pas oblongues linéaires comme dans le type.
En^ regrettant que la forme découverte et décrite par
M. Cardot ne constitue pas un nouveau type, nous sommes
beureux de reconnaître qu'elle appartient à Taduneum, es-
pèce qui est très-rare dans TEurope moyenne et qui n'a jamais
été jusqu'à ce jour, récoltée en France. La proximité de la
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Station où M. Cardot a découvert sa mousse, peut nous faire
espérer qu'on le retrouvera dans nos déparlernenls frontières.
L. Débat.
M. Cardot m'écrit : Je suis persuadé maintenant que la
mousse que j'ai décrite sous le nom de H. psilocaulon est un
Harpidium; une rectification est nécessaire. T. H-
Note bryologique sur les environs d'Anvers.
(Suite. — V. Revue bryologique , 1882, p. 87.)
M. H. Van den Brœck poursuit avec beaucoup de succès
l'exploration bryologique de la Campine anversoise, et veut
bien continuer ti me communiquer loules ses Irouyailles Je
donne ci-dessous la liste des espèces les plus intéressantes
vécoltées par lui depuis la publication de mon premier
ar-
ticle. Si quelques espèces assez communes sont mentionnées
sur cetle liste, c'est parce qu'elles ne semblent pus
tres-
répauducs dans la Campine et qu'elles peuvent présenter
un
certain intérêt pour l'élude de la distribution
géographique
des muscinées en Belgique.
Dicranum spurium Hedw. — WuePlwczcl. — St.
Cmnpviflpus fragilis B. S. — Calmpthout. — bt.
Lcptotrichum vaginans Milde. -Entre Deurne et Wynegbora,
avec /.. toriile,
- homomallwr. Scb. - Capellen, Wuestwezei.
Barbula niraltformis Besch. - Digue du canal de la
Cam-
pine, à Scbooten. — St.
Viota Drucliii Brid. - Entre Ranst et Brœchera.
Wcbcra carnea Hedw. — Merxem, Scbooten.
Pylasia volyaniha B. S. - Entre Anvers et Hoboken
Eurhynchium myosuroïdes B. S. - Calmptbout. - bt.
^
viliferum B. S. - Wilryck, ^leurne. - S .
siegium confatum B. S -Entre Anvers et
Hoboken.
^
tenellum B. S. - Eeckeren (sur des
muis
probablement à ciment calcaire).
Amhlyslcijium Rochii B. S. — Anvers. — St.
flypnum siellatum Scbreb. — Scbdde. — b .
Scndtneri Scb. - CEleghem. — bt.
imponcns Hedw. — Schilde. — bt.
gigantcum Scb. - CEleghera. - bt.
— stramincum L. - Galraplhout. - bt.
Hylocomium lorcum B. S. — Hoboken. - bt. .
G?nre Sphaguum. - Los Sphaignes sont
tres-largemcnt
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représentées aux environs d'Anvers
;
je donne ici la liste
complète de toutes les espèces et variétés récoltées jusqu'à
présent par M. Van den Brœck. Je rae suis servi pour les dé-
terminations de ces plantes de la belle monographie de
M. Braithwaile et du Sphagnologia europœa, de M. Husnot. Ce
dernier ouvrage contient nne excellente clef analytique,
grâce à laquelle on arrive très-facilement à la détermination
des espèces. Les descriptions si détaillées et si exactes de
M. Braithwnite, et les magnifiques planches qui les accom-
pagnent conduisent an même résultat. La seule difficulté
réelle que présente encore l'élude du genre Sphagnum réside




var. purpurascens Russow. — Capellen.
— var. squarrosuhm N. et H. — Hoboken.
papiUoswn Lmdb. — Wuestwezel, Capellen et entre
Capellen et Calmpthoul.
var. confertum Lindb. — Wuestwezel.
Obs
- Les papilles couvrant la paroi qui sépare les cellules
chlorophylleuses des cellules liyalines ne sont bien vi-
mètrls'^"^
sous un grossissement d'au moins 250 dia-
rigidumSd^. - Schooten.
var. compactmn Sch.— Capellen, Calmnthout,
Wuestwezel.
'n ^^i^'"-
^2"«''''''^'"« Russow. - Schoofen.
molle SuII., var. Mûlleri Braitfiw. ~ Calmplhout,
Schooten.
tenellum Ehrh. — Calmpthout, Wuestwezel.
sutfsecundum Nées. - Calmpthoul, Wuestwezel.
var. obesum Wils. - Calmplhout, Wuest-
wezel, Brasschaet.
var. contortum Sch.—Calmpthoul, Wuest-
wezel, Brasschaet.
'^*'"* XJ'^^ observé de nombreuses formes de
transition entre ces deux variétés.
_ ^
var. auriculaium Lindb. — Wuestwezel.
lancinum Spruce. var. _ Schilde. - Forme tenant le
milieu entre les variétés plaiyphjllum Lindb. et'
suhsimplex Lindb., ayant à peu près le port du 5.
subsccundum var. obesum.




ujifolium Ehrh. - Schooten. — Celle espèce, l'une
des plus vulgaires et la plus polymorphe du genre.
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h
semble rare et peu variable dans les environs
d^Anvers.
iniermedium Hoffm. — Capellen, OEleghem,
cuspidatum Ehrh. — Entre Wyneghem el Schîlde.
var. plumosum Sch. — Calmpthout.
. var. falcaium Russow. — Id.
Sarcoscyplius emarginatus Boul. — WuestwezeL
Scapania nemorosa Nées. — Entre Oelegliem et Schilde.
Jungermannia ventricosa Dicks. — Eeckeren, Calmptbout.
incisa Schvixd. — Entre Schilde et Oelegbem.
Calypogeia Trichomanis Cbrda» — Wilryck, Bouchout.
Fossombronia DumortierilÀnàh^ — Capellen.
Riccia fluiians L. — Oolen, Deurne.
Le nombre des muscinées recueillies par M. Van den Brœck
dans la région avoisinant Anvers est acluellement de 124
mousses, 12 spbaignes el 32 hépatiques.
Il me reste à citer quelques localités nouvelles pour des es-
pèces déjà signalées :
Dicranodontium longirostre, entre Deurne et Wyneghem,
D'ifTel
; Campylopus flexuosus, Brasscbaet, fertile ; C. îurfaceus,
Brasscbaet; C. brevipiîus, Wueslwezcl ; Lepioirichum tortïle,
Oeleghem, etc.; Bhacomiirium lanuginosum. Calmpthout ;
Gryphaa heîcromaîla, Uobokea et plusieurs autres localités;
Eurhynchium pumilum
,
entre Anvers et Hoboken, Duffel ;
Pl'agioihecium silcsiacum, Schild*^ ; Scapania compacta, Brass-
cbaet
, Wuestwezel ; Jungermannia inflata, Wueslwezel
,
Schilde
; Lopîwcoîea heicrophylîa , Wommelghem , Bou-
cliout, elc,; Calypogeia arguta, Wilryck ; Blasiu pusilla, Bou-
chout
; Sphœrocarpus Micheliiy DulTel.
J. Cardot,
Bibliographie.
Analoge Variationer nos Sphagnaceerne af G. Jensen.
Copenhague, 1883.
L'auteur examine les ditlerentes conditions dans lesquelles
se produisent les innombrables variétés de Spbaignes, les
plus variables de toutes les mousses. Dans les espèces les
plus répandues
,
on observe des formes analogues , que
C. Jensen divise en ^ ^,
fornxœ compacàc et sirictœ, forma! falcatœ , fi
/i
formœ komophylJce , et /l -
[ormes simples comme des jeunes plantes n'aj-ant pas atteint
leur complet développement. Le nombre des formes euro-
ropéennes du G. Spliagnum, actuellement décrites , c.-t de




Sous le lilre de Varietates novœ Spkagnorum , Jensen décrit
les suivantes :
1. Splî. înterrnediuni var. pseudo-Lindhergii G. Jens. \
2. Sph. cuspidatum B. Sph. ripariumv. squarrosuîa G. Jens.
3. Sph, laricinum Spr. v. teretiuscula Lindb. f, fluitam
C. Jens.
4. Sph. fimbriatum Wils, v* arctica G. Jens. F, Gravet.
KoBERT DU BuYSSON. — Clef analytique des mousses de la
famille des Grimmiées. — 3 p., 1883 (Extrait de \di Feuille
des Jeunes Naturalistes )
.
L'auleiir donne un résumé de la description du Grîmmia
arvernica, publiée par M. Philibert dans la Revue bryologique.
La clef analytique
, rédigée presque toujours d'après des
caractères faciles à vérifier, comprend presque tous les
Grimmîa d'Europe.
Hy. — Troisième note sur les herborisations de la Faculté
des Sciences d'Angers, en 1882. — Brochure in-8' de 14 p.
L*HUteur indique aux environs d'Angers : Alrichum an-
guslatum mélangé à rundulalum, TOrthotrichum stramiiieum,
le PeHia calycina, le Lejcunia inconspicua , etc.
Crepin. — Compte-rendu de la xx° herborisation générale
de la Société botanique de Belgique. — In-8° de 19 p., Gand,
1882.
^
Cette brochure contient la liste, par localités, des mousses
et des hépatiques observées par MM. Marchai et Gardot.
S. 0. LiNDBEBa. — Bryological Notes ai the Meetings of
Societas pro Fauna et Flora Fennica in 1882.
March 3^^. — Professor Lindberg delivered to be printed
in the Society's Transactions, ^ Monographia praecursoria
Peltolepidis, Sauteriae et Cleveae. »
April i^K — Professor L. delivered lo be printed in the
Society's Transactions, « Sandea et Myriorrhyncus, nova He-
paticaruiu gênera. «.A note was also given on Thuyidiurn
delicatulutn [L., Hedw. ), a moss which has heretofore beeii
found only in a barren stale in Scandinavia. It has now bcon
delected in fruit al Hessleholm in Skàne (Sweden) by Apo-
thecary J, Porsson.
Novernber i^K — Professor L. brought under the notice of
Ihe Society the greater part of the results of his journey to
Noi'Way last sumraer, consisting of new contributions to the
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Moss Flora of Scandinavia. Fuitlier and more exhaustive re-
cords will be published in a new paper entiiled « Manipulas
Muscorum 111 > which will appear in tlie Society's Transac-
tions. The following mosses were announced as new to the
Scandinavia n Flora :
.
1. Lepidozia Wulfsbergii Lindb. n. sp., a new species be-
longing to a group of its genus which was net previously
represenled in Scandinavia, as the group is raostly at home
wilhin the warmer parts of the earth : one species of the
same group has however been fonnd in Wales. Of this new
species only barren female plants hâve been foand by D-" N.
Wulfsberg in Nordfjord (Norway).
2. Cepïialozia hcierostipa Carr. et Spruce , has been tound
at many places in Sweden Finland, Norway and Lappland :
it is very closely allied to and scarcely to be distinguished
from Jung, inflata. This is not very surprising as some ot
tlie
différent groups of Cephalozia [orm transitions to other gênera
aniongsl the Hepatics.
„ , . ,,
3. Cephaloziamyriocarpa {Carr.) Lindb. Of Ih.s verv sraal
species
,
raale plants as well as feraale plants wilh
triul
hâve been collected in abundance by Professor Linuberg on
Dovre, in fissures of rocks in regio hetuhna.
4. Pohlia crassidcns Lindb. n. sp. (1). This new
species
differs very mucb from ail other species of the genus in nie
structure of its peristome as well as in the forra of Us
capsule,
which very much resemblesthat of a Meesia; it oughl perliaps
on this account to constitute a proper subgenus. It
was nrsi
detecled at Vâlivaara and Leutsuvaara in lorne
Lappmaik
bv D-- P. Norrlin and has more recently been tound
at
Olmberg in Opdal (Norway) by Rev. C. Raurin. , .
5. P. (Cacodon nov. subgcn.) erecta Lmdb. n. ^P- l ' ;
,
with the habit of a Gymnosloraum ; it is well c^aracler
zed
by a very imperfect peristome , by the form o } '^ '^ ^ ^^^^^^^^^^^
well as by being dioicous, on which account it .s
cûnsideied
asbelonging to a proper snbgenus. Tb is^ spec.es
wa.dco-
vered 'm regio alpinam VanVfJeld in Opdal (Norway) by
Rev. C. Raurin.
, ^, . ^^- . ^.,c
b.Dicranmn tenumcrvc Zettersted (2)' Jhis specie.
w. s
discovered by its establisher on Reipastjeldjn AfeM A^^i^
Norway ). P^fessor L. aftcr examining
original spécimen.
'"''S«i:.t^Stit'^^"also a fine species neaVly
ak?n ï^rm^:^!nL^beer.,.^oreA at Rongsvold
(4) As to Ihese two species confer : S, O.
LiiUD.t^,
toreales b (Hcv. UnjoL, 1&33, p. 5-8). . nirmnum are renro-
(2) Zellersledl^s descriptions of Ibese Uvo
species oî D cran \
duced in /iey. BryoL, lb76, p. 9^-93).
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and Fokstuen in Dovre by doclor S. Berggren
, at Talvig
în Alten by doctor J. E, Zelterstedt and at Ponoj in Russian
Lappland by doctor V. F. Brolherus, The sarae species îs
aiso known from tlie mounlains of middle Europe under
the name of Die. neglectum Jur.
8. Campyîopus Schimperi Milde bas been collected by Prof.
L. on Dovre at Kongsvold and at Vaarstien.
(T> Arnell.
Nouvelles,
Vient de paraître : Hepatic^ Galli^ (Hépatiques de France
et de diverses contrées de l'Europe), fascicule VI (n"^^ 126-
150), contenant : Cesia oblusa, Sarcoscyphus revolutus
,
Plagiochila spinulosa var. inermis, P. asplenioides var. liu-
iTiilis, Juîîgermannia subapicalis
, J. nigrella
, J. tersa , J.
cordifolia, J. Lyoni, J. setiformis, Saccogyna viticulosa (fruct.)',
Calypogeia ericetorum
, C. trichoraanis var. Sprengelii , C.




, Melzgerix furcala (fruct.),
M. conjugata
,
Marcliautia polyraorpha var. domestica ,. Pla-
giocliasma Rousselianum, Anlboceros punctalus
, Sphœro-
carpus lerrestris, Riccia glauca, R. sorocarpa. — Prix 5 fr.
M. Cardot a découvert aux environs de Rocroy (Ardennes),
le Sphagmm Austini var. congestum
, espèce nouvelle pour la
tlore française.
M. Kindberg a trouvé, en 185Ô
,
à la Fontaine-d'Amour
près de Bagnères-de-Lucbon (Pyrénées), le Coscinodon humilis.
—Le même botaniste a récolté, en 1857, VHypnum Goulardi
près de Fogstuen en Dovrefjeld (Norwège).
4
Nous sorames heureux d'annoncer que notre vénérable
correspondant et ami, M. Lesquereux a enfin terminé le ma-
nuscrit du bynopsis des mousses de l'Amérique du Nord, et
que 1 ouvrage est en voie de publication. Il ne comprendra
pas moins de 700 pages, et la description de 900 espèces.
Renauld.




Le Bryum 9emmîparum,lcsipèce nouvelle pour l'Angleterre,
ete trouve près de Brecon par le Rev<i Ley. Davies.
N" 5 10^ Akîsëe 1883
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Le véritable Trichostomum nitidum Schimper
4
(Barbula nitida IJndùerg olim , Mollia nîtidu Lindberg nunc.)
J'ai décrit, en 1878, la fructification du Trichostomum
nitidum, d'après des échantillons que j'avais récoltés à An-
t
vert, à Viareggîo, des capsules qu'il a rapportées A la même
espèce, et qui présentaient, au contraire, un péristome bien
développé, semblable à celui des véritables Barbula, dont
Jes dents, selon la description de M. Husnot , atleignaient
deux millimètres de longueur. D'après cela, M. Renauld a
<iru pouvoir considérer celte mousse comme une variété du
lîarbula torluosa.
En lisant les articles que la Revue a publiés à ce sujet, je
oupçonnai immédiatement une confusion entre deux espèces<;
difîérenles; dernièrement, ayant liouvé à Aix plusieurs
toiilfes fertiles du véritable Trichostomum nitidum, et ayant
pli observer des capsules suJOSsamment mûres , j*ai constaté
les raêraes faits que dans les exemplaires d'Angoulême , et
je ne puis plus douter que la plante fructifiée de Viareggio
n'appartienne à une autre espèce.
.La mousse que je désigne sous le nom de Trichostomum
nilidum est assez répandue sur certaines collines calcaires
des environs d'Aix, dans le creux des rochers, mais elle
7
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tVaclifie très-rarement , eu petite quantité , et seulement dans
les années exceptionnellement liumides. Elle est abondante
aussi sur les roches calcaires d'Antibes et de Cannes, où nous
l'avons observée avec Schimper en 1877, mais sans pouvoir
découvrir de fructifications. Elle présente, soit à l'état sec,
soit à rétal humide, un aspect tellement spécial, qu'il est
diflftcile de la confondre avec aucune autre espôce, mais
surtout avec le Barbula tortuosa. Celui-ci, que l'on trouve
aussi, mais bien plus rarement, dans nos vallées calcaires,
forme des touffes larges et profondes, molles, sans raélanj^e
de terre, d'une couleur pâle et jaunâtre dans l'intérieur aussi
bien qu*à la surface ; notre plante, au contraire, forme des
coussinets ordinairement arrondis, toujours peu profonds,
encombrés de terre , d'un vert olivâtre , qui se change en
brun foncé immédiatement au-dessous de la surface ; elle est
très-raidc, surtout à l'état sec; les feuilles sont alors recour-
bées uniformément en avant et fortement repliées sur les
bords, la nervure devenant ainsi très-apparente en dehors.
Dans le Barbula tortuosa , les feuilles, beaucoup plus allon-
gées, finement acuminées, se .tordent irrégulièrement en
spirale par la sécheresse et d^emeurent molles. Cet aspect,
sans doute, se modiiie beaucoup dans certaines variétés. J'ai
observé, en Suisse, sur des blocs erratiques, près de Bex,
une forme remarquable par ses dimension? trois fois moindres,
sa couleur bien verte, ses feuilles souvent brisées, comme
dans le Barbula fragîlis, sa capsule courte et ovale, et dont
lo péristome cependant était bien celui du Barbula tortuosa.
La plante de Viareggio peut-elle être considérée comme un
des termes extrêmes de ces variations? Je n'ai vu de celte
plante que des échantillons stériles, que m*a communiqués
M, Husnot. Si je la compare au Trichostomum nitidum, tel
qu'on le trouve ordinairement en Provence
,
je constate des
différences assez marquées. Dans la plante de Viareggio, les
feuilles sont plus étroites et plus allongées, plus pâles, plus
dressées et en même temps moins raides ; la plante d'Aix ei
d'Amibes a les feuilles plus larges, d'un vert plus foncé,
plus étalées , légèrement sinueuses, plus fragiles ; la nervure
est plus saillante ; en somme , l'aspect total est assez différent.
Mais d'un autre côté , les échantillons d'Angoulême ressem-
blent, au contraire, singulièrement, sous ce rapport, à ceux
de Viareggio ; et même dans ceux d'Aix , on trouve , comme
l'a remarqué M. Renanld pour les exemplaires pyrénéens,
des feuilles tantôt acuminées et tantôt obtuses et apiculées.
Si donc la plante de Viareggio que j'ai sous les yeux est
bien celle qui portait les capsules étudiées par M. Husnot , et
si on la considère comme une variété du Barbula tortuosa, il
faudra admettre que les deux espèce? ont pu
,
par cette série
de variations, se rapprocher singulièrement Tune de l'autre
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sous le rapport du système végétatif, tout en conservant les
diiférences essentielles de la structure de leurs fruits. Ces
dittërences
,
en effet, ne laissent subsister aucun doute.
Dans le Barbula torluosa , non-seulement les dents du pd-
ristome sont allongées et tordues , mais les cellules de l'oper-
cule présentent aussi celte même disposition en spirale , de
telle sorte que si l'on regarde en même temps par transpa-
rence deux faces opposées du cône operculaire , les directions
de leurs cellules se croisent à angle droit. Dans le Trichosto-
mum nitidum rien de pareil. Dans toutes les capsules que j'ai
pu observer, le péristome est à peine visible ; il ne dépasse
pas sensiblement le bord de la capsule, qui parait entier , les
cellules annulaires se séparant difficilement. U f^iut chercher
les dents au-dessous de l'orifice, contre les parois : on aper-
çoit alors de petites saillies, obtuses et arrondies à leur
sommet , rouges et papilleuses , inégales , légèrement con-
fluenles à leur base et adhérentes par cette base au tissu
membraneux qui double à l'intérieur la paroi capsulaire; elles
sont formées chacune de deux ou trois articles ovales ou
brièvement linéaires ; les plus grandes atteignent à peine un
quinzième de millimètre. En supposant même qu'on pût
admettre là une sorte d'avorteraent , malgré la constance de
ce caractère dans tous les individus observés , il serait impos-
sible, dans tous les cas, de considérer le péristome normal
comme devant être analogue à celui des véritables Barbula:
car les cellules de l'opercule sout parfaitement droites, diri-
gées verticalement; si par conséquent le péristome devait
quelquefois se développer davantage, il serait sans doute
aussi droit , nullement contourné en spirale , et plutôt sem-
blable à celui du Trichost. crispulum.
Le Trichostomum nitidum Sch. (Mollia nitida Lindb.) me
parait donc être une espèce légilime. Schimper (Synopsis,
éd. 2) donne pour synonymes de cette espèce le Trichostomum
ditiVactum Mitlen, et le Trichostomum mutabile var. robustuis
^wra^zA-a. J'ai un échantillon de la plante deMitten, venant
de Gornouailles ; il est entièrement semblable à ceux de
la
Provence, sauf que les feuilles sont presque toutes rompues
un peu au-dessus de leur milieu ; dans la plante d'Aix , elles
demeurent assez souvent entières et souvent aussi se rompent
seulement vers l'extrémité. Ce caractère varie d'ailleurs de la
même manière dans le Barbula fragilis.
Je ne puis vérifier la seconde assimilation du synopsis pour
plante récoltée dans l'ile de Chypre par Unger ; mais j ai
reçu de M. Lindberg, sous le nom de Trichost. mutabile \ar.
^obusium Lindô., des échantillons venant de Naplcs, et qm,
bien certainement, ne constituent qu'une foiiue du Jrich.
inutabile, bien distincte de notre espèce. J'ai recoité d ailleurs




terrains granitiques. Je remarquerai à ce sujet que dans la
région méditerranéenne le Trlcb. mutabile semble propre aux
terrains siliceux : il est commun dans ces terrains à Cannes,
à Vais, dans TEstérel , dans les montagnes des Maures , et il
y fructifie très-bien. Dans les terrains calcaires, par exemple





par son système végétatif , semble en être une
réduction» mais qui en ditfère par Tabsence complète et con-
stante du péristome- IJ'un autre côté , à Besançon , à Saint-
Maurîce-en-Valais
,
j'ai observé une forme toujours stérile
qui semble bien devoir être rapportée au Tricb. mutabile , et
qui babite le calcaire. Ces anomalies apparentes doivent sans
doute s'expliquer par la différence des climats,
M, Lindberg a réuni dans son nouveau genre Mollia toutes
les espèces qui se ressemblent ainsi par la structure générale
des feuilles, quelque soit d'ailleurs le développement du
péristome , et alors même qu'il fait complètement défaut, et
il semble bien, en etfet, que ce classement réponde à des
affinités naturelles. En thèse générale
, Je ne crois pas que
Ton doive attribuer à la ressemblance du système végétatif
dans les mousses plus d'importance qu'à la structure du
péristome : au contraire , les différences essentielles que pré-
sente cette structure me paraissent devoir être placées en
première ligne dans la classification. Mais lorsqu'il s'agit,
comme ici, de l'évolution plus ou moins parfaite d*un péris-
tome qui , conservant toujours Je même plan de structure,
s'amoindrit graduellement, jusqu'à ce qu'enfin il disparaisse
ces inégalités de développement ne s'opposent en aucune
façon à ce que l'on rapproche les espèces où elles se ren-
contrent, lorsque les caractères du système végétatif sont
d'ailleurs très-semblables. PmLïBERT.
Notice sur quelques Mousses des Pyrénées (Staie.)
Barbula MUGRONiFOLiA Sch. — Sur des blocs calcaires dans le
cirque de Gavarnie (l^GOO""). Les exemplaires de coite localité
sont parfaitement caraclérisés par les feuilles entières , non
marginées. Cependant mon ami FIngey m'a communiqué
du Jura et des Alpes calcaires de la Suisse des formes éta-
blissant une transition entre cette espèce et le /?. subulata.
Le D*" Jear.bernat a aussi constaté le B. mucronifolia au
Llaurenti.
DiCRANELLA CERVICULATA Sch. — Abondant et fructifié sur
les parois tourbeuses des fossés dans un étang desséché, à
Sl-Jean-de-Luz. J'ai cru devoir faire cette citation à cause de
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la rareté de cette espèce à une latitude aussi méridionale
et presque au niveau de la mer. Dans le midi de la France
,
le D. cerviculata n'était connu qu'à la tourbière d'Ossun près
Tarbes, où je l'ai trouvé en 1876. Le D'" Jeanbernat Ta
constaté cette année à Pessac près Bordeaux, dans la région
des Landes,
Campylopus tubfaceus ScIi. — Bruyères tourbeuses à Aren-
gosse (Landes). Aussi rare dans le Midi que le précédent, se
trouve aussi à la tourbière d'Ossun, en belle fructification.
à
Bryum ertthrocaupum Schweegr. - M. Boulay dit avec
raison dans sa nouvelle flore que les localités citées pour
celle espèce dans la région méridionale sont à revoir. Elle
paraît, en effet, très-rare dans le Sud-Ouest, bien qu'on
puisse s'attendre à la rencontrer dans les Landes. Je n'en
possède des échantillons que d'une seule localité : Durance
,
dans la partie des Landes qui confine au Lot-et-Garonne oii
ils ont été recueillis par M. l'abbé Garroule et le D' .^mblard
d'Agen.
Bryïm Uonianl'm Grev.—Sur les bords gramineux d'un fossé
à St-Jean-de-Lnz près de l'Océan; fertile. Cette espèce offre
une certaine analogie de port avec le B. capillare, mais elle
s'en distingue assez facilement même à l'étal stérile par^ ses
touffes roussâtres, ses feuilles à peine contournées à l'état
sec, bordées par un margo épaissi
,
par l'acumen denté, la
nervure forte dépassant brièvement le limbe par une pointe
raids et courte, tandh qne dans le B. capillare, cette pointe
c^i généralement longue, fine et flexupiise. Le tissu est d'un
fabrica plus solide. L'inflorescence dioïque ne m'a pas paru
offrir de variations. Le B. Donianim avait déjà été signalé
par Spruce à St-Sevcr (Landes), par Durieu dans les envi-
ions de Bordeaux, et par J. MuUer à Arcachon.
Bryum yersicolor A. Braun. — Sur la terre granuleuse aux
bords du gave, à Nay (Basses-Pyrénées); fertile. Sur les
bords de l'Adour et de la Garonne on trouve fréquemment
un Bryum stérile qui doit probablement être rapporte à la
même espèce ; mais, en l'absence de fructifications, il e?t
difficile de le distinguer du B. atro-purpureum , tandis que le
pédicelle plus long, non courbé au sommet et la capsule
«ontlée d'une couleur plus pâle permettent de reconnaître
facilement le B. versicolor. Dans les Pyrénées, ce dernier est
presque toujours intimement mélangé au B. argenteum.
Bryum brcnnescens Spruce, Musc. Pyren. — C'est en 1878
qae j'ai observé pour la première fois cette plante dans
plusieurs localités des Landes où elle forme sous les pm?, au
milieu des bruyères de larges gazons très-fertiles. La belle
couleur rouge poupre des capsules les fait remarquer de
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loin et reproduit le faciès du B, eryihrocarpum; mais Texamen
des feuilles démontre de suite ralSnité de celte mousse^et du
Bryum iorquescensèch.^ dont elle ne diffère que par l'inflo-
rescence toujours monoïque et d'autres caractères de peu
d'importance en raison de leur variabililé, comme la capsule
presque pendante et les feuilles non contournées en spirale.
J'avais d'abord considéré ce Bryum comme une espèce nou-
velle à laquelle j'avais donné le nom de Bryum styrticum
Ren. C'est M. Boulay qui m'a fait remarquer qu'il était iden-
tique au n^ 134 des "Musc, pyren. B. iorquescens , var. flores-
centia monoïca; B. brunnescens Spr. (Ann. a. Mag. of. Nat.
hist. 1849).
M. Yenturî, à qui j*avais communiqué ce Bryum, m'a écrit
qu'il avait observé une plante semblable aux environs de
Venise. Elle se trouve aussi près de Brest (Ledanlec ex
Boulay).
Le mode d'inflorescence est si variable dans certains Bryum
qu'il n^est pas possible, dans le cas présent, d'accorder une
valeur spécifique au B. brunnescens Spruce. Il convient mieux
de le subordonner comme sous-espèce au JS. torquescens. Il
est d'ailleurs très-répandu dans toute la région des Landes
où Spruce l'avait déjà signalé à St-Sever. Je Tai constaté
dans les localités suivantes : Arcachon, Labenne, Arengosse,
Le Boucau et enfin St-Jean-de-Luz où je l'ai recueilli derniè-
rement dans le lit d'un étang dessécbé.
Sphagndm GiRGENSOHNi Russ. — M.. Husuot a reconnu cette
espèce dans mes récoltes des vallées de Jéret et du Mer-
cadau, où elle croît sur les pentes humides des sapinières
(1,400"*-1,600'"). Nouvelle pour les Pyrénées.
SPHAGNtîM RiGiDUM Nces. — Sur des rochers humides de
grès bigarré métamorphique dans le vallon d'Ârdengost
(650°"). Cette espèce semble extrêmement rare dans la chaîne
proprement dite où elle n'avait pas encore été signalée.
Mais M. Spruce l'indique dans les Landes où je l'ai aussi
constatée à Arengosse.
Au milieu des toufles de la plante du vallon d'Ardengost,
on trouve çà el là des tiges simples qui en dépendent évi-
demment et ressemblent par )e port au Sphagnum sedo'ides
Brid. M. Husnot les rapporte au Sphagnum cyclophyllvm SulK
et Lesq. d'Amérique dont il fait une var. cyclophyllum du
5. rigiaum. Il a leconnu que , par leur structure et leurs




Les anomalies dans le développement des mousses, qu'on
appelle aussi, avec un terme pas trop heureux, monstruosités,
présentent certainement de Tintérêt dans l'élude des mousses
comme elles sont frès-utiles dans Tétude des phanérogames,
en dévoilant les orj^anes plus simples auxquels se rattachent
les organes compliqués de Tinflorescence et du fruit et la
manière de développement de toutes les parties d'une
plante.
Plusieurs fois en examinant des mousses, j'ai pu constater
de ces anomalies, qui ne sont pas trop fréquentes et qu'on a
rarement Toccasion d'apercevoir à cause de la petitesse de
robjel anomale.
J'ai constaté, dans un fruit de la Barbula membranîfolia
Schp., une de ces anomalies les plus dignes de considération.
Toutes les nombreuses capsules du gazon étaient régulières
à l'exception d'une' seule qui avait le pédicelle raccourci, pas
plus long que 6 mill. La coiffe bien développée y était adhé-
rente près de la base et la capsule en sortait au sommet
avec son opercule ( fig. l). En délivrant le pédicelle et la
capsule delà coiffe, on pouvait voir que la moitié inférieure
de la capsule n'avait pas un diamètre plus gros que le pédi-
celle, et la moitié supérieure au contraire était bien du double
plus grosse qu'une capsule à l'état normal L'opercule n'était
pas conique maïs il avait presque ia forme d'un opercule de
Bryum, on aurait pu l'appeler « aite convexum mamillosura, »
Les séries de cellules qui le composaient étaient obhques,
mais de la base au sommet elles ne parcouraient pas plus
d'un quart de cercle..
Après avoir enlevé le couvercle , on voyait Tanneau, com-
posé de 3 à 4 tours de cellules, dont le tour supérieur était
bien distinct, comme à peu près dans la capsule normale.
Les dents du péristome (fig. 3) s'élevaient sur une membrane
basilaire bien prononcée, mais pas plus longue qu'à l'ordi-
naire, et la longueur des dents n'était pas plus que le double
de la membrane basilaire avec une inclinaison à droite.
Le tissu de la capsule dan? la partie grossie n'offrait rien
de remarquable, mais elle était remplie de spores d'un dia-
mètre de 0*^°*, 020-026
,
tandis que les spores normales ont
(selon Juratzkaj un diamètre de O-""", 012-014. La moitié in-
férieure de la capsule
,
qui n'était guère grossie, était com-
posée du tissu ordinaire de l'épicarpe, revêtu à rinténeur
du tissu du sac sporifère
,
presque adhérent à la columelle.
Il est très-regrettable que je n'aie pas le moyen d'essayer




dans les générations suivantes , on si elle est simplement
l'effet cVun développement empêché par Tadhérence de la
coiSe à la base du pédicelle.
J'ai vu une autre monstrnosilé plus merveilleuse dans la
capsule du Mnium cnspidatum. C'était un gazon tout à fait
régulier, et même la plante qui portait la capsule monstrueuse
n'avait rien de remarquable, La pédicelle avait la longueur
et le diamètre ordinaires, mais au sommet il ne portait pas
une capsule penchée , mais tout à fait dressée comme la cap-
sule de quelque Bracliymenium exotique (f. 4).
L'opercule ne constituait pas l'extrémité supérieure du
fruit, mais il était très-petit (l/4demill. environ), disciforme,
aplati y avec une série de cellules correspondantes à l'anneau
et situé sur la paroi latérale de la capsule dans sa moitié
supérieure (f- 4,0). Au-dessus de cet étrange opercule, la
paroi de la capsule se prolongeait sans interruption en un
rostre presque droit qui occupait la place de Topercule dans
les capsules normales» Le tissu du péricarpe autour du petit
trou anormal correspondait au tissu normal des capsules au-
dessous du péristome. En enlevant ropercuie anormal, situé,
comme je l'ai dit, sur la paroi latérale supérieure de la
capsule, on pouvait apercevoir le péristome extérieur réduit
à des cellules irrégulières ayant la consistance et la couleur
des dents extérieures, avec des marques d'articles et de tra-
bécules qui enlevaient tout doute sur la nature de ce tissu
étrange. ^
L'intérieur du péricarpe était tapissé de la membrane très-
délicate du sporange qui en suivait la cavité, et, en corres-
pondance au trou du péricarpe qui se présentait comme le
péristome extérieur, elle avait un tissu d'une couleur sem-
blable à celle du péristome intérieur ordinaire, avec des
cellules divisées comme on le voit à la membrane basilaire
de ce péristome. — La columelle était normale et se terminait
en pointe presque à l'extrémité supérieure de la capsule
(fig- 5 , section longitudinale de la capsule : o, opercule ; p,
péristome; c, columelle).







on voit que les spores n'avaient
pas d'issue sans déchirer la très-faible membrane du sporange
et le tissu irrégulier du péricarpe, représentant le péristome
extérieur. L'opercule avec son anneau pouvait facilement être
enlevé, et peut-être serait-il tombé de lui-même si la capsule
eût dépassé la maturité.
J'ai vu une troisième anomalie dans un gazon d'Hypnum
stellatum très-riche en fruits. La plupart des capsules n'a-
vaient rien de remarquable, mais plusieurs n'étaient pas
arquées comme à l'ordinaire; elles étaient complètement
^f_.
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dressées comme les capsules d'un Pylaisia ou d'une autre
espèce de la section des Orthocarpes.
Malheureusement, je n'ai trouvj^ qu'une seule capsule avec
opercule, et, à cause de la maturité trop avancée, je ne
pourrai rien dire du port de la capsule munie de son opercule.
Elle était élargie au péristomc et vraiment macrostome , le
col était bien plus long et plus prononcé qu'à l'ordinaire (f. 6j ;
le tissu du péricarpe , le péristome et les spores ne présen-
taient rien d'extraordinaire.
. , j j
Il semble que cette monstruosité peut servir à douter de
'iranortance taxonomiuue de ia direction de la capsule dansl'imp q
les hypnacée?. Venturi.
Eustichia Savatieri Husn.
M. Franchet m'a donné, il y a quelques années, une col-
lection de mousses récoltées au Japon, par M. bavatier,
qui
explore celte contrée depuis longtemps. ,,1-, , i-„
Au nombre de ces mousses était, sous le nom dEusdchia
mrvenica, un Eusticbia portant deux capsules, bullivaui
ei
Schimper ont décrit et figuré les tleurs mâles et es
Ueurs
femelles de l'Eustichia norvegica, mais la fructification de
ce
genre, composé jusqu'à ce jour d'une seule espèce, était
encore inconnue; malheureusement les deux capsules
de
mon exemplaire ?ont dans un état trop avance, la
coitîe et
l'opercule n'existent plus. f„,.,r,r, a,.
Cette nouvelle espèce, facile à reconnaître par la
foi me d.
ses feuilles caulinaires, diCTôre de l'Eustichia norvegica
pai
les caractères indiqués en italiques. , f„„n^nni
Tiges d'environ 2 cent., simples ou bifurmiees.
formant
des t^outïes lâches d'un jaune p^le brillant. Feuilles rappo-
chées, imbriquées (lig. 1), comprimées, entourant la
ge
(fig. 2), portant à la manière des feuilles de
F.ssidens une
!iile sur la nervure mais beaucoup raoms grande f^-
-h
ovales, plus larges et plus courtes que celles de 1 b. no'^^^o^'';
brusquement tronquées-arrondies et denitculees au
^o^me
(tig. 4) , surmontées d'une assez longue pointe
smueu.e ou
dentée formée par le prolongement de la «ervure
et de la
lame dorsale. Les feuilles des tiges fertiles son
plus bngue
ment et moins brusquement acuminees surtout vers
esom




d'environ 2 mill., probablement arqué, r,«<î''«^ J.fjf^7i!
nprès la maturité, beaucoup plus court que les feuil^^es
pén
cliétiales; capsule ovale (fig. i), dépourvue de
péristome
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(fig. 5); spores subsphériques, d'un diamètre de mm.
015-022.
f
Sur la terre i\ Yokoska (Japon) ; leg. D"" Savatier.




C. H. Delogne. — Flore Crypîogamique de Ja Belgique
,
l-^" partie, Muscinées. Bruxelles, 1883.
La bryologie belge vient de s'enrichir d'une publication
qui est appelée à rendre d'utiles services, non-seulement aux
botanistes de la Belgique, mais encore à tous ceux qui s'oc-
cupent de l'étude des muscinées el des mousses en particulier.
Il s'agit d'une nouvelle Flore Cryptogamique de la Belgique,
de M. Delogne, aide naturaliste au Jardin botanique de
Bruxelles et dont on connaît la compétence en pareille
matière.
Cet ouvrage, dont le 1^^ fascicule a paru récemment , doit
être publié par fascicules de 100 à 130 pages, au prix de
5 fr. chacun. Les mousses comprendront 2 fascicules. A enjuger par la partie que nous avons sous les yeux et qui
s applique aux mousses acrocarpes, la flore de M. Delogne se
distingue des ouvrages similaires par l'absence des tableaux
dichotomiques
; on arrive avec plus de sécurité à la détermi-
nation des familles d'abord
,
puis des genres et entin des
espèces par l'analyse des organes
, comme l'a fait d'ailleurs
M. Ch. Millier, dans son Synopsis Muscorum, mais avec cette
dittorence, que les clefs analytiques sont, pour les espèces
,
reunies en têlf de chaque genre. Ces derniers sont seuls
1 objet d une courte diagnose afin de ne pas grossir l'ouvrage
et pour éviter les répétitions.
En tête de la Flore se trouve un traité complet d'organo-
graphie des mousses considérées, ainsi que des renseigne-
ments tres-détaillés sur la récolte des échantillons, leur
préparation et la manière de les étudier; l'auteur joint au
texte 4 planches lithographiées comprenant 7t5 figures bien
exécutées et qui servent de complément à la partie orga-
nograpliiqae. r <=
La classification adoptée est celle du Synopsis de Schimper
et 1 ouvrage est écrit entièrement en français.
Besciierelle.
R. Braithwaite.
-- The Britis/i Moss-Flora; part. VII,
p. 147-178 et pi. XXI-XXVI. Prix 6 s. (7 fr. 50). London :
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publisbed by the Author, at 303, Clapham Road; Paris,
F. Savy.
Nous avons rendu compte, dans divers n^® de cette Revue,
de cette belle publication ; les planches de la dernière livraison
étaient lithograpbiées, celles-ci sont parfaiiewent bien gravées.
Celte 6^ livraison contient la suite des Dicranucées , voici
les noms des espèces décrites et figurées : Dicranum Bon-
jeanî, D. Bergeri (D. Schraderi), D. spurium, D. congestum
,
D. fuscescens, D, elongatum, D. montanum , D. flagellare,
D. virîde
, D, Scottii , D. Sauterî, D. longifolium, D. aspe-
rulom, D. uncinatum.— Dichodontium pellucidura , D. flaves-
cens (D. pellucidum var. serratum).—Oncopborus (Cynodon-
tium) virons, 0. Wahlenbergii, 0. strumifer , 0. gracilescens,
0. polycarpus, 0. Bruntoni, 0. crîspatus (Veisia denticuîata),
0. striatus("Weisiafugax).—Ceratodon purpureus, C. conicus.
— Sœlania csesia (Trichostoraum glaucescens).
T. HUSNOT.
Stephani. — Einîge neue Lebermoose (Quelques Hépati-
ques nouvelles). In Hedicigia 1883, n^ 4, p- 49-52.
L'auteur décrit 4 hépatiques nouvelles :
PreissiQ Mexicana.- Mexico, Sierra San Pedro, Nolasco leg.
Juergensen, n^ 634, 1843-44.
Fegatella Japonica.—U^omdi ; leg. Goering, n" 64.
Marchantia cephaloscj/pha.—^o\n Zelandia ; leg.?
lîiccia Pedemontana. — Dioica, fronde cuneiformi , simplici
bîfîdave, profunde canalîcnlata , margîuîbus adsccndentibus
membranaceis longe ciliala, subtus valde incrassala, sqnarais
magnîs albis ciliatisque tecta. — Hab. Piémont; val Lontay
prope Cogne, leg. J. Mûller. T. Husnot.
s. 0. LlNDBEKG. — Bryological Notes at Ihe Meetings of So-
cietas pro Fauna et Flora Fennica in 1882 (Continued).
9. Seligeria obliguula Lindb. n. sp. detected at Vaaistien by
Rev. C. Kaurin.
10. Bypnum [Brachythecium] Geheebii (Milde) Lindb., hy-
Iherto known only frora middle Europe , bas been colJecled
at Skaumaasen near Christiania by doctor F. C. Ruier and
professer Lindberg.
Furlhermore professer Lindberg bas had llie opporlunily
of examining original spécimens of Amblystegium énerve . a
species establisbed by Schimper in Bry. Eur., and found it lo
be a reduced ^oxmoî Stereodon incurvatus (Scbrad.) Witf. The
species of Leskea raixed with Ibe original spécimen is Leskea
nervosa and not , as Schimper asserls, L. catenuîata. A species




to be Amblystegium énerve, has thus proved lo be a new
species, for wîiich the narae Stereodon alpkola Liridb. is
proposed. Amblystegium Sprucei Br. etSchp., b<don£^£ to tbe
getîus Stereodon and is nearest akin to St. confervoides
Docember 2"<i. — Professoi' L. aniiounced severa! mosscs
as new to tbe Scandinavian Flora : descriptions of thèse
raosses are to be published iu « Manipulas Muscorum III »
,
which paper, as before stated.is to bc inserted in the So-
ciety s Transactions. The raosses mentioned are :
i. Cephalozia islandica (Nses ) Lindb. — Only barren fem-
ale plants of this species vere kuown unlil July 1882 when
Professer L. at Vaarstien in Dovre, detected inale plants as
well as female plants wifh perfectiy developed frait.
f
^' Ç- P^^"*^^/'^ (Aust. ) has been o^atbered in moro than
lorty diflerent places in Denmark, Sweden, Norway, Finland
and Lappland, m some of the places with fruit.
3. Caffinis Unùh. n. sp. has been detected bearing fruit
at Sundo in Pernb fFinland) by E. Juslin
.
at Lojo (Finland),bj Protessor L. and near to Motola (Sweden) by apothecary
Hamnstrôm
; it is also found in tbe nnited States of North
America by àustin.
4. C. 3/acoîmïï(Anst.).--Male pliints as well as fruit hasbeen detected by M. E. F. Lackslrôm at sunmâki in Kan-as-
ïiiemi (Finbind). °
5. C. Jackii Limpr. has been discovered in fruit at the
railway station of Lojo by P.-ofessor L.
6. C, bihba Lindb.
- Professor L. has detected the fruit of
this moss in fissures of rocks at Tôlô near Helsingfors.
7. Jungermanma decolorans Limpr. bas been fonnd bearing
fruit m re-io betulina at Blesebiick in Dovre by Professor L
8. y. grandiratis Lindb. n. sp. was detected in fruit by the
1?,""^*^',' ?l
^''^
'P^'^'^' ''^ Pronljeld in regio siivatica near Lilla
tivcdal ^Norway) and since met wilb at Blesebâck on Dovre.
y. mrdia latifoha Lindb. n. sp. - Maie plants and fruit
tound m regio alpina on Dovre by Prof. L.
^
^' j^V "f"^^/" (Spruce) Lindb.. in «' Miisci Scandinavie! »>named Nôrevissima (Dum.), found in fruit in regio belulina
on Laxfjell (Urne Lappmark), by docfor J. AngstrGm.
\l. The troo Cesia adusta (Nées) Lindb. has been galhered
i? w' r?^* Eikenâsheslen in Nordfjord (Norway) by doctorN. Wuifsberg. ^ '^^ '^
x^r? '
A'
^'JT."^^^ !^«cma/«s Lindb. ( Dicranum circinatnm
Wils.) tound in a barren state at Rrankevaag in Nordfjordby doctor N. Wuifsberg. ° ^
i3. Didymodon asperuius (Mitt.) Lindb. [Dicramdoniium
anstatus Sch.) is known from many places in Norway.
14 (jnmmm Ungeri Jur. has been found in fruit in regio
betuhna at Kongsvold and Vaarstien in Dovre as well as in
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Opdal by Professer L. and Rev. C. Raurîn ; îii Lomsfjeld it
was collected by Dr. J. E. Zetlerstedt. Professor L. considers
Ihis species not to bo well dîstinguîshed frora. Gr. alpeslrîs
Schleich. , iilthough the former species is aLitoicous, fbe lattcr
bpecies on the contrary is dioicous.
13. Hyocomium flagellare (Dicks. ) Br. Eur. — Tbis is a
new genus to Scandiaavia and was collected in tbe diocèse
of Bergen (Norway) by Professor M. N. Blytt according to




L'antenr a consigné, dans cet opuscule, les observations
qu'il a faites en revisant les spfuiîgnes de l'herbier de v.





— if^rps Angst., V. /^/o?o?i'«ï Wariist.
L'auteur expose une nouvelle division des Sphagna cymbi-
foli'a, comprenants formes principales d'après la forme et la
position des cellules chlorophylleuses : 1. Sphagnum Austini
Sull.; 2. Sph. cyrnbifolium Ehrh., incl. Sph.papilhsumUndh.,
et ,'{. Sph. médium Limp.
L'ouvrage est accompagné d'une planche représentant les
coupes transversales des feuilles raméales de ces 3 types.
F. Gravet.
H. BoswEL. — Campylopus brevifo'ius Schp. (C. subulatus
Ejusd.). The Naturalist, September 1883, p. 28.
Pendant une excursion faite avec M. Ley, dans le Bre-
conshire, M. Boswell trouva un Campylopus qui , au premier
çoup-d'œii lui rappelait le C. fragilis, mais était différent de
toutes les formes qu'il avait vues. Il reconnut, à l'aide du
microscope, qu'il était identique au C. brevifolius par la
structure des feuilles, quoique d'un aspect bien dillérenl.
« Its inuch shorter pointed Icavcs and narrovver cells at
once distinguish it from C. fragiiis, and bring it nearer to
C. Schimperi, but Ihat bas a clusler of diaphanous vesicular




pour celle plante , si diÛerente des
^
(1) A liiilo abbrevialed from Bot.miska Noliser, 1SS2 und 1SS3.
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formes connues jusqu'ici, le nom de C. brevîfoHuSy var.
elongatns, et il en donne la diagnose suivante :
> Tufts broad
, extensive, solid and dense. Stems slender,
elongate, 1 to 2 inches, copiously radiculose below, repea-
tedly mnovalmg, with fasciculate branches above ; branches
withoul radicles. Leaves as the minor form.
^^^^- 77 « Muddy banks of the Wye, near Builth
,
in Com-
pany with Tortula cylindrica, Hypna, etc. »
'
T H
Additions à la Flore bryologique de Belgique.
J'ai à signaler quelques muscinées rares ou nouvelles pour
la flore bryologiqne de Belgique. Je citerai d'abord le Spka-j?nt/m^«samSull.,_que j'ai trouvé aux environs de Rienne(^amnr), et sa variété lîœmenW. que G. Rœmer avait dé-
couverte sur les bords de la Hili (Liège) ; ensuite :
^phagnum Girgensohnnn., v. defîexum Schliep. Louelle-bamt-Fierre ! » r
Pievrt'l
'''"''"""'
^- ^' ^- ^/^^-^^'^ Gravet. Louette-Saint-
Pi^^rtV™''"'"
^' ^' ""' ^'"'P'''^^'' Schliep. Louette-Saint-
Sph molluscum Bvch
. , y. gracile W. Louelte-Sainl-Pierre !




wîrtni^^^l^ ^'°,''^' •'^^'^ variétés : con/.W^/Ti Lindb.
.
YbZTntfl r ?-'r ^^'^«'^"'""^^ W. . [laccidum Schliep.. etabbreviaium Gravel. Louetfe-Saint-Pierre t ^
SaS-pSt' ^^''^''''^' ' ''• ''-y^^''''^^'"' Limp. Louetle-
Cephalozia obtusiloba Lindb. Louette-Saint-Pierre !
F. Gravet.
Nouvelles.
vovn"p 'f ' ^T^-
^"^ ^* ^''" J'^^^"'^" 27
,
j'ai fait le premier
I°S'J^'^''"S'qae_aux montagnes « Rhôa „ dans celte
Mnium
mrr-,ifr;;TV " ^l «avais pas encore rencontré les fruits
mé. d-fn« 1 /?"?~''-»^'"' j"''^ «^^-^^^^ ^^''bitant quatre Ioc.1-
^;t. n'f ^'''"' "> P^.s ^té signalée comme indigène de ce
donnéT Mn °"''f' '?'"°^ ^" Synopsis, quoique j'en eusse
fomm. l ""' échantillons a M. Schimper déjà en 1874 ît.omme les capsules récoltées en automne étaient toujours
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trop jeunes el celles du prînteràps beaucoup trop mûres , la
saison des fruits doit être en hiver. — Arrivé vers le soir du
24 avril de cette année aux prairies marécageuses qui s'éten-
dent des pentes du mont ft Hoher Polster » vers la tourbière
f Schwarzes Moor », dans une hauteur d'environ 800 mètres
au-dessus de la mer, je trouvai encore assez de neige, mais
néanmoins il y avait quelques oasis vertes remplies du Mnhim
subylobosmn dans la plus belle fructification qu'on puisse voir!
J'en ai récolté une telle abondance qu'il y en a assez d'échan-
tillons pour les « Musc! Galliœ v. Pendant les 3 jours sui-
vants
,
j'ai' fait une très-riche récolte de mousses parmi
lesquelles une espèce est à nommer comme nouvelle pour
notre pays : YOrthotriehum gymnostomum Bruch. ! En peu
d'échantillons, mais pourvus de fruits, sur de vieux troncs du
ropulus iremula aux environs du village Wûstensacksen
,
à
environ 670 m. Le Climacium dendroides et le Hylocomium
squarrosum étaient tellement couverts de capsules 'mûres,
comme je ne les avais pas vus autrefois, Grimmia MitUen-
berkii en très-bon état , Racomiirium microcarpum (espèce




nouveauté du Rhôn^ découverte par moi, il y a quelques
jours; j'ai en vue le Mnium riparium Mitt. Cette espèce se
trouve en plante femelle sur les bords de la rivière « Ulster «
,
Wasser ^
toujours sur la terre humide, ombragée par des aunes. Ce
sont des localités que je croyais connaître depuis 17 ans,
^t pourtant le joli Mnium riparium ayant le port du Mn.
slellare m'avait échappé si longtemps. " A. Geiieeb.
The fîrst part of D^ Spruce*s Hepaticse of South America
(Amazon and Ancles) is in Ihe hands of the printer-
G; Stableb.
M. Spruce signale le Cephalozia Jacldi Limpr. trouvé en
Angleterre, par mon bon ami M. Curnow, à Haylc près
Penzance. Voici ce que m'écrit M. Spruce au sujet de celte
espèce :
I havc examîned the Ceph. divaricata you sent me from
varions locaîities, ail are that species, except the oue marked
« wet places, near Hayle » which is C. Jaekii. You will
i^ecognize it by the paroicous inflorescence, indicated by the
Ptesence of several pairs of turgid leaves (o* bracts) below
Ihe perianth
,
althouL^h the so'litary antheridia will hâve
fallen away unless yo'u examine young inflorescences, The
92 REVUE BRYOLOGIQUE.
character îs not very constant , and I am rather doubtful of
ils value wben nol supported by olher marked différences,
G. DA7IÊS.
Au nombre des découvertes de M. Mitten est le Fissidem sœ-
pincola Mitt,, récolté par lui près de GodaJming (comté de Sur-
rey),en décembre 1882, et prèsde Hurstpierpoînt, associé au F.
încurvus. Le F. seepincola jeune est couvert d'une coiffe milri-
forme; il le croit être le F. holomitrius Spruce des Pyrénées.
Il m'a donné, cueilli par lui-même, en 1846, au nord du
Sussex , un exemplaire très-raaigre
,
qu'il appelle le vrai
Fissidens exilis Hedwig, à feuilles entières, d'ailleurs comme
le F. Bloxami Wils. Nous espérons l'hiver prochain retrouver
celte mousse, j'aurai le plaisir d'eu donner aux bryologues.
Il dit celte plante être le F, exilis des auteurs ; quant à la
mousse anglaise à feuilles crénelées , elle doit reprendre le
nom de. F. Bloxami Wilson. G. Davies,
M. le D*" Hartraan m'a envoyé sous le nom de Gampylopus
flexuosus, des échantillons de C 5cAzmjoerî qu'il avait récoltés
en 1872, près d'Aale-Sund
, en Norvège. Ils correspondent à
ceux de ma collection récollés par M. Breidler, en Slyrie et
qu'il m'a communiqués sous le vrai nom. Rindberg.
A la séance d'avril de la Société Gryptogamique de Man-
chester, M. Pearson présenta des échantillons des rares hépa-
tiques suivantes : Jamesoniella Carringtoni, found on Ben
Laoigh by Messrs. Wild and Holt
; Leptoscyphus interrupla,
from ClieeDale; and Cephalozia fluilans, Carrington Moss,
found by M. Holt. Cephalozia Turneri had been found al
Dolgelly by M. Pearson; being new to Wales it was anolher
interesling record. — M, J. Cash lut un mémoire relatif aux
manuscrits et à la correspondance de W. Wilson, Tauleur dn
Bryologia Britannica, au sujet de son premier voyage en
Ecosse, en 1827, en compagnie de Hooker et de Brown, et
de son premier voyage en Ireland, on 1829-30.
A la séance de mai, M. W. Slanley présenta le rare Cepha-
lozia lluitans, de Stalcy Brushes et le Discelium nudum, de
Motlram. M. Pearson distribua des spécimens de Saccogynu
viliculosa en fiuit de Fesliniog; il présenta aussi la rare
mousse anglaise Glyphomitriura Daviesii, trouvée par Mr Sta-
hier et par lui a Llanbcris,
A la séance de juin, M. Pearson présenta des échantillons
de Mylia Taylori avec colésules
, récoltés près de Bala et le
Leptodon Smithii en fruit récolté par M. G- Davies. M. Cash
distribua le Myurella julacea d'Ingleborough, et M. Percivul
présenta un échantillon vivant de Cinclidium stygium de
Malham. T. Husnot.
N" 6 10*^ Année 1883
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Une nouvelle espèce de Fissidens.
M. M. deSardagnadeTrenle, bien connu par ses heureuses
excursions à la recherche des phanérogames, a visité, le
printemps dernier, l'île de Sardaisrne dans toutes ses direc-
lions, et, avec un nombre considérable de plantes compre-
nant les raretés les plus recherchées de la flore sarde, il a
i^ecueilli plusieurs mousses qu'il m'a confiées pour la déter-
lïiination (1).
J'y ai reconnu des espèces très-rares, comme, par exemple,
la Tortilla princcps, le Trichostomuni inflexum , la Grimmia
Lisœ, la Burtramia slricta, etc.; et , dans un gazon de Funa-
ïjia calcarea^ trouvé à Cagliari, au pied des Agaves, un
Fissidens que je crois dillërent de toutes les autres espèces
connues; en voici la description :
^fssidens Sardagnai now sp. — Dîoicus vel pseudomonoicus;
p'antulgerainimîB, 3-4jufîœ, viridi pallescenles, siccîtate cura
foliis strictîs, plumulam menlîentes, Folia creclo-patentia,
«nfima squamiformîa, vix ad nervum supcrne alata, superiora
cito majora, anguste linoari-lanceolata ,' sensim acutata ;
ncivns llavescens, excurrens validus; limbus incrassatus,
uavescensex duplici vel trîplici série ceUularumelongatarum,
raarginem oranino obducens; lamina dorsalis libéra folio
verolongîor, et in dorso folii sat longe ab înserlione eva-
fi) M. Sardagna est disposé à donner en éciuuige ses mousses de la Sar-
«aigne pour des phanérogames du midi de la France.
8
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iiescens. Folia pericbœlii longiora et ex hoc tingusliora.
-
Limbus folise verre, inferne dilalalus. prope basim evanescit.
Areolatio foliorum ubique ex cellulis oblique et irregula-
riter hexagonis, laxior quam in F. piisillo vel incurvo.
Capsula vegela ovata, sicca vacua cylindrica, ore lato, erecta,
leptoderma ; — dentés generis, minute scabri ; sporœ majus-
cule mil. OlS-020 leniter sed grosse papilîosa3. Operculum...
c ilV ntrci
Celte espèce, pas pins grande qu'un Fissidens pusillus
Wils., n'a rien de commun avec lui, et, si on considère
surtout le diamètre des spores el leur surface papilleuse, on
trouvera qu'on ne pourra jamais la confondre avec le Fissi-
dens ulgarvicus (Schp. syn., éd. II), qui a les spores d'une
forme et d'un diamèlre corrcspondcinl à celles du F. bryoides
ou incurvus, — Le bord des feuilles est grossi de la même
façon, mais noire Fissidens a les feuilles plus élroiles el telles
qu'à rëlat sec elles conservent leur direction droite sans
aucun changement. Enfin l'aréolation des feuilles n'est pas
hexagonale comme dans le F. bryoides cité par Schimper,
mais elle est bien plus correspondante à celle du F. inconspi-
cuus (C, Mûller. prodr. bryoU argent.), qui d'ailleurs a
d'autres caractères qui l'en éloignent d'une manière décisive.
Une autre espèce qui s'en rapproche est le F. Orrii (Lindb.,
Revue bryoL, 1880, et Brailhwaite, English Moostlora); mais
si celte espèce a la forme et la rigidité des feuilles semblables,
on aura toujours la nervure qui dépasse très-sensiblement
le sommet, tandis que la lame du dos descend jusqu'à la base.
Les spores du F. Orrii sont, en outre, lisses et ont un diamètre
qui n'arrive pas aux deux tiers de celui des spores du F.
Sardagnai.
C'est dommage qu'à cause de Texiguité de l'espèce, non
aperçue lorsqu'elle fut trouvée, je n'aie pu former qu'un
exemplaire bien pauvre, mais certainement sufiîsant pour en
connaître tous les détails.
Par la même occasion
,
j'ai pu voir ce que c'est que le
Fissidens sardous
,
publié comme espèce nouvelle dans
VEpilogo de De Noliiris , car j'y ai vu les caractères saillants
de cette espèce, qui sont la capsule arquée et la partie
vaginanle des feuilles ouverte et renflée (chose qu'on ne
pouvait plus vérifier dans réclianlillon mince el endommage
qu'on trouve dans Pherbier original de M. De Nolaris ).
^
Toutefois, ces caractères ne me semblent pas suffisants
pour conslltuer une espèce nouvelle, car tous les autres
caractères des feuilles, des fruits et des spores ne s'éloignent
point de la forme ordinaire du F.incurvus ( Brailbwaile non
Schimper)
,




De la Pottia latifolia Sclipr.
L
Il est désormais généralement admis par les bryologu
d'attribuer une importance systématique considérable à la
structure des feuilles, et je ne crois pas qu'aucun autre
caractère puisse aussi bien servir à former des groupes na-
turels et suffisamment distincts, pourvu qu'on n'oublie pas,
d'un autre côté, la conformation des fruits.
Le péristome par lui-même, n'ayant qu'une importance
physiologique subordonnée (ainsi que le témoignent plusieurs
espèces gymnostomées dans toutes les tribus), ne peut amener
qu'à des groupements artificiels, comme était artificiel le
groupement des phanérogames en suivant la disposition des
organes mâles ou femelles de l'inflorescence ; il en est résulté
que les bryologues anciens ont groupé des espèces totalement
étrangères entre elles, et que même des bryologues récents
les plus célèbres n'ont pas réussi à éviter cet inconvénient.
Ainsi M. Ch. Muller a délimité ses genres Hypnum et
Neckera en suivant la présence ou l'absence des cils du
péristome intérieur, el M. Schimper a formé sa Barbula à
côté du Desmatodon et du Trichostomum, d'après Tinclina-
tion plus ou moins prononcée des dents du péristome ou
des cellules de la calyptra. La conséquence d'une coordina-
tion aussi artificielle est qu'on voit dans sa Barbula des types
totalement étrangers, et que toutes les espèces du genre
Desmatodon et plusieurs du genre Trichostomum sont éloi-
gnées de leurs véritables voisines.
C'est pour cela que récemment des auteurs, el principale-
ment M. Lindberg, ont remanié plusieurs tribus de mousses,
et le résultat , s'il n'est pas encore satisfaisant, nous a donné
an moins des genres plus conformes h la nature.
Un travail de ce genre est le système des mousses de
Suède et de Norwège, que M. le D^ C. Rindberg, professeur
à Linkôping
, u publié en langue allemande , dans le volume V
des Actes de l'Académie suédoise de Stokholra.
On doit savoir gré au savant auteur qui a tranché heureu-
sement plusieurs ditficultés' systématiques , particulièrement
dans les niousscs pleurocarpes ^ et il faudra consulter cet
ouvrage pour la disposition systématique des mousses. •
L'auteur n'est pas trop favorable à la multiplication des
genres faite dans le Synopsis de Schimper peut-être avec
trop de facilité, et il en a rejeté un bon nombre, mais
d'ailleurs il a accepté et créé des genres qu'on ne trouve pas
dans l'ouvrage de Schimper, comme, par exempie. le genre
fthytidium pour le Hypnum rugosum, le genre Argyrobryum
pour le Bryum argenteum^ etc., etc.
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Mais loule la diligence cL la sagacité de Tauleur n*ont pas
encore achevé la coordination systématique , et plusieurs
points douteux restent et resteront toujours à résoudre.
Un doute de la sorte m'est venu en examinant la Poltîa
latifolia (Scliw.) C. Mûller, que M. Lindberga appelée ïortula
bullata, suivant la dénomination de Soramerfelt.
Déjà l'aspect étrange de la plante stérile, qui a de la
ressemblance "avec des gouttes vert jaunâtres, posées sur la
terre comme des bouillons sur la surface de Peau chaude,
éloigne cette espèce des autres formes du genre Potlia, Mais
si l'on regarde avec plus d'attention la structure des feuilles,
on trouve à expliquer l'originalité de l'aspect extérieur.
Une coupe transversale fait voir que la page inférieure des
feuilles a une surface parfaitement plane, et Tendochrome
intérieur appuyé à la paroi des cellules fait que toute la
page dorsale semble extraordinairement grossie. La page
supérieure ou ventrale
,
au contraire, quoique elle n'ait pas
de papilles, comme la plupart des Pottiacées
,
a la paroi des
cellules faible
,
renflée, et à cause de cela protubérante. On
trouve en Europe, dans le genre Timraia seulement, une
pareille conformation des deux pages de la feuille, qui n'a
pourtant pas la page dorsale grossie par Tendochrome
agglutiné,
La nervure des feuilles a aussi une structure remarquable.
Elle s'éloigne en cela du type des Timraiacées , car ou n'y
trouve pas de lamelles ventrales, mais la couche superficielle
des cellules est composée (comme à peu près dans la Barbula
atrovirens Schp.) par des cellules plus amples que les autres
légèrement proéminentes a la surface et semblables à la
couche des cellules qui portent les lamelles de la Barbula
ambigua, ou d'un Polytrichum quelconque.
La capsule avec ses org-uies a d'ailleurs les caractères
d'une vraie Trichostomacée
; mais si la plante doit, par con-
séquent, appartenir à cette tribu, il mo semble que l'origi-
nalité du type des feuilles peut suffire à coustiluer un genre
propre très-nettement distinct de tous les autres par son
aspect caractéristique et pur la slructure des feuilles.
Je proposerai d'appeler iS/e^on/a (c-ey^^v, goutte) ce nouveau
genre, et en voici la description :
Stegonîa nov. gcn. — Plantula3 gregarias pusillœ. Folia
cochleariformia imbricala, laie ovata, a'pice obtusa , vel pilo
aut mucrone excedente oruata; nervus ad apicem productus;
marge integerplanus, pagina dorsalis laivissinia ex parietibus
planis et incrassatis cellulaium formata- Capsula ovata,
erecta, cam opercule conico elongato. Anulus latus; peris-





Les Sphagnum des Pyrénées
La rdfîîon des Pyrénées et du sud-onest de la France est
pins riche en Spliagniim que ne pourrait le faire supposer sa
position géographique. En elîet, des recherches attentives
nous ont permis d'y rencontrer une notable partie des espèces
qui habitent l'Knrope centrale
,
tandis que le bassin méditer-
ranéen, à de très-rares exceptions près (la Toscane, par
exemple), ne présente que rarement des stations favorables
au développement de ces plantes. Tout le litloral méditer-
ranéen de la France, de l'Espagne et de l'Afrique paraît
extrêmement pauvre en Sphagnum , même dans les régions
élevées des montagnes; ainsi, ni M. Boulay, dans le massif
méridional des Alpes françaises, ni M. Brolherus, dans le
Caucase, n'en signalent une seule espèce. C'est surtout dans
les tourbières du nord que ces plantes se développent sur de
vastes espaces; mais, comme elles ont, avant tout, besoin
d'une humidité constante, elles peuvent très-bien vivre dans
les localités du midi possédant des marécages qui ne se
dessèchent pas en été. Si un certain nombre d'espèces sont
spéciales aux régions froides, on ne peut nier que d'autres
ne s'accommodent parfaitement des climats les plus chauds,
tels que celui de la Floride
,
où les Sphagnum croissent en
grande abondance au niveau de la mer.
L'humidité joue donc, dans leur distribution géographique,
«n rôle plus important que celui de la température. C'est
pour ce motif que ces plantes sont rares dans ie bassin mé-
diterranéen
, dont le climat, sec d'une manière générale,
est caractérisé par une très-inégale distribution des pluies,
tandis qu'on les retrouve au niveau de la mer, sur le littoral
océanique, où les pluies plus fréquentes, surfout en été,
maintiennent Teau des marécages à un niveau plus constant.
Dans le sud-ouest de la France, il faut rechercher les
Sphagnum
:
1" Dans la plaine sablonneuse des Landes de Gascogne
(Gironde, Landes), où les localités sont nombreuses et assez
richement pourvues de formes variées.
2° Sur le diliiviiun argileux des plateaux qui s'étendent an
pied des Pyrénées centrales (ait. 300-050"). Celte région est
beaucoup moins riche que les Landes.
•> Sur les collines pyrénéennes qui forment le rebord do
^^ chaîne du côté do la plaine. Ces collines ne fournissent
qu'un petit nombre de localités (le lac de Lourdes, par
exemple), situées dans les départements des Hautes et des
Basses-Pyrénées. A l'est de la Garonne, elles paraissent dé-
pourvues de Sphagnum.
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4" Dans les Pyrénées. —Ici la distribution est très-inégale.
Les Pyrénés-Orienlales, qui font partie du bassin méditer-
ranéen, sont très-pauvres, mais les Sphagnum commencent
à ?e montrer sur le plateau granitique de Mont-Louis, qui,
grâce à son altitude (1600") et à la faible inclinaison de ses
pentes est parsemé de petits marécages permanents. Le
massif du Llaurenti, voisin de la région précédente, mérite
une mention spéciale , à cause de ses nombreuses mouillères
tourbeuses, où le D^ Jeanbernat signale 6 espèces, et qu'il
sera bon d'explorer encore.
Dans les Pyrénées centrales et occidentales, on trouve
assez fréquemment, à partir de 1400°* d'altitude, des localités
à Sphagnum. Nos petites plantes se montrent souvent en
abondance sur les pentes humides des montagnes, dans les
pâturages marécageux des hautes vallées et aux abords des
lacs. Des touffes denses de S. acutifolium recouvrent parfois
en notable quantité le sol frais des sapinières. Mélangées
avec quelques grandes mousses: Polytrichum formosum
,
Thyidium tamarhcinum , Plagiothecium undnlatum , Hypnum
parvm, H. Crista-castrensis, H. Schreberi, Bylocomium splen-
dens, H. triquetrum, H. squarrosiwi, //. umbraium , elles ab-
sorbent comme une éponge Teau des pluies d'orage, qui, au
lieu de ravager les pentes, ne s'évapore que lentement ; par
leur décomposition, elles forment une profonde couche d'hu-
mus qui favorise admirablement la végétation des plantes
supérieures et le repeuplement de la forêt. —Comme localités,
nous citerons en particulier :- les vallées d'Ossau , d'Arrens ,
de Jéret, de Gaube , du Mercadau, du Lutour, de Burl)e; la
forêt de La Réouse sur le revers nord du Monné d'Arreau
près du col d'Aspin ; les lacs d'Artousle , d'Estaing , d'Or-
rédon , etc.
Il y a peu de Sphagnum dans les régions basses des Pyré-
nées. Dans la région moyenne, on commence à trouver çà et
là quelques bonnes localités, telles que les environs de
Payolle (lûOO^) et le lac d'Estaing (1300°')- La région sub-
alpine est infiniment plus riche.
Les Sphagnum paraissent éviter les sols calcaires, soit que
ceux-ci ne leur fournissent pas ordinairement, à cause de
leur perméabilité, les stations marécageuses qui leur con-
viennent , soit que l'action chimique du carbonate de chaux
leur soit nuisible.
De fait, dans le sud-ouest, c'est sur les sols siliceux purs,
tels que le diluvium argileux des plateaux, les sables des
Landes, et, dans les Pyrénées, sur le granit, le grès bigarré
et les sables glaciaires
,
que sont réunies toutes les localités
à Sphagnum, tandis que les collines tertiaires marneuses
(miocène) dul)assin sous-pyrénéen en sont dépourvues.
C'est aussi a ce motif qu'il faut attribuer la rareté des
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Spliagnura dans les régions basses de lu chaîne , qui sont
presque partout calcaires. Les schistes du terrain de transition
fréquemment traversés par des bancs de dolomies ou des
calschistes, sont aussi beaucoup plus pauvres que le granit.
Les rochers calcaires arrosés manquent absolument des es-
pèces qui se rencontrent parfois dans des conditions ana-
logues sur les rochers siliceux, ici l'action chimique devient
donc évidente
,
puisque dans les deux cas l'état physique des
supports est identique.
. > / ui
Il n'est pas douteux, d'ailleurs, qu'une terre légère (sables,
tourbe, humus) superposée à un sous-sol Imperméable, et,
par cela même, plus ou moins humide dans les dépressions,
ne soit le milieu le plus propre à favoriser le développement
et la diffusion des Sphaignes, el ces conditions se trouvent
ordinairement réunis sur les sols siliceux.
Dans les Pyrénées françaises, l'excessive rapidité des pentes
oppose naturellement un obstacle à la formation de grands
marécages tourbeux; aussi les localités à Sphagnum,^ quoi-
que assez nombreuses, n'cnt-elles qu'une étendue tres-res-
treinte et la chaîne, malgré sa richesse relative, comparée a
celle des autres montagnes dn Midi ne peut, sous ce
rapport,
soutenir le parallèle avec les Vosges.
Zetterstedt dit qu'il n'a pas trouvé de Sphagmmi frutlihés
dans les Pvrénée?. Cependant, vers la fin de 1 ele
ou en
automne, ifn'est pas rare de rencontrer le Sphagnum
acuti-
folium couvert de capsules. Le S. squarrosura est
aussi par-
fois fertile.
, , au,Ao. cnâ
N'avant pas encore fait, jusqu'à présent une eUide
spe-
ciale du genre Sphagnum, nous avons communique
nos es-




,. ^ ^'/inrimr nns
Plus récemment. iM. Cardot a eu l'obhg^eance ^ el^d'';' "°!
nouvelles récoltes où il a su reconnaître des f'^/."f î^;^;^:^
santés. Nous espérons donc qu'il ne s'est pas
gl'^se d ^ '^^ '^^
dans rénumération suivante qui comprend onze
espèces.
1. Sphagnum cymbifolitim FJ^r. -- AC. sur
tous nos te^^^^^^^^^
à Sphagnum. Landes à Morcenx, Arengosse,
St-\'ncem ae^
Tyrosse". etc. ; Diluvium des plateaux ji I
anneroezan, su
Collines pvrénéennes au lac de Lourdes; Prénées
Paole
(iOOO-O, Mont-Louis; vallées de Jéret. du ^
crcadau d a
rens (13Ô0-1600«> ), lac d'Orrédon ( 19U0'"), etc.,
semble sa.
rèler à la région alpine.
Yar. papillosum Lindb. - Lac de Lourdes.
Var. conr^esivm Scb. - Landes à St-Perdon
près Mont-de
Marsan, -i Massif du Llaurenli (I^'' Jea"l>ernal).
Forma brachycladim Warnsl. - PayoUe (1000 )•
Forma pycnocladum. - Vallées de Jéret, d
Arrens.
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2. Sphagndm BiGiDUM Scli. var. compacltm D. C. — Bruyères
tourbeuses à Morcenx (Landes) AR. et à St-Perdon, près
de Mont-de-Marsan ; Pyrénées: RR, sur des rochers hu-
mides de grès bigarré métamorphique au Vallon d'Ardnngost
(630°^). C'est la seule localité connue jusqu'cà présent dans
la chaîne où i! n'avait pas encore été signalé.
Au milieu des touffes de la plante d'Ardengost se trouvent
des rameaux allongés, simples, étiolés, que M. Husnol a cru
devoir rapprocher de la var. cydo/Jiyllum.SaU. et Lesq.
3. Sphagnum tenellum Ehr. — Rare. Laudes à St-Perdon ;
Tourbière d'Ossun (450"'), lac de Lourdes au pied des
Pyrénées
; n'a pas encore été trouvé dans !u chaine propre-
ment dite.— Déjà signalé par Spruce dans les Landes.
4. Sphagndm subsecundum Nées. — AG. sur tous nos ter-
rains à Sphagnum, sous diverses formes. C'est l'espèce la
plus_ répandue sur les plateaux diluviens. Pyrénée.«, jusqu'à
la limite inférieure de la région alpine. Col de Saucède
(1300'"). vallées de Jéret, d'Arrens, de Mercadau (1300-
imO'^), Mont-Louis (Pyr.-Or. ), Lac d'Orrédon (1900"').—
Massif du Llanrenfi (D' jeanhernat).
Var. auriculatum Sch. — Lanuemezan, sur les plateaux di-
luviens (600'").
Var. obesivm Wils. — Landes à Saint-Perdon, Arengosse,
Morcenx, Plateaux diluv. à Gapvern. Recherche les eaux
stagnantes des régions inférieures.
Var. conlorlum Schuitz.
—Landes à St-Vincent-de-Ty rosse;
Pyrénées à la vallée de Mercadau. Les échantillons de cette
torme que nous avons récoltés sont de petite taille, d'une
couleur rousse, avec des rameaux courts canlournés-ascen-
danis.
5. Sphagnum laricinom Spruce.
-Lac de Lourdes, détcr-
mmé par M. Cardot. Espèce nouvelle pour le Sud-Ouest.
6. Sphagnum squarrosum Pers. - Paraît manquer aux ré-
gions basses. Commence à se montrer dans les parties hu-
mides des forêts de sapins, jusqu'à la région alpine inférieure
ou on 1h trouve entre les buissons de rhododendrons.
Vallées d'Arrens fertile [UOO'^), de Jéret, de Gaube, Forêt
de la Réouse, lac d'Orrédon ( 1900"). - Massif du Liaurenti
(D' Jeanbernat).
Var. imhricutum Sch. forma striclum Warnsl. — PrèsCayan
dans la vallée du Mercadau.
Subsp. ^Sphagnum ieres Angslr. — Marécages à Mont-
Louis dans les Pyiénées-Orienlales (1600™), déterminé par
M. Gravel. Ces deux formes et la suivante sont nouvelles
pour les Pyrénées.
\dr. squarrosulum Lesq. - Des traces de cette forme dans
la valiee de Jéret.
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7. Sphagnum FiMBRiATUM Wiîs. —Indiqué par Zettersledt
dans la vallée de Tîiirbe près Luchon et par le D'" Jeanbernat
dans la forêt de Paillariel au val de Paillères et à Soucarrat
(massif du Llaurenti).
8. Sphâgnum GïUGEiSHSONii Russow. — Paraît manquer aux
régions basses. Habite les parties bumides des foréls de
sapins jusqu'au contact de la région alpine. Vallées de Jéret
(1500^^) el du Mercadau près des prés Cayan (IGOO^j sur des
rochers granitiques humides. Mes échantillons ont été déter-
minés par M, Husnol, L'espèce est nouvelle pour les Pyré-
«
nées.
9. Sphâgnum acdtifolidm Ehr. — Répandu et souvent abon-
dant dans les Landes, surtout dans les bruyères tourbeuses.
Beaucoup plus rare sur les plateaux diluviens où le S. sult-
sc'cundum domine. C'est l'espèce lu plus commune dans les
Pyrénées où elle habile principalement les pentes humides
et riches en humus, sous les sapins ou les rhododendrons.
C'est elle aussi qui fructifie le plus souvent. el s'élève le plus
haut, car elle atteint le milieu de la répioa alpine, par exem-
ple au dessus du lac d'Onédon (âGOO-"), aux Laquelles
(^100"^), au pic de Montarrouy (2100"), aux lacs supérieurs
du massif de Néouvielle (220Ô-iJ50u'").
Var. pnrpureum Sch. — AG. dans les Landes où elle est
souvent méVAXïsée ^n Sphagnœceiis commnnis. Morcenx, Aren-
gosse. St-Perdon, etc. Pyrénées à Payolle (iOOO"') et au pic
de Pan (1200'") où elle est richement fructifiée, Mont-Louis,
Llaurenti, Vallée d'Arrens, etc.
-Var. arctum Braith, — R. Forêt de la Réoase, sous les sa-
pins (1500'").
Var. squarrosulum Warnst. — Près du lac d Orredon
(1950™).
Var. deflexum Sch. — Plateaux diluviens entre Bordères el
Pintac (450" ), Landes cà Morcenx. ,,, ,
Var. laxum. - Forêt de la Réouse ( 1500"»), vallée de
Var. Schimperi Warnsloif. - Près Cayan dans la vallée dn
Mercadau (1600'"). Nous avons aussi recuciUi des formes qm
se rapprochent des var. tendlum Sch. , rubellum Wils. et luri-
dum Hùb., sans que nous puissions les indiquer avec certi-
tude.
10. Sphâgnum inteumedium Hotl'm. - Abondant à Sl-Perdon
près de Mont-de-Mar.san (Landes), sur le l^ord d un étang.
Cette espèce paraît nouvelle pour le Sud-Ouesl. Lile doit être
nulle ou très-rare dans la chaîne des Pyrénées.
H. Sphagndm guspidatum Ehr. - Surtout la région des
Landes où il croit parfois en abondance dans les tosses aes
-I '
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lieux tourbeux. Saint-Vincent-de-Tyrosse, Morcenx, Arren-
gosse.
im. sur les collines pyrénéennes, au bord du lac de
Lourdes. Nous ne l'avons jamais aperçu dans la chaîne, où
il doit être considéré comme très-rare ; cependant îe docteur
Jeanbernat l'indique dans plusieurs mouillères du Llaurenli.
Pour la synonymie de ces différentes espèces ou variétés,
consulter le Spbagnologia de M. Husnot, ouvrage excellent




Après la publication de nos mémoires sur les Hépatiques
des Alpes Pennines, trois espèces sont venues à notre con-
naissance qui sont nouvelles pour la Flore hépaticologique
de celte région : deux de ces espèces furent recueillies par
nous, la troisième par M. Tabbé F. Jacchini.
En voici quelque indication :
i. Kantia arguta (M, et N.) Lindbg. ; Golt. et Rabenli.
Hep, Eur. exs. n. 167 ; Husnot Hep. Gall.exs. n. 82;Carringl.
et Pears. Brit. Hep. exsicc. n. 188, 189.
Hab. — Ad terram humidam, limosam cujusdam vise cavœ
\x\{ç:v Nardiam hyalinam et Jung, crenulatam, v, gracilliraam,
in prov. Novara loco Arlo. Spec. sleril.
Obs. — Jusqu*à présent cette fort rare espèce d'Hépatiques
était indiquée eh Europe seulement dans l'Angleterre , l'Ir-
lande, la France, la Belgique et l'Allemagne (herk Libert
,
flde C, Delogne).
Dans une minière près de Riva\Vahesia) et précisément
dans la localité nommée /-« Tanna, nous avons récolté aussi
des échantillons stériles fort remarquables d'une Kantia que
nous croyons pouvoir regarder comme une forme intermé-
diaire à la f{, Trichomanis v. fissa et à la K. argufa. Quoique
nos exemplaires montrent beaucoup plus d'affinité avec cette
dernière espèce par son habitus et particulièrement par ses
amphigastres petits, découpés analoguemcnt à ceux de la
K. arguta, cependant ils eu diffèrent par les radicelles moins
nombreuses à la base des amphigastres, par les feuilles
munies au sommet de deux petites dents séparées d'un sinns
étroit, ou quelquefois entières, et aussi par l'aréolation formée
de cellules (généralement) plus petites.
2 Nardia revoluta (Nee^) Uudhg. -- Sarcoscyphus Golt. et
Rabenh. Hep. exs, n. 585, 619.
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Hab. — Ad lerram inter hepulicas alias e ml». Turlo supra
Maccugnoga (Ossola).
.
Oôsl — A propos de cette espèce, nous croyons devoir faire
connaître une méprise que nous avons commise dans la
détermination des échantillons fort imparfaits, antérieure-
ment (Ep. Alp. Penn., in Nuovo Giornale Bot. It. XII, p. 3!2,
n. 4) par nous indiqués sous le nom de N. aïpina, lesquels,
après en avoir étudié des exemplaires meilleurs , nous
sommes obligés de les référer par contre à la Nardia sphn-
celata var. ! {== Sarcoscyphus sphacelaius var. eryihrorrizus
Limpricht).
, , ,, r.
3. Tarqîonia hypophyUa L. ~ Gott. et Rabenh. Hep. Eur.
exs, n. 376. 546, sub T. Midieli.
Hab. -In valle Anzasca loco Cima-Mulera ad terrara a
Rev. F. Jaccbini lecta. — C. fr
C. Massalongo et A. Carestia.
Additions à la Flore bryologique de Belgique
[Su îte]
.
Hypnum cuspidaivm, var. pxmgens Scli. BoLan (NanmO !




var. luridum Hûb. Louette - Saint-
Pierre !
var. squarrosulum Warnsl. Louette
-
Saint-Pierre !
var. gracile Russ. Louette -
bamt-
PîprrG !
var. arctvm Braithw- Louelte-Saint-
Pierre, Rienne, AVillerzie!
fimbriatvm Wils. , var. squarrosulum
H. MuU.
Louetle-Saint-Pierre !







pa'^l;^'i^db. , var. majus Grav. Louette-
SarcoscyplJÈ!:^!'^. major N. Louett^jn-Pierre I
Jungermannia anomaln Hook. Louelte-Sauit-Piene
!
Jungermannia tersa N. Willerzie ! Geavet.
Lophocolea Hookeriana '!i. Boh'dn.
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ScandinavianBlbliography inthe years 1871-1882.
ri
The Revue Bryologique will soon hâve carried on for a de-
cenniuin ils very useful work of recording the progress of
bryology. Diiring Ihis timethere hâve appeared somepapcrson
Scandiuiiviun Bryology wrilten by Scandinaviau Bryologists,
which hâve nol bcen mentioncd iu Ihe Journal. This ddî-
ciency, I hâve thonghf, il mighl best bc mnde up by giving
a coiiîplele list of alJ Ihe papers that in one or anolhcr seuse
may be named Scandinavian and which bave ;ippeared since
the year 1870. I hâve chosen (bis point of lime for beginning
my list, because it may be snid that we hâve a corapcndium
of Scandinavian bryology for the time prcvions to 1871 at
leasl ;iR far as conceins Ihe Scandinavian peninsula, in C.
Haitman's Skandinaviens Flora, lO'i^ édition, which appeared
in 1871. Before giving my list, it is perhaps nol oui of place
lo mention that, wilh respect to the geography of plants,
Denraark, Swoden, Norway, Finland and Lappiand are qcïïQ-
rally considered toform a natiiral région that is called the
Scandmavian, the eastern lirait of this région being formed
by a line, drawn from Ihe While Sea lo llie innermost parts
of the Finnish Gulf.
^
I. Pullicalions which rcfer toniore than one of (he Scandinavian
countries.
i. Hartman, g., Handiuk î Skandinaviens Flora, lO'i» édi-
tion, Senare Delen (Stockholm. Z. Haeggslrom. 1871, 179 p.,
in-8% in Swedish). The fîrst édition of this tlora was pu-
blished in 1820 by the présent aiithor's falher, Doclor C. J.
Hiirlman. The dillerent éditions of Hartman's Flora bave for
haJf a cenlury been Ihe first bryological texl book of Scandi-
navian students; they refer only to the Scandinavian
penuisula.
2. Flora Danica. — Fasc. 4 { 1761 ). - Fasc. 50 ( 1880).
3. LiNDBERG, S. 0., Revisio critica iconum in opère Flora
Danica mvsco& illustrantivm (Acta Societ. Scient. Fennica3, X,
HeJsingfors, 1871).
The editors of Flora Danica are for Tom. 1-3 G. C. Oeder,
for Tom. 4-a 0. F. Muiler, for Tom. 6-7 M. Vahl, for Tom.
8-13 J. W. Hornemann, for Tom, 14 with supplément 1 F. M.
Liebmann and for the foitowing Tomes J. Lange. Professer
LmdbergV: Revisio critica refers to Tom. 1-16 (the 47 fîrst
fascicuh) and gives ftill information on Ihe mosses, fîgured
in thèse parts, together wilh inlerspersed synonymical and
other remarks. According to Professer Liudberg 92 Hepalicœ,
8 Sphagnaceœ.SiPleurocarpous and 17i Acrocarpous masses
are figured in thèse parts.
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Afterwards there hâve appeared 3 fasciculi more, viz.
.
Fasciculus 48 ( 1871 ) containing pictures of tlie following
mosses : 2838 Hypniim cordifolium var. fontinaloïdes Lge ;
2839 H. ochracenm; 2860 (1) Anacalypta latifolia, (2) A.
lanceoUUa; 2861 (1) Brvum calophyllura var. Jen?enii T.
Lange, {>) B. erytlirocarpura Sclnv.; 2862 B. (VVebera) Schira-
peri G. Mûll.; 2863 (1) B. (Webera) acurainalum cum var.
arcualum, (2) B. (Webera) Ludwigii; 2864 Cinclidmm subro-
tunduin; 2865 (1) Breulelia arcuata, (2) Barlramia breviseta ;
2866 I) Anœctangiurti compaclum, (2) Araphondiura Mou-
geolii, 2867 Sphagnum fi.ubriatum ; 2868 S. ngidum el var.
compactum; 2869 S. Mûlleri; 2870 (1) Gyranomitrium con-
cinnaliim, (2) Gymnoinilriuin (?) suecicura GottscliH ; 2871
Scapariia uligiuosa, (2) Physioliura cnchleariforrae ; 2872
Masligobrvum deflexum, (2) Lnpliocolea rnuior var erosa
N. E.; 2872 (1) Sendinera Woodsii (Hook.) Eudl., (2)
Jnnpr-
mannia Wahlina N. E.; 2874 (1) Jung, curvifoha, (2) J.
Dicksoni.
i t i i • •
Araongst thèse mosses Iwo are new-established species, viz.
Gymnomitrium (?) suecicum Gottsche, monoicum , caule
radicuîis mullis repente, stolonifero, apice fructifero
sub-
biilboso ( ut in sect. il Gymnom. ) foliis irabricalis,
arrectis,
rolundalo-quadraiis, apice emarginatis, prseler slriam luleam
semilunarem transversalena decoioribus, margine Jalo ùya-
lino; foliis floralibus majotibus, in fructificationis gemmara
convululis, apice emarginatis (v. pra^morso emarginatis j,
œqiie ac iuvolucralibus kiteo-zonatis, inlimo calyptram
apice
Siepius alropurpiireain cingenle ; amplngastrus niillis ;
penan-
thio uuUo capsula valvulis déhiscente externe
b'^^'^neO"-
punclalii ex celluhirum fibra annula ri.- In raontibusHeagst-
jallen Herjedaliœ legerunt cell. Frisledt et Lovén Juho 18o3,
ex specim. in herb. cel. S. 0. Lindbergii asservato
Jmgermannia VahUna N. v. E. _ Gaule radiculoso
mter
muscos repente, stolonifero, apice adscenden e ;
fo'^'^ ''On-
fertis. fïavi fuscis, ovato-quadratis, erecto patnhs
s>>dco np -
catisque v. patenli-deilexis, subsquarrosis, ad médium us e
Lilobis V. rarius Irilobis, lobis ovatis obtusis KPe'-raa'o^y^';^
''
interdum apice subhirtis et irreguhuitcr dentatis),
prope
basin dorsalem subdecurrentem dente v. lobulo
denlifo ni
ornalis; ampliigaslriis luajoribus versiformibus, alus ^"^Pj'^'^"
ribus indivisis, ovato-lanceolatis, utrinque bas.n
versus dente
lineari acalis (in gommis), aliis bifidls P^^^f^^^^^Ji'P^^^^ î,'.-!
lobis lanccolato-acuminalis, basi uno alteroye dente
ai mat.s
(in caulibus) ; fructificatio ignota. Gotlsche
in 1^». ; N. v- fi.3.
in mscr. Speclminu depicta in sinu Baals Revier
Groenland.a.
leg, beat. D"" J. Vabl. ,
,
. ,, „ f^.jinwinfr
Fasciculu.49 (1877) containing pictures oftheo^^^^^^^^^
mosses : 2931 Fontinalis gracilis Lmdb. ; 2932
Dichelyma
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falcatum; 2933 D. capillaceum, 2934 (i) Orthotrichura Breu-
telii Hpe. (2) 0. pulcbellum, 2935 (1) 0. Slurmii. (2) 0.
rupestre; 293(3 (1)0. obtusifolium, (2) 0. alpestre; 2937 (1)
Seligeria calcarea, (2) S. tristicha; 2938 (1) S. acutifolia
Lindb., (2) S. pusilla (Ehrh.) Br. et Schp., (3) S. crassinervis
Lindb.; 2939 (I) S.Doniana, (2) Gyranostomum curvirostriim;
2940 (1) Chiloscyplius polyanthus, (2) Liochisena lanceolata
N. E.
* Fasciculm 50 (1880) containing pictures of the following
mosses : 2983 Hypniim (Scleropodium) iUecebruin ; 2986 (1)
Arablystegium subtile, (2) Plagiotheciuni repens (Poil.) Lindb.;
2987 ^1) PI. piliferiim (Sw.), (2) Pi. nitidum var. suberectura
Lindb ; 2988 (1) MielichhofTeria nitida
, (2) Aulacoraniura
androgynura; 2989 (1) Zieria deraissa, (2) Z. julacea; 2990
(l)Bryura roseum, (-2) B. œneum ; 2991 (1) Styloslegium
caispiticium, (2) Cuscinodon cribrosus (Hedw.) Spruce, 2992
(1) Disceliura nudum, (2) Pyraraidula tetragona; 2993 (1)
Tayloria serrata, (2) Tetrodontium Brownianum ; 2994 (1)
iEdipodium (iiiffithianum, (2) Catharinea tenella; 2995 (1)
Angslromia longipes, (2) Eusticliium norvegicum; 2996 Cera-
todon puipureiis, (2) Cynodontium Bruntoni ; 2997Dicranum
Schradeii; 2998 D. RobUstum Blylt ; 2999 D. Scottianum ;
3000 (i) Andrœea Harlmani, (2) A. obovata.
Tbis important work wiil be ended in tbis year (1883) with
a last (5pii) fasciculus, according to the announceraent of
the présent editor Professer Lange; it will, when ended,
conlain figures of about 4000 species from ail classes of
Danish or Scandinavian plants. ïhe heavy expenses for the
édition of Ihis work bave been munificiently paid by the
Danish kings.




mura atque splendidissimiim. » In C. Hartman's Scandina-
viens Flora, W^ édition, the mosses, contained in the 13 first
fasciculi are raentionned.
Fasciculus /4 (1873) contains: 391 Ephemerella reciirvifo-
lia, 392 Pleuridmm nilidura, 393 Campylopns Schwarzii, 394
C. lonj^ipilus, 393 Anodon Donianus, 396 Seligeria tristicha,
397 Tnclioslommn pusillurn, 398 Grininiia elalior, 399 Bha-
coruitmira ellipticum, 400 Ulota curvifolia, 401 Orlholrichum
ejocarpum, 402O. slramineum
, 403 Entosthodon Ahnfellii
(br.), 404 Webera pulchelia, 403 Bryum Funckii, 406 Ano-
mobryumjulaceum, 407 Cinclidiura subrotiindum, 408 Bar-
tramia Normani (Holmgr.)
, 409 Timmia Norvegica , 410
Atrichum tenellum, 4H Fontinalis gracilis Lindb., 412 F.
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dichelyraoidcs Lindb. , 413 EurbyncUium /'assinervium
414E. Vauclieri.415 Hypnura Bamberger. 416 H
Heuilcr.,
417 H. hamulosum. 418 H. fnsl.giatum, 419 H.
pallescens,
4ïiOHvlocoin1um snbpinnatum Lindb.
Fasciculas 15 (1874) conUiins : 421 PhyscoraUrella
pnlens,
rnm li Fn suddI 424 D. Slarkii, 42h D. falcalura ,
420
berbe. 429 Ptycbomilrium polyphyUum 4J0 0' "O^J^
alpestre, 431 0. anomalum. 432 saxa^i e Bj- Eu
np^^^^^^^
433 Tetrodonlium Brownianura. 434 Œdipodium
Griflilb a-
nttn, 433 Splacbnnm Wormskjoldii, ^^^
.^^r'^^^;,
437 Psilopilum arcUcura, 438 Lescurea
^^^^',^f^^^f^^^f^^^^
herjedalicum. 440 Ptychodium phcalum, ^,^' racby^ ^^^^^^^^^^
colinum, 442 Rhynchostegium "^^J^ale, 443
P^giolbec.^^^^^
tui-faceum. 444 P. denliculalnm, 443 P. ^^'^'^^^''^.^^'/'^^
"^'S
num elodês, 447 H. stellatum, 448 H.
polygaraum. 449 H.
polare Lindb., 450 H. callicbroum. ^
l^asciculus 1. (ievaiiae loio. i ..^- ^^ ...-- • ,
The edilor of this collection bas already
before so eady^ a,
in 1838issued a smaller collection of ^f^^'J'^' ^^^ ^^j^^ j
7 andSof u Musci Sueciœ exsiccati », l^^ founej
asc.cuu
of wbicb séries were issued by S. J; Lmdgren
(fasc 1 4j
"•^;S^^L&ftb:^^Ltion.no. in c,..^^
tains no less a number than 300 ^P/,^^^^- ,^;.
, ^^^^ ft s easi y
himself colleclcd tbe greateslparl of Ibe fF^^'"*^;^; '^.^"^^
understood tbat tbis collection bas
^«^V ïuMe ar^m-ny mre
of labour. The spécimens are fine, and
tbci ie ,.n
species to be seen in tbe collection.
(To be conlinued.)
W. Arkell
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Liste des Bryologues du monde
Supplément (!)•
1^ ADDITIONS.
E. Berher, médecin à Epinal, Vosges.
Bernet, rue du Conseil-Général, 3, Genève.
A. Besnard, propriétaire, Sle-James, Manche.
E. N. Blomfield, the Rectory, Guestling near Haslings
,
Angleterre.
Bouchet, rue St-Marlin, 24, Soissons , Aisne.
Bouchet, Rochefort, Charente-Inférieure.
Van den Broeck, rue de l'Eglise , H6, Anvers.






médecin , Ste-Livrade , Lot-et-Garonne.
Deloynes, rue de la Course , 113 , Bordeaux.










Duterle , ancien pharmacien, Alençon»
Faulrey, instituteur, Noidan par Pont-Royal, Côle-d Or.
Folliot, vicaire de Livry, parCaumont, Calvado?.
Fontaine, La Chapelle-Gauthier, par Broglie, Eure.
R. Gonzalez Fragoso, Golmenares, 7, Madrid.
(IJ La liste a été publiée daas le n« 5 de 1882.
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Guédon, cours Pinteville , M , Meaux, Seine-et-Marne.
Guillaud, professeur à la Faculté de Médecine , Bordeaux.
Hugues, pasteur en retraite , Bergerac , Gironde."
C. Jensen, apothecary, Uvalso, Zeeland, Danemark.
W. Jones, Llandudno , Angleterre.
De Lanessan, député, Ecouen, Seine-et-Oise.
Lesaché , Bussus, par Ailly-le-Haut-GIocher , Somme.
Letacq, curé de St-Germain-d'Aunaî, par Le Sap, Orne.
Lhioreau, pharmacien, rue du Ghateau-d'Eau , 49, Paris.
Madiot, pharmacien , Jussey, Hante-Saône.
Merlet
,
préparateur à la Faculté de Médecine, Bordeaux.
Le Métayer de Guichaînville, professeur , Waverly Place,
i52, New-York.
Olivier, professeur à l'Ecole normale, Laval.
Olivier duNoday, Penliouet, par Josselin, Morbihan.
Parson, local Government Board, Wihttehall, London S. "W.
Plagnol, chez M. ChamboUe, Fontaine-su r-Saone, Rhône.
Roncy, professeur au collège, Mortagne, Orne.
F. Roper, Palgrave House , Eastbourne, Angleterre.
Sarrazin, capitaine en retraite, Senlis , Oise.






De Vicq, Abbeville, Somme.






, 3 , Paris.
Debray, maître de conférence à TEcole supérieure des
sciences, Alger.
F. Kiaer , Lokkevei, 1
,
Christiania.
Le général Paris, Quimper, Finistère,











W. L. Dœrîng, Allemagne.
Gaudefroy, France.







Sur le Thuidium decîpiens De Notarîs.
De Notaris a créé le Tfandium decîpiens dans son Epilogo
d'après des exemplaires découverts par M. Venturi dans le
Tyrol italien; depuis, celte mousse a élé observée dans di-
verses contrées du nord de l'Europe : j'en aï reçu de M. Lind-
berg des écliantillons provenant de la Laponie russe, et de
M, Fergusson des échantillons récollés en Ecosse. Elle n'avait
pas encore été signalée en France; mais elle doit probable-
ment être plus ou moins répandue dans les montagnes du
Dauphiné et de la Savoie.
Je l'ai observée
près du col du pet
s pour la première fois le 12 août dernier,
it St- Bernard, vers 2,000 mètres d'altitude;
quelques jours après, je l'aï retrouvée à des hauteurs sem-
blables dans le val d'Annîviers en Valais, près de Zinal et de
Grimenz; entin, je l'ai récoltée abondamment à une altitude
bien inférieure, au-dessous de Vissoie, de 1,000 à 1,100 m.
Dans toutes ces stations, elle était stérile; mais en revoyant
des échantillons que j'avais autrefois rapportés des montagnes
du canton de Vaud, aux Roches de Naye, j'ai été agréable-
ment surpris de découvrir plusieurs capsules de cette espèce,
dépourvues, il est vrai, de leurs opercules, maïs où les carac-
tères du périslome pouvaient être étudiés.
Dans les régions élevées, la plante a un port spécial, qui
la fait distinguer assez aisément; les innovations, dressées
dans l'eau, presque dépourvues de radicules, présentent des
rameaux divergents dans tous les sens; sur la tige principale,
les feuilles, éloignées les unes des autres, et séparées par une
multitude de petites folioles vertes, de forme variable, sont
très-larges, ordinairement plus larges que longues, marquées
de deux sillons profonds, et terminées par une pointe courte
et oblique, nullement falciforme. Leur tissu se compose de
cellules courtes, ihomboïdales ou ovales, la longueur n'éga-
lant guère qu'une fois et demie la largeur, bien vertes et
et assez opaques; les angles sont très-saillants, arrondis et
denticulés, formés de cellules un peu plus petites et plus
carrées; au-dessous de ces angles, la feuille se resserre
en une base plus étroite, composée sur une étendue assez
considérable de grandes cellules hexagones-rectangulaires,
à parois minces, d'abord hyalines et qui deviennent à lu fin
jaunâtres. La nervure, forte et épaisse, se termine un peu
avant le sommet. Les feuilles des rameaux sont moins larges
et relativement plus allongées, mais leur. tissu est le môme
qne celui des feuilles caulinaires. Les unes et les autres pré-
sentent sur leur face inférieure de grosses papilles clairse-
mées et très-saillantes.
A une plus faible altitude, la plante prend un aspect plus
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analogne à celui de rHypnum commutatum, auquel elle est
quelquefois mêlée; les tiges sont alors plus régulièrement
pennées et couvertes d'un feutre de radicelles; mais la forme
et le lissu des feuilles demeurent les mêmes, et il est toujours
facile d'en distinguer l'Hypnum coramutatum, dont les feuilles
moins larges et plus acuminées, falciformes^ à nervure plus
courte, sont formées de cellules linéaires et allongées, dé-
pourvues de papilles. A l'état sec, la différence est aussi bien
visible : les feuilles du Thuidium decipiens sont alors crispées,
tandis que celles de l'Hypnum commutatum conservent leur
forme et leur courbure régulière.
L'espèce est dioïque, quoiqn*en ait dit De Nolaris: j'ai bien
souvent observé les fleurs maies et les fleurs femelles, les
unes et les autres très-nombreuses, mais toujours sur des
individus séparés.
Les feuilles périchétiales sont à peu près semblables à celles
de l'Hypnum commutatum, sillonnées et fortement acuminées,
avec une nervure qui disparaît avant rextrémité ; mais elles
sont deux fois moins longues, ne mesurant guère que deux
millimètres, tandis que celles de l'Hypnum commutatum'
atleignent quatre à cinq millimètres. Ces feuilles sont géné-
ralement entières, et je n'ai pas observé les cils confervoïdes
dont parle de Nolaris; mais du reste ce caractère semble être*
variable, et l'on trouve quelquefois dans l'Hypnum commuta-
tum quelques cils de ce genre.
La capsule, portée sur un long pédicelle, est oblongue,
épaisse et arquée. Je n'ai pu voir ni Topercule ni Tanneau.
Le péristome est celui des Hypnes parfaits; les dents sont
larges et_ lameliîfères; les processus paraissent entiers, les
cils bien développés. Tous ces caractères se retrouvent dans
l'Hypnum commutatum; j'ai pourtant observé une petite dif-
férence dans la structure des dents ; la ligne médiane qni
partage leur couche extérieure est droite et très-apparente,
les plaques striées qui forment cette couche étant coupées
carrément ou s'unissanlpar des angles tellement obtus qu'ils
s'éloignent peu de la ligne droite; dans l'Hypnum commuta-
tum, au contraire, les plaques de chaque rangée se joignent
aux plaques de la rangée opposée avec lesquelles elles alter-
nent, par des angles ordinairement aigus, de telle sorte que
la ligne médiane est brisée et serpentine. En outre, le tissu
de la capsule dans notre espèce a un aspect spécial: il est
composé de cellules plus larges, formant un réseau à mailles
plus molles, plus épaisses et plus colorées; dans l'Hypnum
commutatum, les mailles de ce réseau sont un peu plus
étroites, plus pâles, moins épaisses et plus nettement limitées*
En somme, par son port et la forme de ses feuilles, par son
habitat, cette plante semble se placer à côté des Hypnes de





tatum, dont elle a souvent tout l'aspect exlérieur, et de
rHypniim filicinum , dont elle a à peu près le tissu; ce der-
nier a seulement les cellules un peu plus étroites, moins
vertes et plus régulières, mais il est bien distinct d'ailleurs
par ses feuilles moins larges, non sillonnées, lisses, et dont
la nervure disparaît seulement avec le sommet.
D'un autre côté, la présence des papilles rapproche
notre espèce des Thuidiura , auxquels De Notaris l'a réunie.
M. Lindberg, au contraire, la considère comme une simple
variété de l'Hypnum commnlatum, appelé par lui
legium glaucum. Les différences si considérables ,
sultent à la fois de la forme des feuilles, de leurs papilles,
de leur tissu, ne permettent pas de s'arrêter à cette dernière
opinion; les ditîerences des deux péristomes, quoique plus
légères, ont aussi leur valeur, surtout si l'on se souvient
que les espèces d'Hypnacées , d'ailleurs les mieux caracté-
risées
,
diffèrent souvent encore moins le? unes des autres
sous ce rapport.
.
Mais notre espèce étant considérée comme distmcte, doit-
elle être rattachée aux Thuidium ou aux Hypnes de la
section Craloneuron ?
- i.i- ^
11 faut bien dire que ces coupes , que l'on a établies pour
la commodité de l'étude dans la grande famille des Hyp-
nacées, ne correspondent pas toujours anx véritables affinités
naturelles. Si l'on essaie a priori, les indications paleontolo-
giques faisant à peu près complètement défaut, de faire
quelques conjectures sur l'origine de ces espèces, voici , je
pense, à quelle conclusion on devra arriver. La structure si
semblable et si constante du péristome dans tous les genres
de cette famille où il est parfait, Thuidium, Hypnum , Hylo-
coraium
,
Eurynchium , Plagiothecium , et même Omaha
,
Thamnium, etc., semble indiquer que ce type de sporogone
a dû se constituer très-anciennement et demeurer depuis
longtemps durable, tandis que le système végétatif variait,
au contraire , dans des proportions considérables sous l m-
tluence des conditions extérieures , du changement des
doute.
climats, de l'habitat, des révolutions géologiques. Sans
on voit aussi dans d'autres genres reliés aux précédents ce
type de périslome , tout en conservant ses traits essentiels.
subir quelques variations, ordinairement plus légères,
quel-
quefois assez importantes . comme dans les genres
Ano-
modon, Cylindrothecium. Leucodon. Quand ces variations
peuvent être considérées simplement comme le résultat d
un
avortement ou d'un arrêt de développement , elles n ont
pas
une très-grande valeur pour un classement naturel. L
Urino-
trichum gymnostomum, malgré sa capsule nue, n en est pas
moins très-voisin de l'Orthotrichum oblusifolium. Mais v. est
tout autre chose quand deux péristomes également bien
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développés présentent des caractères divergents, à plus forte
raison quand ces différences du sporogone se lient à des
changements correspondants dans le système végétatif. Au
contraire, une difiérence dans la tige ou les feuilles, qui
demeure isolée
, n'a pas une grande importance au point de
vue de l'affinité des espèces. Ld présence des papilles sur
les feuilles ne peut donc pas éloigner beaucoup les Thuidium
des Hypnuni, la structure du péristome demeurant exacte-
ment la même. D'ailleurs, comme l'a déjà remarqué de
Notaris
,
c'est de la section cratonenron que les Thuidium se
rapprochent le plus par leur aspect, leur mode de ramifica-
tion, la présence des feuilles accessoires, etc. Le Thuidium
decipiens servirait de lien de transition entre ces deux
groupes, se plaçant d'un côté près des Hypnum comraufatum
et filicinum, et d'un autre côté près des Thuidium Blandowii
et pal u dos um. Philibert.
Sur la découverte du Dumortiera irrigua (Wils.)
Nees^ en Italie.
Cette fort rare espèce de Manhantiacce européenne fut
pour la première fois découverte
, en 1820, en Irlande par
recuenue en
Jusqu'à la
M. Taylor, et, après lui, dans la même région, i
ditrérentes locahlés, aussi par d'autres botanistes,
publication des Musci and Hepalicae of the Pyrénées de "M. R.
Spruce (1849) , cette espèce n'avait été indiquée par aucun




le Dumortiera irrigua était un exemple remar-
quable de ces espèces dont l'habitation se trouve limitée dans
une area très-étroite. C'est seulement R. Spruce qui , dans
son mémoire sus-indiqué, entre autres hépatiques très-rares
par lui récollées dans les Pyrénées, nous ftiit connaître aussi
le Dumortiera irrigua comme appartenant à cette chaîne de
montagnes dans laquelle région cette plante trouvait pour
cela sa limite la plus méridionale jusqu'à ce jour connue.
Le mois de septembre dernier, ayant eu l'occasion d'exa-
miner à Florence la collection des hépatiques qui sont dans
\Erbario centrale de cette ville, j'ai été très-heureux de
trouver, parmi les espèces non encore étudiées, divers exem-
plaires de Dumortiera irrigua, tous parfaitement conservés et
abondamment fructifies. Puisque cette Marchantiacée est une
des plus rares de la flore hépaticologique, il ne sera peut-être
pas sans quelque intérêt, au point de vue spécialement de
la géographie botanique de ces cryptogames, de consacrer
à cette plante les quelques lignes suivantes que je destine à




centrale înren[ recueillis, il y a plus de vin^t ans, par notre
célèbre voyageur botaniste , M. le D' 0. Beccari
,^
dans les
Alpes Apuanes ( Forno nelle Aipi Apuane, 14 maggîo 1863] et
par le même déposés dans l'herbier du célèbre botaniste
Webb
,
qui maintenant fait partie deirErbario centrale de
Florence. Dans la plus grande partie des échantillons exa-
minés, le réceptacle fenielle portait généralement 4-8 cap-
seuls régulièrement disposées autour de son centre. Deux
specimina présentaient des capsules développées, seulement
sur deux côtés opposés du carpocephalus, et précisément dans
l'un les quatre fruits existants étaient rapprochés deux par
deux et diamétralement insérés au-dessous du carpocephalus;
dans l'autre se trouvaient deux fruits (ou capsules) seulement,
dont l'un avait son insertion en opposition à l'autre. Dans
ce dernier échantillon , le réceptacle était de forme subcy-
lindrique et le pédoncule venait s'attacher au milieu de sa
longueur ; cela rappellerait ce qui se présente dans une
antre espèce très-douteuse de ce genre, c'est-à-dire dans le
Dumortiera Spathysii (Lind.) Nées. La capsule, dnns les spe-
cimina par moi étudiés, s'ouvrait généralement en 4-5 valves
irrégulicres jusqu'au-dessous du milieu, et presque toujours
subdivisées moins profondément en deux autres lobes étroits;
la paroi est formée d'une seule couche de cellules clostri-
formes, dont la membrane présente des épaississemenls
annulaires très-marqués ; les spores sont tétraédro-hémisphe-
riques
,
de couleur fauve-rougeâtre , avec surface garnie de
nombreux tubercules subcylindriques, leur plus grand dia-
mètre est de mill. 020-024 ; les élatères ù deux fibres
spirales sont très-nombreux, étroits et Irès-allonges ; près
de leur milieu, ils mesurent mill. 005-007 en diamètre
Nous n'avons pas observé les réceptacles mâles. Il est fort
probable que la présence de cette espèce ne se borne pas
en Italie aux Alpes Apvanes, et nous croyons que cette plante
dans son extrême limite méridionale , trouvant rarement es
conditions à son parfait développement, resterait le plus
souvent stérile, et pour cela n'aurait pas attiré l'attention de
la plupart des botanistes Je notre pays, puisque, dans 1 eta
stérile, le tkallus du Dumortiera irrigua superficiellement
examiné ressemble à celui d'espèces du genre Pellta et
peut-être encore du genre Dilœna, G. Massalongo.
r
Additions à la Flore bryologique de Belgique.
Leptotrichnm vaginansWûôc, var. brevifolivm Grav. , Rienne,
Willerzie, Nafrailure (Namur) !
, o i, n ' i
.
•Sphagnum aciitifoliim Ehrh., var. patulum Sch., vailee
de
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la Gileppe, G. Roemer; Bohan ! La Neuville-
aux-Haies (Ardennes)!
var. laxum Warnst. Forêt de i'Hertogenwald,
vallée de la Soor (Liège), C Roemer.
var. plumosum Milde. Prouvy (Luxembourg) !
Peers (Brabant), JHeckîng.






var. demum Grav., Willerzie !
recurviim P. B., var. striclum Angf^t,^ Willerzie!







molle SulL, var, tenerum Braith., Genek !
var. compachim Grav., Willerzie!
var. sqvarrosidnm Grav., Willerzie !
cymbifolium Ehrh,, var. laxvm Warnsl., Louelle-
Saint-Pierre !
var. flaccidvm Warnst., Louelle-Saint-Pierre!
F, Gravlt.
Scandinavian Bibliography (cominned).
6._ LiNDBERG, S. 0., et Lackstrom, E. F., Hepalicœ Scandi-
navtcœ exsiccatœ, fasc. \
, Helsingfors
, ^874.
This collection is undoubtedly, for fine spécimens as well
as in olher respects the most beautiful sel of mosses , ever
issued, and will, when once complète, be oF the greatest
importance to bryologisl.s. In tlie first fasciciilus 30 species
are given, tbe greater part of them in mauy spécimens, viz.
1 Marcbanlia polyraorpha (Mich.) L. cf et c. fr., 2 FruIIania
taraarisci (Mich. L.) Dum. c. fr. jun.
, 3 Porella lœvigala
(Kupp., Schrad.) Lmdb. $ ster., 4 P. denlata (Hartm.) Lindb.
g ster. et c. coles., 5 Pleurozia cochleariformis (Weiss, Sm.)'
Uum. ster., 6 Bazzania trilobata (Mich., L.) Gr. d» et Q st.,
7 B. Iriangularis f Schleich.) Lindb. d' et 9 ster., 8 Harpan-
tr"M. n?^'"
^- Es..cfctÇ ster., 9 Trichocolea tomentniia
(Vaiil., Ebrb.) Dnm. d* et $ ster., luBlepharozin ciiiaris(L.)
Umu. c fr. et ster., H Anthelia seliformis (L., Ehrh.) Dum.
cum col et ster., 12 Jnngerraannia cœspiticia Lindenb. cf et
c. tr., 13 J. bicrenala Schraid., Lindenb. cum col., 14 J. saxi-
co a (L.) Schrad. cura col., 15 J. minuta (Dili.) Cranz. <? et c.
col. 16 J. rigida Lindb. ster., 17 Nardia compressa ( DilI.,
Hook.) B. Gr. c. coles., 18 Nardia repanda (Hûben. Lindb.
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c. col., \{) N. emarginala (Dill, Ehrh.) B. Gr. ster. et c. col.,
2UN.sphacelota(Gies.) Carringt. cf el c. col,, 21 N. sparsifolia
Lindb. c. coL, â2 Scalia Hookeri (Lyell) B. Gr. d* et Ç ster.,
23 Fossornbronia cristata Lindb. c. fr., 24 Blasia pnsilla
(Mich.) L., B, Gr. c, fr., 25 Pellia epiphylla (Mich., L.) Cord.
c. fr. ; I Frullania Hutchinfiise (Hook. ) N. Es. c. col., II Le-
jeunia Mackayi (Hook.) Spreng*. c. col., 111 Masligophora
Woodsii (Hook. ) N. Es. ster., IV Herberla adunca (Dicks. )
B. Gr. sler.
, Y Plaf^iochila spinulosa (Dili., Dicks.) Dum.
Ç sler.
As Professer Lindberg bas rich materials for followinpj
fasciculi in store, it is to be hoped that the continuation wiil
soon appear.
7. Arnell, h. W-, De Skandinaviska Lôfmossornas Ralcn-
dariura (Upsala Universitets Arsskrift, 1875, p. 129, in
Swedisb). Price 2,75 kron.
As for this publication see Rev. Bryob 1876, p. 26-28. Hère
it ought to be inenlioned that in pnp:efi 77-129 is given an
enumeration of ail mosses at that tirae known from the
Scîindinavian poninsula*
8. Lindberg, S. 0, Musci Scandinavici in systematc nova na-
turali disposai. Upsala, E. Edqaist, 1879. Price 1,25 krona
Swedisb coin.
9. Fôrtcckning ôfver Skandinaviem mossor jemie deras by-
tesvàrden. Upsala, E. Edqaist, 1879. Priée 1,25 krona.
10. Points fôrteckning ùfucr Skandinavienfi vâxter. 2. Mossor
ordnadeefter Hartmon's Flora. Lund,C. W. IL Gleerup, 1879-
Price 50 ôre Swedisb coin.
Already in 1846 J. Angstrôm published an enumeration
of the Scandînavian Mosses in Professor E. Pries, Summa
Vegetafcilium Scandinavîo3. According to this enumeration
the number of Scandînavian mosses at that lime was 576
species. The great incrense of newly detecled specîes, howe-
ver, made this enumeration very déficient, on which account
the above mentioned new enura'^erations were very welcorae.
The first of thèse enumerations has already been announced
to the readers of Revue Bryol. (1880, p. 94-95). It ^eems
to me to be one of the most important bryological publica-
tions of récent times on account of the new System there
framed, and also because it may be said to conlain a com-
pendium of the author's synonymical opinions, thaï, ditïerent
as they are from the current synonymy, must, however, be
considered worlby of the greatest attention as founded on
tbe most scrupulous and indefcitigable e^^'lmiuation of ail
older sources of bryological lore. The author eniunerales
în the first place only Ihose Scandînavian mosses of wbich
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he had hîmself the opportunîty of examînîng spécimens.
From this enuraeration, wilh the addition of some new spe-
cies, which hâve afterwards been mentioned by prof, Lind-
berg- at the meetings of Socielas pro Fauna et Flora Fenniea,
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In an appendix Ihere are added some species, îndicated
as Scandinavian by olher bryoîogists, but wLicli prof. Lind-
berg luid seen no Scandinavian spécimens of.
The second enumeration (9) differs from the former only
Ihrough au addition of figures, showing the comparative
rarity or frequency in Scandinavîa of each species (with fruit
and without fruit). The comraonest species are vahied to 5,
the rarest to 100.
The third enumeration (10) was corapiled from the latest
bryological papers by some yonnger swedish bryologisls;
the System and the naraes are those used in the 10*^ édition
ofHartman's Flora. The frequency or rarity of each species





N. C. , Noviiier for Sveriqes och Norqes moss-
flora (Bot. Notis., 1882, p. 143-147).
An enumeration of tho numerous species of mosses that
hâve been detected in the Scandinavian peninsula after the
appearance of tlie 10'^ édition of Hartman's Flora. At first
the new Scandinavian mosses , mentioned in Schimper's
Synopsis, éd. 2 (1876), and in Lindberg's Musci Scandinavici
(1879), are enumeraled. To thèse mosses the following are
added as new to the Scandinavian peninsula : Bryum con-
tcxtura Hop. et Hornsch., B. nitidulum Lindb,, Ditrichum
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seriata Lindb. and 10 new species and one new subspecies.
The description of thèse new mosses the author will give
in future paper.
In Uie last part Ihero are e.numeratod sorae species new
to the flora of Norway , amoug which Brynm Warneum
(Bland.), B. Mildeanum Jur., Ephemerella recurvifolia Schp.,
Hypnura engyrium Sclip.
,
H. vernicosum Lindb., H. Wilsoni
Schp,, H. Sendtneri Sch. , Mnium inclinatutn Lindb. and
Orthotliecium lapponicum (Sclip.) bave not been enunie-
rated as Norwegian in Lîndberg's Musci Scand. ; ail thèse
mospes hâve been found on Dovre, Two new Swedisli
citizens are also announced , viz. Grimmia conlorta Schp.
and Plagiotbecium lœtum (1).
12. Arnell, h. W., Spridda vâxtgeografiska bidrag {^o\.
Notis. 1876, p. 8-15, in Swedisb).
New stations in différent parts of the Scandinavian penin-
sula of some rarer species of mosses. The greatest inlerest
is perhaps to be attached to the contributions to the bryolo-
gicuUy littlo known Swedish province Medelpad. Some
species bave been found Lo go farther to the norlh than w:is
before known; thus the 63^ degree of n. lat. is in Sweden
reached by Hypnum incurvatum , H. pallescens, Brachytho-
cium curtum Lindb. , Eurhynchiura piliforum, Isothecium
myurum, Polytrichum formosum, Spluchnum arapalhiceuni,
Grimmia Muhlenbeckii, G. Hartmanii, Pottia truncala and
Tortula muralis, etc. Among more northorn species found m
Medelpad niay be mentioned Cinclidium subrotundum, Hylo-
coniium Oakesii c. fr. , Psendoleskea atrovirens and Dicra-
nel!a sqiiarrosa.
13, Ekstrand, E.V.,7?^5a ////iVorrffonrfocA Tome Loppmark
1880 (Bot. Notiser, 1881, p. 187-201, in Swedish).
In 1880 Ihe author made excursions in the raostnorlhern
parts of Norway and Sweden between 68* and 69° n. lat. As
ïhe author for many years hos addicled himself very closely
to the sludy of Hepatics , it was to be expected thaï ho
shouldfmd agréai namber of thèse înleresting plants, Ihe
i^esults being the more important as the more northcrn parts
of the Scandinavian peninsula too rarely bave been exa-
mined by bryologists, thaï hâve more closely studied this
group of mosses. ,
Tlie first excursions were made in the Hrst days ot July
in Ihe island of Hindoe in Lofoten (Norway), the rarest
(I) Rcv. Kaurin lias aocording to Doctor Kindberg gafhered a great clcnl
of thèse tnosses in Dovre ; in a later pnper « Fornôden Bengligelse. » (^BoU
Noliser, 1883, p. 33-35). Rev. Kaurin, however, aïows liimself not lo accord
wilh Doctor Kindberg on Ihe names of some of Ihe mosses meulioned.
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niosses found were Jungermannia Taylori d* and c. coles.,
Cephalozia catenulata d*. At Bejsfjord, a branch of the bay
af Ofoten, a forihnight was spenl in excursions. Junger-
mannia hyalina d' and c. col., Scalia Hookeri c. fr. (tlie most





thelia julacea vera c. fr.
, Cepbalozia albescens c. fr., G.
média Lindb.
, etc. were hère detected. At Bogen, anotber
branch of the same bay, were seen Martinellia subalpina
,
Myurella apicnlata c. fr., Nardia scalaris d' and c. fr., Jun-
germannia riparia forma, Peltolepis grandis, etc.
In the midst of July the frpntier mountains between Norway
and Sweden were crossed, the chief mark of the summers
excursions being the environs of the great lake of Tornejaure.
Before reaching this lake, Mnium BJytlii, Cephalozia catenu-
lata 0* and c. col. jnn., Odonloschisma denudatum var. c. fr.,
Harpanthus Fîotowianus c. fr.
,
Jungermannia bantryensis
var. c. fr., J. polita c. fr., etc., were noted.
On the 23-1 of July Tornejaure was reached. The large
surface of the lake, that is 80 kilom. by length, the pure
pellucid water, the lightgreen groves of birch covering the
lower parts of the shores, the alps crowned by eternal snow,
the roaring cataracts sweeping down the mountainsides, ail
thèse factors united bere forraed an overwhelming land-
scape, the more so to abryologist as ils bryological treasure
was as yet hidden to the world. The author devoted more
ihan three weeks to examining the mosses on the shores of
Tornejaure.
Tlie commonest mosses in thèse northern régions the
author found fo be Gamptothecium nitens, Aulacoranium
palustre, Cinclidium stygium, Mnium punctatum , Sphagnum
acutifohum, Jungermannia plicata and Harpanthus Fîotowia-
nus; pretty comraon were Myurella julacea, Paludeila, Meesia
uhginosa, Catoscopium^ Cynodontium Wahlenbergii forma
compactum, Nardia scalaris, Martinellia subalpina, Junger-
mannia bantryensis var. acuta , J. inflata, J. ventricosa , J.
mmuta, J. polita, Anthelia nivaljs and a variety of Odon-
toschisma denudatum. Amongst rarer mosses the most inter-
estmg are Cephalozia obtusiloba Lindb. forma, Jungermannia
pumila, J. npana Tayl. (?) var. minor, J. lurida Dum. forma
rufo purpurea c. col., J. Wenzelii
, J. heterocolpos Thcd. c.
fr.
,




Nardia revoluta (Nées) , Cesia condensata
(Angstr.) Amblystegium Richardsoni Mift. , Hypnura polare
(Lmdb.) with var. lœtevirens, etc.
14. KiNDBERG, N. G.
, Om Grimmia funalis och nârslaende.
arter (Botan. Notis., 1882, p. 184-187, in Swedish).
Descriptions of the four allied , and according to the
<
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aulhor's opinion, well dislinguîshed species Grimmîa funalîs -
(Schwaegr.) Schp,
,
Gr, tencra Zeltorst. (1) (in Musci et He-
paticce Finmarkiee), Gr. imberbis Rindb. (=^G. funalis var.
epilifera Zetlerst. in Revlsio Grim. Scand,) and Gr. strepto-
pbj'Ua Kindb, nov. sp.
The last species is described as follows :
Tufts dense green or brown-green. Stem rather short
,
about one inch high. Leaves, when dry, but little lorted
,
indislinclly wound in a spiral (even tlie uppermost leaves
incurve), most leaves acute and of very mucb tlie same forra,
shorlly ovate-lanceolate, ail without any bair; cells a little
pellucid. Fruit not known. It bas been found at Kongsvold in
Dovre by tbe establisher of ihe species.
45- LiNDBERG, S. 0. Bryological notes at the meetings of
Societas pro Fauna et Flora Fennica.
As for thèse notes see Rev. Bryol. 1882, p. 81-85 and
1883, p. 74 and 87. It may hère be added tliat it was in 1873
thaï the tirst of thèse notes were published.
16. LiNDBERG, S. 0., Spridda anteckningar rôrande de skan-
dinaviska mossorna (Bot. Notis , 1872, p. 133-141, 162-168, in
Swedish, descriptions in latine of the new and some ollier
species).
The species menlioned are : Hypnum monlanum Wils.
(foiind near Kristiania in Norway), Thuyidium decipiens De
Not. ( is only a variely of H. glaucum Lam. ) , Leskea
(Pseudoleskea) ? papillosa nov. species (2) (found in Torne
Lapmark
, as for tbis species confer Sctiimper's Synopsis,
p. 597-508), Carapylopus Scbwartzii Schp. (found at many
places in the diocess of Bergen, Diirichum (Leptotrichum)
zonatum (Funck) Lindb. (found in Sweden , Norway and
Lappland), Cynodontiuni (Oreoweisia) serrulatum (Fonck)
Lindb. (a vaiiety laxifolium Lindb. (3) has been detecled at
K.irjavalaks near Sordavala in Finland), Tortula vinealis
(Brid.) Spruce (found in Gotland) is only a variely of T.
cylindrica (Tayl.) Lindb. , Ephemerella recurvifolia (Dicks.)
Schp. (found in Aland (Finland); at Dpsala a var. angusti-
folia Lindb. is galhered), Jungermannia lurida Dum. (found
îit many places in Scandinavia ; is paroecious), J. Schraderi
Mart. (known by the author from many Scandinavian sla-
l'ons), Pleuridium allernifolium (Raulf.) Rab. , P. subulatum
(Huds.) Rab., Grimraia elatior Bruch, G. decipiens (Schaltz)
(the synonymy of thèse 4 species is cleared up), Cephalozia
(!) As for lliis moss see llev. BryoL^ 1876, p. 95.
, . »
(2) In Musci Scandinavici Prof. Lindberg coiisîders this moss to belong to
Helerocladium.
„ .,
('à) This moss Prof. Lindberg later lias namcd Dichodontium paHucidum rar*
faîlax; confer n» 18.
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ôbtusiloba n. sp. (first known frora Karelen in Finland), C.
rigida nov. sp. (from some stations in Finland) with var. ^ ?
grandis (Gotts.) Lindb., etc.
Tiie descriptions of the following species it may perhaps be
of some use lo reprodiice in tliis place.
Cephalozia rigida nov. spec. Lindb. {{). — Csespites im-
plexi, brunneolo-Inridi, apicibiis plantœ viridioribus. Planta
suberecta, 1,3-2 cent, alla, sal crassa, dichoiome raraosa,




raoniliformi-foliata, apicibus sat distincte
crassioribiis, Folia densiascula, apice ad latus dorsale non-






elenim paullum majore et longiore, valde incurvis, ut con-
cavum foHum cymbiforme fiât, latere dorsali interdum dente





sat magniB, conformiter incrassatse. Amphigastria
vulgo rarissiraa, interdum tamen crebriora et sat magna ,
ovalia-lanceolafa acufa
, inlegerrima, ssepe raarginata vel
bidentata,
Hsec nova species lecta est in Fennia : par. Solkamo in
Oslrobottnia kajanensi (M. Brenner)
,
ad montem Kot-
kankauio prope opp. Kuopio (E. Lacktrôm) el ad Dvoretz in
Rarelia onegensi (J. Sahlberg).—Ad hoc terapussterilis solum
inventa species.
_
Facile distinguitur crassitudine et maîrnitudine . habita
Anttieliœ setitormis var. ^ alpinœ, raraificatione caulis sube-
recti vel erecti dichotoraa, forma foliorum, etc.
_
Var. ^? grandis (Gottsch.) Lindb. (â) duplo robustior, sub-
simplex, folus majoiibus, brunneo-purpureis, nitidulis, œtate
decoloribus, arclissirae imbricatis, angulo dorsali band uni-
dentahs. amphigastriis nullis.
Jung, minuta var. grandis Gothche mss.
Habitat bœc varielas incerta solo turfoso reg. silv. supra
montera Prestberget juxta Arvidsjaur Lapponiœ pitensis
(b. U. Luidberg) et ad Muonio Lapponiœ tennicœ (J. P.
^^°^'^''°)- Arnell.
(1) In Musci Scand. Prof. Lindbeifr namrs this moss Jiingermannia rigida
Lindb.
;
m ,-, noie, g.ven at the meeting of Socielas pro Fauiia et Flora Feii-
Zr. ^'-'^,'i""'"^ ^"
188;î. Profesbor proposes a new name J, sub<lichoio,n„,
.Zl\^ llïere exists anolher J. rigida Austin from tlieSandwicli-IsIands, wliiciispecies waseslablislied in I8f.9.
^à^fU^ l "r"'^^'^" '•'^ '*"« ""«eling of Soc. pr. F. et FI. Fen. Febrnary
naS. iÏÏaÏSb!" '" '"' '"™ '" '' " '"'''' '''"'' ' ^''"'' '*
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J. Cardot. — Découverte du Sphagmim Aitslini SulL^ dans le
département des Ardennes ( Bulletin de la Société Boîanique de
Belgique, tome XXII. deuxième partie).
M. Cardot recommande aux botanistes Texploration des
environs de Rocroy, où il a rencontré un grand nombre de
plantes intéressantes, dont une mousse nouvelle pour la flore
française, le Spkagnum Austini, L'auteur indique les 'carac-
tères qui permettent de le distinguer des espèces voisines et
particulièrement du S. papillosiim.
G. Knight. — On the fruit of Eustichium Norvegicum (Bul-
letin of the Torrey botanical club, September 1883).
L'auteur décrit et figure la fructification de VEusL Norve-
gicum dont on ne connaissait jusqu'à ce jour que les fleurs :
pédicelle courbé, capsule horizontale ou pendante, piriforme ;
coitfe cucullée, surmontée d'une longue pointe sétacée et
flexueuse
; opercule conique à long bec, demeurant long-
temps attaché à la columelle comme dans le Gymnostomum
curvirostrnra; péristome nul.
S. 0. LiKDBEUG, — Kritish granshnîng af Mossornauli Dillenii
Hisloria muscorurn. In-4 de 59 p,; Helsingfors, 1883.
M. Lindberg donne les noms des espèces figurées par
Dillenius dans son Hisloria Muscorum ou existant dans son
herbier, et il termine cette intéressante étude par la descrip-
tion de 8 espèces nouvelles: Marchanlia Dillenii (Jamaïque),
Porella radeus (Patagonie), Jungermannia riparia var. elon-
gata (Europe), Schistophylîum acacioides (Patagonie), Heli-
codonlium pendulum (Patagonie).NeckeraDillenii (Patagonie).
Leptodon Dillenii (Patagonie), Meteorium revolulum (Jamaï-
que).
Berthoumïeu et Du Buyssun. — Mousses et Hépatiques de
PAKier. In-8 de 30 p., extrait de la Revue de Botanique, 1883.
Ce catalogue est précédé d'une courte description, au point
de vue de la géographie botanique, de la contrée^ explorée.
Nous ne pouvons citer que quelques-unes des 376 espèces
indiquées dans ce travail avec leur degré de rareté et leurs
localités: Ephemerum recurvifolium , Dicranella curvata
,
Dicranura viride, Barbula Guepini, Zygodou conoideus, Bryuni
arenarium, Buxbaumia indusiata, Anacamptodon splach-
noides, Hypnum ochraceura, Southbya obovala, Scapania
irrigua, etc.
Paillot, Vendrely, Flagey et Renaiild. — Liste des plantes
rares ou nouvelles pour le département de ^^ Haute-Saone et
les parties limitrophes du Doubs. Ia-8 de 39 p.; extrait des
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Mémoires de la Société d'Emulation du Doubs, séance du
1 " avril 1 882.
C'est un catalogue avec indications des localités des phané-
roi^aoïes et des mousses rares trouvées dans cette région.
Voici quelques-unes des plus rares pour la flore française :
Epliemerura stenophyllum, Anodus Donianus, Orthotrichum
Sprucei, Myriniapulvinata, Brachythecium leetum, Rhynchos-
tegium demissum, Hypnum Haldanianum, etc.
Nouvelles.
Pour paraître le 10 février:
T. Eusm-r.~ Muscologia gallica, descriptions et figures des
Mousses de France et de quelques espèces des contrées voi-
sines, t" livraison contenant 10 planches de 23 centimètres
de haut sur 16 de large et 32 pages de texte. — L'ouvrage
complet se composera d'environ 10 livraisons de 10 planches
chacune et du texte correspondant; prix de chaque livraison:
cmq francs.
Dans cette première livraison sont décrites et figurées les
espèces suivantes et leurs principales variétés :
Andreœa petrophila et alpestris, A. alpina, A. Rotbii et
lalcata, A. crassinervia, A. nivalis. Systegiura crispum, S.
raulticapsuUire. Hymenostoraum rostellatura, H. squarrosum,
H. microstomum, H. lortile et crispatum. Gyroweisia tenuis,
G rellexa, G. acutifolia. Gyranostomum calcareum, G. ru-
pestre, G. curvirostrum. Anœctangiura corapactura, A. Horns-
chuchianura A. Sendtnœrianura. Eucladiura verticillatura.
\\eisia vindula, W. Wirameriana (Hyra. murale), W. Gan-
deri W. mucronata, W. compacta, W. crispula, W. cirrhala.
Khabdoweisia fugax, R. denticulata. Oncophorus Bruntoni,
U. polycarpus,0. gracilescens, 0. virons. Oreoweisia scrru-
lala Uichodontmm pellucidura et tlavescens. Tiematodon
amDiguus, T. brevicoUis. Angsfraemia longipes. Dicranella
crispa, D GreviUeana, D. Schrebeii, D. squarrosa, D. cervi-
cu ata, D varia, D. rufescens, D. subuJata, D. varia, D.
heteromalla, et une grande partie du genre Dicranura.
A la séance de septembre de la Société Cryplogaroiquc de
Manchester M. Pearson présenta trois nouvelles hépatiques
di^urope: Cesia latifolia Lindb., Lepidozia Wulfsbergii L. et
Hiccja pcdemontana Sîeph. M.West avait envové le Fissidens
rnfulus en fruit et M. Holt le Mylia ïaylori bien fructifié.
A la séance de novembre, M. Pearson présente trois hépa-
tiques nouvelles pour le comité de Wales et récoltées par
M. Holt: bcapania uhginosa, Marsupella sphacelata et Gepha-
N" 2 il' Année 1884
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Nouvelles,
De Tayloria acuminata et T. splachnoidi.
t
1. TAYLORIl ACUMINATA (Schleich.) Ilornsch.
Auloica, masculi et feminei ranii separatî et elongati in
eadem planta, œquiraagni; folia minus crassa, patenli-erecta,
apice recurvata, rhombeo-lanceolata, longe acuta, dimidio
inferiore marginis inteKerriraa et rellexa, de celero robust.i
acuteque serrata et plana, medio carinata, apice non concava,
nervo lonc^iore ut ad apicem dissolu to, cellulis tertiam partein
augnstioribus, ad médium folii rectangularibus ; .*e/a sicca
inferne sal distincte dextrorsum, superne smistrorsura
lorta ;
theca elliptica, cellulis exotbecii duplo-triplo majonbus, plus
minusve rotundis, minus et fera conformiter incrassatis, qua
causa theca per exsiccationem parura abbreviatur et coluraeiia
parum prominet; dentés perislomii pallidiores, tenuiores et
breviores ; snori viriduli ; operculum e basi
huraililer conica
abrupte et oblique roslratum, acutinsculum, brunaeolo-pam-
dum, magis leptoderrae-, calyptra ad basim mnius constncia,
superne brunnea, a stylo semper coronala.
Hookeria acuminata Schleich. Mss. C.-Muell. Syuops., 1,
'^'
Tl%oyt77cwninataHovmch. in Flora, 8, P. 1 p. 78 (18^).
T. sptachnoides var. acuminata Hueben. Muscol. germ.,
^ f. ^ct^§hata HAHTM. Skand. FI. , 3 éd., p. 26^, n. 2 (1838),
et
4ed., p. 369, n. 2 (1843).
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T. splachaoides var. euspidala C.-Muell. Synops., 1, p. 136
(1848),
•
Var, 7nucronata Hartm. Skand. FI., 5 ctl*
,
p. 358
(1849). — 10 éd. (1871).
Var. angustifolia Schimp. Synop. , 1 éd., p* 301
(1860), et 2 éd., p. 361 (1876).
Delin.
r T
Bryol. eue. Monogr., tab. 3, figg. 5, 8 et 8 a.
Exsicc.
Drumm. Musc, amer., 1, d. 47, speclrnen médium.
Hab* in alpibus, ubi ad rupes humosas et solum saxosura
hnmidiusculum vigel, înterdum însequenti associata.TVorueg'/a,
Dovrejeld
,
regg. betulina-alplna in monte Rnutshoe (<837,
A. E. LiNDBLOM, postea alii). Silesia^ Melzergrund in Sndetis,
nna cum T. splachnoidi (J.Milde). Helvetia^ Rhœlia, sequenii
înfermixta (W. Pu. Schimper); sine loco speciali (^J.-C. Schlei-
cher). America seplenir, « aboul the root of a decayed tree,
amongst the Rocky Mountaîns; found in one spot only, and
Ihere sparingly » (T, Duummond).
A T. splachnoidi no\y\9> est melius diversa, quam T, lenuis e
T. serrata, — Forsitan T. acuminatœ adjungi debeat Haineria
s/?/acAi/ozWe5 DeNt. Syllab,, p. 275, n. 363: 4838 [Tayloria
splachnoides var. obtusa Bryol. eur., fasc. 23 et 24, Monogr.,
p 9, tab. 3, fîg. P : 1844; J\ Raineri De Nt. Epilog., pp. 471
et 472 : 1869) vel proprîa species, inter 71 acuminatam el ser-
raiam poncnda, sil. Ob absentiam specimînis rem solvere
nunc nequiraus.
2. TAYLORIA SPLACHNOIDES HooK.
w
Aidoka, androecîum subgemmiforme, apîcale, parvum,
immédiate infra quod raraus feraîneus ex axilla egreditur ;
folia erassiuscula, erecla, subslricta, oblongo-lingulala, ob- .
tusa, minute apiculata, dimidio inferiore raarginis inlegerrima
et reflexa, de cetero obtusiuscule miuusque robuste serrala et
plana, vix carinala, apice concava, nervo breviore ut longe
infra apicem dissoluto, cellulis ad médium folii qnadratis;
seta sîcca inferne sinistrorsum, superne dextrorsum lorta ;
theca cylindrico-oblonga, cellulis exotbecii plus minusve
transverse ovalibus, ut et solum Iransverse valde incrassatis,
qna causa theca per exsiccationem valde abbreviatur et co-
lumella alte prominet ; dentés peristomii intensius colorati,
crassîores et longiores; sport pallido-brunncoli ; operculum
perfeete conicum, vulgo erectum et rectum, rarius nutans vel
leniter obliqunlum, obtusum, brunneolum, raagis pachy-
derme; ca////>?ra ad basim magis conslricla, superne fusco-
brunnea, a stylo vix coronala.
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Tayloria splachnoides Hook. in Brande, Journ. Se, Arts, 3,
p. 144 (1816) ; Musc, exot., 2, p. 6, n. 1 (1820). Hornsch. in Flora,
8, P. 1, p. 78(1825).
HooTieria splachnoides Sghleigh. Mss. Schw^gr. Suppl. 1,
P. 2, p. 340, n. 1 (1816J.
Tayloria obliqua Sendtn, Mss. Râb. Deutscli. Krypt. FJ., 2,
P, 3, p. 12, ut synon. (1848).
Delin.
Bryou EUR. Monogr., tab. 3 excL figg. 5, 8, 8 a et p.
Fi., dan. Suppl. fasc. 1, tab. 44. Hook. Musc, exot., 2, tab. 173.
Mem. Wern. NaU Hist. Soc, 5, P, 2, lab. 13, fig. g, 51-53.
Exsîcc.
Drumm. Musc, amer., 1, n. 47, specimina dextrum et sinislrum.
R&B. Bryotb. eur., 19, n. 925.
Hab. Locis similibus ac anlecedens
,
quacum non rare
mixta, sed in regiones ediliores alpium non aut vix ascendit.
Ad bunc diera observala est in peninsula Scandinavica (regg.
silvalica et subsilvatîca), Silesia, Hercynîa, Moravia, Styria,
Carînlhia, Juvavîa, Tyrolîa, Italiœ borealîs monlibus, Bavarîa,
Helvetia, nec non in Pyrenœis; extra fines Europœ solum
Montes Rapeslres Americœ septemlrionalis înbabilat.
Helsingforsiœ, die 16 jan. 1884. S.-O. Lindberg.
De Krauseella C,-Muell.
In Uhlworm et Behrens, Botanisches Centrolblati, vol, 16,
nn. 2-4 (Jahrgang, 4, nn. 41-43): 1883 ill. C.-Mueller siium
novum genus Rrauseellam describit, « habitnm et affinitalem
Voitiœ )) possidens cl in » peninsula Tschaclscbica,^Lorentz-
Baî, AuRuslo 1881
;
plateau suedlich von Lueibe's-Hafen,
8, Aug. 1881,afratribusdoctoribiis Artuir et AuuklKrause ».
detectura. Per liberalilatem amicissimi V.-F. Brotiieri sur-
culos bujiïs plantœ nonnulos oblînninius. Invesligatio super-
ficiel interîoris Ibecœ perisfomium laxnen Optimum, ut in
Tetraplodonte conslructum, nobis prseclare statim ostendit,
qua causa et ob cèleras notas lioc nôvum genus solum ut
speciem Tetraplodontis, h. e. T. Uchuctschitum (C-Muell.)
LiNDB., consîderare coacti sunius. Sine dubiis ullis ad celeros
Tetraptodontes eandera ipsam relationem babet, ut Torlula
(Potlia vel Phascum) brijoides {Dîcks.) Lindb. ad T. {Pottiam)
lanceolalatn (Uedw.) Lindb. .








HCongsvold y une station alpine souvent visitée par des
bryologues, est située aux alpes de Dovre. Ses environs ap-
partionnent à la région alpine, où les arbres conifères ne
croissent pas ; l'élévation an-dessus du niveau de la mer ne
dépasse pas 900 mètres, mais il n'y a pas une région glaciale,
quoique les plus hautes montagnes s'élèvent à la hauteur de
1,800 mètres. Les parties inférieures sont caractérisées par
des rochers escarpés, arrosés de plusieurs cascades et cou-
verts de bouleaux rabougris [Betula odorata Bechst.) j l^s
formations sont composées de micaschiste, schiste chloriliqae
et de granit. C'est sur le versant nord des rochers qu'on trouve
la plus abondante végétation de mousses. Les ruisseaux et
les marais des parties supérieures offrent aussi au bryologue
beaucoup de rares choses.
Le bryologue^ qui veut visiter cette contrée, doit de pré-
férence demeurer à Texcellenle auberge delà station. Il peut,
sortant d'ici, faire une bonne excursion à l'un des lieux les
plus avantageux elle même jour retourner à son domicile.
Quand il ne fait pas beau, il a assez d'occupation au voisinage.
Les lieux les plus remarquables sont les monts Knudshoe, Jer-
kinôe, Nystuhoe, Hôgsnyts et Kol!a
;
on peut aussi arriver au
pied du mont Snehœtta. Parmi ces monts, le premier est le
plus important, surtout pour les paiiîes qu'on appelle Spre'i
6ac/t5^/a/e« (la vallée, formée du ruisseau Sprenbaecken)
VaarstienM vieille route de passage. Souvent les autres vieilles
roules produisent aussi beaucoup d'espèces du genre Bryum,
principalement celle du mont Jerkinshoe, La rivière Driva et
ses bords méritent aussi d'être explorés.
Beaucoup de bryologues ont visité les alpes de Dovre, par
exemple: Oeder, P. F. Waglberg, Huehener et Kurr, M. N.
BlyU, W. P. Schimper et S. ïiardin, A. E. Lindbhm, C.
Hartman
,
R. Hartman, J. E. Zetterstedt, S, Berggren, P. G.
Lorentz, N. J. Scheutz, Th. Jensen, A. Dlytt, F. Éiaer, Solms-
Laiibach, G. W. Berndes, 0. L, Sillén, È. Adlerz, P, Olsson,
A. Geheeb, R. Huit, 5. 0. Lindberg et C. Kaurin.
L'auteur de cette esquisse a visité ces contrées six fois, en
1857, 1802, 1875, 1879, 1881 et 18S3, surtout pour l'étude de
la tlore bryologique aux environs de Rongsvold.
Déjà le célèbre Schimper loue la richesse des alpes de
Dovre, quant aux mousses, quoiqu'il n'indiquait que 138 es-
pèces, Bryinées et Sphagnacées.
M. Zetterstedt indique 174 espèces en tout, les Sphagnacées




M. Scheutz pnhVm une Florula bryologica alpium Dovrensium
dans le journal « Oefversigt af K. Veten^kapsakadnraiens
Forhandlingar, 1869, n" 5. « Il énumère environ 260 espèces
de Bryinée's, disposées suivant le '( Synopsis rauscorum auct.
Schimper, éd. { » ; mais il n'indique pas les localités.
Enfin je veux calculer, qu'il y a en Dovre environ 400 es-
pèces, j'en ai trouvé à peu près 300 aux environs de Rongs-
vold; on peut ajouter 12 ou 15, y trouvées par d'autres
bryologues. Il faut bien réduire une vingtaine ou plus qu'on
ne peut considérer comme de véritables espèces.
Autant qu'on connaît, il n'y a pas une localité dans toute
l'Europe, qui offre tant au bryologue. Il ne reste donc plus à
découvrir.
Enumératîon des Bryinées, récoltées aux alpes de Dowre (1).
V
Amblyodon dealbatus.




Andreœa alpes^lris, Blyltii b). falcata b), Hartmani b) niva-








Barbula acipbylla, ambigua a) b), fragdis, icraadophila,
intermedia, mucronifolia, rigidula b), ruralis, torUiosa.




Brachytbeciura albicans , cirrosum , collinum , giaciaie ,
glareosum, lapponicum b), plumosum, populeum a) * . re-
flexum, rivulare a) b), salebrosum. Starkei c), curlura
(Ldb),
trachypodium b), velulinum û) b).
Bryum alpinum «), archangelicum . arcticum, arcuuann
Limpr. é). argenleum, autumnale Limpr., badiura,
biraum,
Blindii, Brownii, cœspiticium, calopbyllum, capillare,
cirra-
(1) La nomenclature est celle qu'adople M.
^'^''^X^n'l^Vf?ormérf
'
muscorum, éd. 2. Les noms, impriir.és en itahques,
désignent les formes q
probublemenl ne sont p;»s de véritables espèces. i.„„„,„„i,i n„n„t .ue
a) Ces espèces n'ont pas été trouvées aux environs
de Kongsvold, autant 4
je sais.
6) Pas trouvées par moi.
, ^ v r^
c)" Je n^en ai pas vu d'écbPntiilons récoltés ù
Dovre.
E22 REVUE BRYOLOGIQUE.
turn. concinnaUira, contextum Hop., ciispidatum, dovrense,
Dnvalii, dedans a), lallax, filiforme b), Funkii a) é), inclina-
tum, întermedium, Riaerii Ldb., lacustre, Schleicheri a) c
micans Limpr. b), microstegium,Mildeanum, Mûhlenbeckii a),
neodamense, oeneura, opdalcnse Limpr. é), pallens, palles-
cens, paludicola 6), penduJtira, planifolium Kindb-, pseudo-
triquefrum, purpurascens, subrotundum, syspliinctum Limpr.
a) à), turbinutum, uliginosum, virescens (Kindb.) a) i), war-
neum.
Buxbauraia aphylla.








Cynodontium alpestre (Whji^.) 6), cirratnm (Ldb.), graciles-
cens, polycarpon. virens, Wahlenbergiî (Brid.J
Desraatodon latifolius, Laureri, obliquns, systilîus.
Dichodonlium pellucidnm^ flavescensLdh.
Dicranella crispa c), Grevilleana, Schreberi 6), squarrosa,
subulala.
Dicranoweisîa compacta ô),crispula.
Dicranum albicans, angustum Ldb., arcticum, Blyttii b),
brevifolium Ldb. , elongatum, falcatum, fragilitolium, fulvel-
jum b), fuscescens, hyperboreura, longifoliura, majus a) c),
palustre, Saitferi, Scbraderi, scoparium
, spadiceura ZetL,
Starkeî b), lenuinerve ZetL, undulalum a) b).
Dichelyma falcatum.
Dîdyraodon rubellus, (^//y/^^nw^ Vent,
Diphyscium foliosum a).
Dissodon Froelîchîanus, splachnoides.
\ Dislichium capillaceum, inclinatum.
Encalypta apophysata b), borealis Kindb., brevîcolla, ci-
liata, comrautata, Jongicolla, procera, rhabdocarpa, strep-
tocarpa.
Epliemerella recurvifolia a) b),
Eurbynchium diversifolmm, strigosum,
Fissidons adiantoides c), bryoides a) b), osraundoides.
Funarîa margînata Kindb. Â), liygromelrica,
Griramia alpeslris, anodon 6), apîculata, arpocarpa, atrata,
comrautala, contorfa, Donniana, elatior c), elongala, funalis,
Harlmani c), imberbis Kindb.', mollis, nionlana, Muehlen-
beckii a), ovata, papillosa Kindb., Schultzii a) 6), slreplo-




Homalothecium sericeum à) b).
Hylocomium Oakesii. splendens, triquelrura c).
Hypnum aduncum, alpestre, alpinura, arcticuni c), arcua-
lum, badium, Bambergeri, Breidleri, Cossoni, chrysophyl-
lum a)b), commnUitum, condensatura, cordifolium, cupressi-
forme, dilalalura, elodes a) b), exannulatuni, falcatura,
fastigiatum, filicinurn, fluitans. «iKanleimi c). Goulardi,
Halleri, hamifolium, hamulosnm, Heuflcri, iingalum Zelt.,
molluscurn c), nivale, norvegicum, ochraceum, palustre,
polare a) b), pratense, procerrimum, reptile «) b), revolvens,
rugosum
,
sarmentosnm, Saiiferi, Scbreben. scorpioides,
5m(//neW,Sommerfelliia) A), stellalum,stellnlatumRindb.o)6),





Leskea nervosa, brachyclados Schw.
Leucodon sciaroides.
Meesea longiseta c), Iristicha c), uliginosa.
Mielicbhoferia erecta (Ldb.) a) b), mlida.
-Jn.nm
Mnium affine, Blyllii Sch. , cinclidioides . cuspidalum
byraenophylloides , Hymenophyllum , jnr: ma^wm , lycopo-
dioides c) . médium, ortborrynclmm , punclatum rapanwm.






Ortbotbeciura cbryseum, complanatum Kindb.,
i Uicalum,
lufescens, strictum. , .
_,,„p^4rp




Pbilonolis calcarea c)\ fonlana, senata Milt. ,,,.,,,
Plagiolbecium denticulalura, elegans, lœnm.
laleb.icol..,
Muehlenbeckii c), nilidulum, piliferum, pulcbellum,
Platvgyrium rcpens a) b).
Pogonatum alpinum, nrnigerum. „^,^;ip innine-
Pofylncbum boréale Kindb., formosum.
gracile, j p
rinum, piliferum, sexangulare *). strictum.
Pottia lalifolia.







Racomîlrinm affineSch]., canescens. fascicule re , belerosli-
clîum, lanuginosum, microcarpum, sudeticura a).
Rhabdoweîsia denticulala a) b), fugax, schisti c),
Rhynchostegium depressum,rusciforine a) b),
Seligeria obliguula Lindb. b).








Ulota curvifolia b)^ Hutchinsiœ c).
Webera acuminata, albîcans, annolina, CQmmutata, gracilis
fSchl.), crassidens (Ldb.) a) b), cruda, cucullala, elongala,
longkolla, Ludwi^ii a) b), nîlens Kindb., nutans, polymorpha,
pulchella a), Schimperi, sphagnicola.
Weisia Wimmeriana à),
Zîeria dernîssa^ julacea. N. C, kindberg.
Note bryologîque sur les environs d'Anvers.
f3' article. —V. Revue brijologîque. 1882 et 1883.)
Voici le résultat des explorations bryologîques de M. Van
den Brœck aux environs d'Anvers depuis le mois de mai
dernier. Non-seulement ces nouvelles rdcoltes complètent
dans une large mesure les données que nous possédions
déjà sur la végétation de la Carapine, mais en oulre elles
enrichissent de trois espèces la flore bryologique belge-
ANVERS
Physcomiirella patens Sch. — Anvers.
Pleuridiyrn nùidî/m B. S, —Entre Gheel et Oolen.
Tremalodon ambiguns Hsch. — Gheel et entre Ghccl et
Oolen. — Espèce nouvelle pour la Belgique.
DicraneUù cerviculata Scli, - Oolen.
Dicranvm Bonjeanii D. N. — Vosselaer, Calmpthout; st.
scoparium var. paludosum B. S. —Vosselaer.
(1) J'omets quelques espèces communes ou assez communes en Belgique,




Campylopvs paradoxus Wils. — Calmplhout; st.— Nouveau
pour la Belgique. — Ob>i. — J'incline à croire que le C /?ara-
rfoxw5 n'est qu'une variété, ou tout au plus une sous-espèce
du C, flexuosus- A côté d'écliantillons très-bien caractérisés et
répondant de tous points à la description et aux figiïres du
The British Moss-Flora (p. 133 et pi. XVIII, G),' j'ai re-
marqué dans la récolle de M. Van den Brœck des exemplaires
qui établissent des transitions vers le C. flexuosus. M. Braitti-
waite conserve le C, paradoxus comme espèce distincte, mais
il ajoute en note : a It is probable that il may eventually
hâve to sink to a var oF C. flexnoms, »>
Campylopus polytrichoides D. N. — Calrapthout, abondant
sur le sable humide des dunes; st. — Espèce nouvelle pour
la Belgique.
Barbula intermedia Brid. — Tongerloo.
Orihoù'ichum saxatile Wood. — Gheel.
Bryum erythrocarpum Schw, — Bonheyden.
— (urbinatum Schw. — Scliooten , 'Sgravenwezel.
pseudotriqmitrum Schw. — Schilde.
Polytrichum commune var. perigoniale B. S. [P. perîgoniale
Mich. ). — Paraît assez commune : Schooten, Wyneghem,
Oolen, 'Sgravenwezel, Vosselaer, etc.
Polytrichum formosum Hdw. — Gierlé.
Eurhynchium prœlongum var. atro-virens Sch. — Bras-
schaet; st.
Amb/yslegium radicale B. S. — (Eleghem.
Hypnum vernicosum Lindb. — Gheel ; st.
revolvens Sw. — Vosselaer; st.
nncinatumU(H\—Entre Brœchem et Erablehem; Fert.
forma. — Schilde; st.
cupressiforme var. ericelorum Sch. — Schilde; st.
Bylocomium splendens var. gracilius Bout. — Schilde; st.
Sphagnum papillosum var. brachycladum Cardot. — Calmp-
lhout; fert.— Forme parallèle à la var. brachycladum Warnst.
du 5. cymbifolium.
Sphagnum molle var. compactum Gravet (sub S, Mïdleri).
— Calmplhout; fert.
Spharjnum subsccundum var. fluitans Gravet. — Calmplhout;
st. ^ Cette forme pa!=se facileuïent à la var. obesutn.
Sphagnum subsecundum var. squahosulum Gravet. — Calmp-
thout; st.
Sphagnum tcres var. squarrosulum ( Lesq. ) Warnst.
Herenthals; st.
Sphagnum sguarrosum var. tmbricaium Sch*— QEleghem; st.
acutifolium var. Schimperi Warnst.— Schooten; st.
Ihout
; st.
var, squarrusulom Warnst. — Galmp-
Sphagnum intermedium var, /em/e Rlingg. —Herenthals; st.
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Sphagmim cuspidaium \^v. falcatum Russ.— Gaimpthout; st.
Scapania irrigua Dum. — Gheel; st*
Jungermannia exsecta Schm, — Calrapthout; st
— bicrenaîa Lindenb. — Capellen; st.




Jungermannia bicuspidata var. ericelorum N. ab Es.
Bonlieyden.
Jungermannia setacea var. sertularioides Hûb. — Gaimp-
thout; st.
Plilidinm ciliare var. ericeiorum N, ab Es, — Schilde; st.
Riccia crystalUna L — Anvers.
IL LOCALITÉS NOUVELLES POUR QUELQUES ESPÈCES DÉJÀ SIGNALÉES.
Dicranum spurium, Vosselaer, — Campylopus brevipilus^
Wuestwezel. — Atrichum tenellum^ Emblehem. — Foniinalis
antipyretica var. robusia, entre (Eleghem et Brœchem; fer-
tile; Austruweel; st. — Climacium dendroides, fertile à Schoo-
ten, — Plagiothecium Schimperi , BrasschaeL — Hypnum
scorpioides^ Vosselaer. — H. coj^difolium ^ entre Gheel et
Oolen, fert,; .Muyzen-lès-lMalines, Vosselaer, st. ~ ^. -s/ra-
minenm, Gheel, Vosselaer. — Spkagnum popillosum^ entre
Turnhoul et Arendouck. — S. rigidum^ Bonheyden, Oolen,
Catrapthout — S. rigidum var. squaiTOSum , forme com-
pacte, Herenthals,— iS. »2o//<?, Bonheyden, Vieux-Turnhout.
Obs. Je partage complètement l'opinion de M. Varnstorf,
Mû lie)
/'
à iiO). — S. tenellum, Vosselaer, Turnhout; Schilde; une
forme voisine de la var. immersum Sch., à Calmplhout.
S. subsecundum var. auriculafum, Vosselaer, Bonheyden.
S. squarrosum^ entre Gheel et Oolen. — Jungermannia incisa,
entre Gierlé et Vossehier. — Fossombronia Dumoriieri ,
Turnhout.
Observation sur le Calypogeia argvta, —M. Van den Brœck
m'a envoyé de nouveaux échantillons de cette très-rare
Hépatique
,
récollés entre Vilrick et EdegUem. Ces échan-
tillons présentent une particularité intéressante : toutes les
tiges se terminent par une portion flagelliforme , souvent
très-allongée, garnie de petites feuilles espacées et en partie
avortées; au sommet de cette production flagelliforme se
trouve un amas de granulations vertes, comme dans la var.
propagulifera du C. Trichomanis. Des rameaux flagelliformes
et propagulifères naissent aussi latéralement sur un grand
nombre do tisces. J. Cardot.
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Notices bryologîques
acntifolmm Ehrh. var. painlum Sch. Finislère : forêt
de Cianou, Dr. Camus; Pyrénées:
vallée de la Gaube, forêt de la
Réouse; Landes : St-Vincent de Ty-
rosse, F. Renauld; Italie : E. Corti,
var. laxum Warnst. Finistère : vallée de
Huelgoat. Dr. Camus.
var. flavicaule Warnsf. Pyrénées : forêt
de la Réouse , F. Renanld ; Italie :
E\ Corti.
var. rosevm Limp. Belgique : Louette-
St-Pierre, Rienne , Willerzie!
var. strictiforme Warnst. Lyckscle Lapp,
Uni, : Dr.'J. Aonystràm.
var. SchliephackfMnim W. Belgique :
Willerzie !
var. lopponicum Grav. Lycksele Lapp.
Um. : Dr,'J. Aongslrôm.
var. fal/ax Warnst. Belgique : Louette-
St-Pierre !
var. auricidatum Warnst. Belgique :
Louette-Sl-Pierre!
Girgcnsohnîi Russ, var, fbrosmn W. Belgique :
Louette-St-Pierre.
reciirvum P. B. var. sHclmn Âongst. Ardennes :
La Neuville-aux-Haies.
Y'dv.fa/caium Schliep. Belgique : Louette-
St-Pierrel
var. pnlchrum Lindb. Ardennes : La
Neuville-aux-Haies !
subsecujidum N. et H. var. ienellum W. Belgique:
. Louelle-St-Pierre :
moUuscum Breh. var. snbereclum Grav. Ardennes :
La Neuville-aux-Haies !
cymbifolhim Elirli. var. squarromlum B. G. Pyré-
nées : Payolle, F. Renanld.
var. laxum W. Ardennes : La NeuviIIe-
aux-Haics!
papillosvm Lindb. var. submersum Grav. Belgique:
Louelte-St-Pierre !
t • i f^
médium Limp. var. congestvm Sch. Loire-lntc-
rieure : marais de Logué, Dr. Camus.
Le Sph. médium Limp. est une espèce critique qui se
slîngue du Sph. cymbifolium Ehrh. par ses cellules chloro-
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phylleuses elliptiques et incluses, (andîs que, dans le Sph.
cymbifoliumy elles sont étroitement triangulaires allongées et
libres seulement sur le côté concave de la feuille. Pour Tétude
des sections transversales des feuilles raniéales des Sphagna
cymbifolia^ on devra consulter les ouvrages de Limpricht,
R. Schliephacke et Warnstorf.
Les auteurs ne sont pas d'accord sur la forme et la position
des cellules chlorophylleuses de certaines espèces : on peut
citer à ce sujet les Sph. cymbifolium, papillosum et Aony-
strômii (Cf, les descriptions de Braithwaile, Lindberg et
Schimper). Il se peut que certains bryologues aient pris le
lumen de la cellule chlorophylleuse pour la cellule entière,
sans tenir compte de la paroi qui Tenloure,
Les spores des Sphaignes sont-elles de deux sortes, comme
l'affirme Scliimper? Ou bien n'y en a-t-il que d'une seule
sorte, comme rassure Lindberg? Il paraît que Schimper est
le seul qui ait vu les microscopes
,
et les observations
des autres bryologues viennent à Pappuî de Topinion de
Lindberg.
M. Renauld vient de ra'envoyer une collection de Sphaignes




Gt'fiOWEisiA REFLEXA Brtdel . — J'ni trouvé récemment
près d'Aix cette espèce, très-rare en Europe; elle vient sur
des rochers calcaires, formant de petites grottes, oi!i l'eau
suinte constamment, en compagnie du Gymnostomiim cal-
careum, de l'Eucladiura verticillalum et du Trichoslomum
tophaceum. Quelques loutîes étaient bien fructifiées; les
dents du péristorae sont généralement bien visibles, d'un
rouge orangé, de forme variable et irrégulière, analop^ues en
petit par leur structure à celles de l'Eucladium verlicillatum.
FissiDENs SERRULATUs BrideL — Dans les montagnes de
l'Esterel, près de Tragas, dans le lit d'un petit ruisseau. La
plante était stérile, mais son aspect caractéristique et les
Heurs femelles terminales ne laissent aucun doute sur sa dé-
termination.
Anodds DoNiANUS Schîmp.
—Hans les bois de Monlferrand,
près de Besançon, où j'en ai récolté quelques brins fructifies,
dans une excursion faite en compagnie de MM. Flagey et
Paillot. Je l'avais trouvé bfen plus abondamment en Suisse,
près de Bex, sur des terrains analogues.
Seugeru calcarea Dickson. — Fertile , dans le bois de
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Chalezeule, près de Besançon, où Ton trouve aussi les Seli-
geria pusilUi el recurvata.
Trichostomdm INFLEXUM Bruch, —J'ai trouvé quelques brins
de cette espèce sur des rochers calcaires et ombragés près
d'Âix. Outre sa petite taille et ses tiges presque isolées, elle
se distingue surtout des espèces voisines par ses feuilles,
dont la moitié inférieure est élargie, concave et engainante,
d'un tissu lâche et hyalin, tandis que la moitié supérieure,
étroite et acuminée, présente un tissu très-opaque. La lon-
gueur de ce limbe opaque semble un peu variable ; dans les
échantillons de Sardaigne il est plus long, plus aigu et plus
visiblement recourbé en avant; dans ceux d'Aix il est plus
court et moins infléchi en avant, mais toujours^ largement
involuté sur les bords. Pédicelle pâle; capsule ovale, sans
anneau
;
périslorae long et légèrement tordu.
Trichostomum anomaltim Schirnp, — Cette espèce n'a pas
encore été, je crois, signalée en France. J'en aï récolté
quelques exemplaires, il y a bien des années, sur les bords
de l'Hérault, aux Capotiladous. Je ne les avais pas alors
déterminés d'une manière certaine, mais ayant pu les com-
parer depuis à des échantillons récoltés par M. Venturi, à
Méran, dans le Tyrol, j'ai reconnu qu'ils appartiennent à la
même espèce.
Celte espèce et les deux espèces alliées, Trich. flexipes et
ïrich. barbula se séparent de toutes les mousses voisines par
la structure de leurs feuilles, commede NotarisTa remarqué.
Ces feuilles ne sont pas chargées de papilles, comme dans la
plupart des Trichostomum et des Barbula ; elles sont entière-
ment lisses sur leur face inférieure : le tissu est là parfaite-
ment continu el plan ; sur ta face supérieure au contraire
toutes les cellules, proéminentes et libres par leur extrémité,
forment des saillies ovoïdes, mais sans papilles distinctes. En
outre le tissu, dans la partie médiane, près de la nervure, se
compose de deux couches de cellules superposées.
LEPTOBAUBULii BERiGÂ {de JVotaHs). —J'ai retrouvé le prin-
temps dernier au Mont d'Arluc, sur les murs de la chapelle
deSt-Cassien, quelques exemplaires delà mousse que Schîm-
per avait appelée Leptobarbula meridionalis; j'ai trouvé la
même plante sur un autre mur des environs de Cannes; tous
ces exemplaires sont exactement semblables à ceux d'Aix
etd'IUilie: le Leptobarbula meridionalis ne peut donc être
distingué du Lept. berîca.
{A suivre). Philibert.
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Fleurs mâles du Fissidens grandîfrons*
M. Tabbé Rëchin ayant découvert, dans les Pyrénées, les
fleurs mâles du Fissidens grandifrons jusqu'ici inconnues,
nous adresse la description suivante :
FI. mâles axillaires, sessiles. 4-6 feuilles florales, ovales
acuminées, légèrement imbriquées, entières, ou quelques
dents au sommet de Tacumen des feuilles internes seulement.
Nervure Irès-dislincte , disparaissant un peu au-dessous du
sommet. — Feuilles extérieures sefnî-embrassanles, un peu
plus courtes que les intérieures, dans celles-ci Tacuraen est
plus allongé. —5-6 anlhéridies, obovées , courtes; pas de
paraphyses. RÊCIIIN.
Bibliographie.
Don Romualdo Gonzalez Fragoso. — Enumeracion de las
criptogamas observadas en. la provincia de Sevilla (Anal, de la
Soc. Esp. de Hist. nat., tomo XII, 1883); broch, in-S" de :28p.
Quoique celte énumération ne contienne que 34 mousses
et 8 hépaliques, elle présente cependant un certain intérêt,
car on ne possède encore que très-peu de renseignements
sur la flore bryologique d'Espagne. Si l'auteur continue ses
reclierches, ilpouri^ certainement recoller beaucoup d'autres
espèces dans cette région. M. Fragoso n'indique qu'un seul
Bryum, le B. capillare ; dans une courte excursion, que j'ai
faite aux environs de Séville
,
j'ai trouvé les B. argenteum ,
atropurpureum, torquescens, etc. T. Husnot.
F. Stephani. — Zwei neue Lebermoose (Hedwigia, J883,
n« 10).
Voici la diagnose du Riccia papillosa avec la synonymie
donnée par Tauteur :
Riccia papiUom Morris.
Dioica, fronde lineari, simplici biOdave, profunde canali-
culata, sublus vakle iucrassata, raarginibus adscendentibus
,
subaculangulis, supra raargineque ciliis brevibus numerosis
hirla. — Hab. Sardinia.
Riccia papillosa Morris in Append. ad elench. stirp. sard.
Aug. Taur. 18^8.
Riccia selosa Fr. Miiller. Herb. Sard. 1830.
Riccia minima cf ; Lindenberg. Monogr. der Riccieen.
Riccia sorocarpa Biscb. Unters. iiber die Lebermoose
,
p. 1054.
La seconde espèce décrite dans ce mémoire est le Frullania
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Pennsylvanica^ trouvé sur des rochers ombragés à Sfony
Creek, Carbon Counly (Pennsylvanîca) par M. A- Rau.
T. HUSNOT.
A. Geheeb. — Bi^yologische Fragmente (Separat-Abdruck
aus Flora 1883 , Nr. 31 ) , brochure in-S" de 9 p.
Les espèces suivantes sont énuiuérëes dans ce travail, avec
l!indicalion de localités nouvelles et des notes sur leurs
caractères spécifiques.
Cynodonlium Scbisti, Metzleria alpina , Fissidens rufulus,
Seligeria calcarea, Leptoirichuui vaginans, Eustichia Sava-
tieri 5 Tricbostomum pallidiselum T. mutabile , Biirbula
atrovirens, Griramia sphaerica , G. Harlmanii, Orthotrichum
Schubarlianum, Bryuni ovalum , Mninm hymenophylioîdes
,
Tetrodonliuni Brownianum, Pterogonium gracile, Myurella
Careyana
, Anomodon apîculatus^ Brachylheciuni Gebeebii,
Eurhyncbium circinatura, Sphagnum Auslini.
Jeanbernat et Renauld. — Ginde du Bryologiie dans la
chaîne des Pyrénées et le sud-ouest de la France. (Revue de
Botaniq^ue, Bulletin mensuel de la Société française de Bota-
nique, p. 259-271 et 593-305.)
La région que les auteurs se proposent d'étudier est limitée
au sud par les Pyrénées, à l'ouest par l'Océan, à Test par la
Méditerranée, au nord par le cours de la Garonne, depuis son
embouchure jusqu'à Toulouse, et, de Toulouse à la Méditer-
'
ranée par le canal du Midi. Ce territoire comprend donc en
réalité tout le sud-ouest de la France. II se compose d'une
grande chaîne de montagnes, les Pyrénées, et d'une série de
plaines et de collines formant ce qu'on appelle le Bassin sous-
pyrénéen.
Celte publication commence par la description de la végé-
tation du bassin sous-pyrénéen qui comprend les régions sui-
vantes :
1^ Les grandes vallées d'alluvion comme celles de l'Adour,
de la Garonne, etc.
2° La grande plaine sablonneuse des landes qui comprend la
Gironde, les Landes, et quelques fractions du Lot-et-Garonne,
du Gers et des Basses-Pyrénées.
3^ Les collines tertiaires qui occupent les départements du
Gers, du Lot-et-Garonne, du Tarn-et Garonne, de la Hante-
Garonne et de l'Aude.
4** Les plateaux diluviens qui occupent un espace assez




5° Les collines pyrénéennes qni forment une bande îrrégu-
lière s'élendant sur presque toute la longueur de la chaîne.
La partie de ce travail publiée jusqu'à ce jour comprend
les quatre premières régions du bassin sous-pyrénéen.
Nous ne pouvons analyser ici les observations des auteurs
et les nombreuses listes de mousses qu'ils donnent pour
chaque région; ce serait trop long pour le cadre de celte
Revue. T, HUSNOT.
Nouvelles.
Vient de paraître :
T. HuSNOT. —Musci Galliœ^ fascicule XV, n*'^ 701-750 (prix
8 fr. 50 franco pour les souscripteurs, ce fascicule ne sera
pas vendu séparément), contenant les espèces suivantes :
Weisia viridnla var. densifoiia, Dicranum fr^gilifoliura,
Campylopus brevipilus, Stylostegium cœspiticiura, Trichodon
cylindricus (de deux localités)^ Tricbostomum pallidisetum,
Desmatodon syslylius, Barbula brevirostris, B. hibernica,
Grimmia arvernica. G- Lisœ. G. elongatn, Hedwigîa ciliata
var. viridis, Ulota Drumraondii, Dissodon splachnoides, Taylo-
riasernila var. flagellaris, ïetraplodon mnioides, Splachnum
luteum, Webera sphagiiicola, Bryum inclinatum, B. rutilans,
B. fîlum, Zieria demis-a, Mnîum riparium, M, subglobosum
(de deux localités), M. bymenophylloides, M. bymenopbyl-
lum, Cinclidiura stygium, G. subrotutulum, C. arcticura,
Auhcomniura lurgîdum, Créas Marliana, Pbilonotis marchica




, Myrinia pulvinalu , Myu-
rella apiculala, Thuidium decipiens (de deux localités),
Orlhotlieciura chryseum, Biacliythecium velutinum var. prse-
longum, Hypnum Rneiilii var. vulgare, H. (luilans var. ter-
restre. H. tluitans var. Jeanbernali, H. exannulalum var.
ortliopbyllum, H. uucinalum var. ortholbecioides, H. iuipo-
ncns, H. cupressiforme var. teclorum, H. Barabergeri (de
deux localités), H. alpinum.
M. Philibert a trouvé prèsd'Aix une nouvelle espèce de Fissi-
dens, le F. subimrnarginatus, dont la description sera publiée
dans le prochain numéro de cette Revue. T. Husnot.
Le bureau de la Société Cryptogamiqne de Manchester est
composé, pour Tannée 1884, de MM. Carrînglon, président;
CunlifFe et Cash, vice-présidents; Rogers, secrétaire; Pearson,
bibliothécaire.
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Sur quelques Mousses rares et critiques [Suiie],
Barbula obtdsifolia Schwœgr. — J'ai trouvé cette espèce
,
nouvelle pour la France, le IsJ août dernier, au petit Saint-
Bernard, sur la frontière de l'Italie et de la Savoie, vers
2,150 mètres d'altitude; j'en ai recollé des toulTes nom-
breuses et très-bien frUclifiées sur les murs de l'hospice. Mes
exemplaires sont tout a fait semblables aux échantillons du
Caucase que j'ai reçus de M. Geheeb. Mais d'un autre cote,
M. Husnot m'ayant coimnuiiiqué un échantillon récolle par
Scliimper, au Fuuihorn, et étiqueté par lui Desmatodon tla-
vicans = obiusifûlius, j'y ai reconnu une mousse tres-ditie-
renle et Irès-sembiable au Desmatodon lalifohus. Quoi qu il
en soit, mes exemplaires et ceux du Caucase sont parfaiie-
ment conformes a la description du Synopsis, saut en un seul
point : dans nos exemplaires, le péii-slome demeure presque
toujours auhérent a l'opercule et tombe avec lui , de telle
sone que la capsule paraît gymnostome , comme celle du
Barbula bicoior; mais en examinant l'opercule par transpa-
rence, on y dislingue des dents plus ou moins bien
déve-
loppées, et quelquefois, quoique bien rarement, on en trouve




C'est avec raison que Schimper a rapproché cette espèce
des Barbula alrovirens et revolvens; c'est du B revoivens
Qu'elle -"' '- -' " ''"'"" " ""-""^f^ r.e!ui-ci. les
teuiiies
e est la plus voisine. Elle a, comme celui-ci ,
It
lent révolutées sur les bords, quoique moins larffemenl;lorteme n a u c ^u^..... »..o^
la nervure, un peu moins épaisse, se termine généralement
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un peu avant le sommet, et la feuille est toujours obtuse,
tandis que dans le B. revolvens elle est aiguë et légèrement
apiculée. Dans l'une et dans l'autre espèce , le tissu des
feuilles est formé dans leur partie supérieure de petites
cellules opaques el papilleuses , et dans la partie inférieure
de cellules rectangulaires beaucoup plus grandes el transpa-
rentes : dans le B. revolvens, cette base hyaline n'occupe
guère que le tiers inférieur de la feuille^ dans le Barbula
obtu?îfolia, elle en forme plus de la moitié. Dans notre
espèce, les feuilles périchétiales sont d'ailleurs semblables
aux autres, tandis qu'elles deviennent planes, élargies et
encore pins visiblement aiguës dans le Barbula revolvens.
Le Barbula alrovirens s'éloigne davantage des deux autres;
il a les feuilles à peine révolntées, la nervure bien plus grosse,
épaissie à partir du milieu; il se distingue aussi parles
dimensions plus grandes des cellules de son tissu dans la
partie opaque de la feuille. Dans les trois espèces , ces
'iJa
cellules vertes sont chargées d'un grand nombre de papilles
très-saillantes
,
qui semblent partir d'une sorte de large
plateau-
Ces trois espèces ont aussi le même mode d'inflorescence :
les fleurs maies terminent de petits rameaux de la plante
môme qui porte les fleurs femelles. Si on les compare sous
le rapport du fruit, on trouve trois difl'érences principales:
V Le Barbula oblusifolîa a un anneau très-large, composé
d'un grand nombre de petites celluIes*disposées sur plusieurs
rangs; dans le B. revolvens, ces cellules sont moins nom-
breuses, mais plus grandes, l'anneau est encore assez large ;
dans le B. atrovirens, il est très-étroit, formé d'un seul rang
de petites cellules qui demeurent presque toujours adhé-
rentes au bord de la capsule;
2"^ Le tissu dé ropercule est bien caractéristique. Il se
compose dans la plus grande partie de son étendue de cellules
rectangulaires, environ quatre fois aussi longues que larges,
et à la base de cellules plus courtes et plus épaisses ; mais
dans le B. alrovirens, les cellules allongées sont presque ver-
ticales, très-légèrement obliques ; dans les B. revolvens et
obfusifolia, elles sont au contraire infléchies et tournées en
spirale, de telle sorte que si l'on examine par transparence
les deux faces opposées en même temps, elles forment en se
croisant de petits losanges. A la base de ropercule on trouve
dans le B. revolvens trois ou quatre rangées de cellules
épaisses et arrondies, de couleur foncée, qui passent gta-
dueileraent aux cellules rectangulaires de la partie supé-
rieure ; il en est de même dans le B. atrovirens, sauf que
ces cellules sont un peu moins épaisses et moins colorées;
dans le B. obtusîfolîa, au lieu de cetle zone assez large de
tissu plus serré, on observe une seule rangée de cellules
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opaques, <jui bordent Topercule et tranchent brusquement
sur le reste de sou tissu; ces cellules, insérées perpeudica-
lairement à celles qui les touchent par une base carrée, sont
libres et ovàles^ à leur extrémité, faisant paraître ainsi le
bord de ropercule crénelé, et simulant un second anneau qui
s'écarterait tout autour de sa base; le véritable. anneau
,
formé de cellules hyalines, est au contraire adhérent au bord
de la capsule, dont il se détache ainsi;
3** Dans le B. atrovîrens
,
le périslome est formé de
32 dents tiliformes, souvent irrégulières ou tronquées, réunies
à leur base par une membfane assez courte; ces dents sont
à peu près droites ; cependant, en les examinant par tran-
sparence quand elles sont encore enfermées dans l'opercule,
on voit qu'elles ont une légère tendance à se contourner
dans leur partie supérieure. Dans le B. revolvens, les dents
sont beaucoup plus longues, plus colorées, très-régulières et
très-fortement enroulées, décrivant plusieurs tours de spire.
La disposition des cellules operculaîres dans le B. oblusifolia
indique que ses dents devraient aussi se tourner en spirale,
si elles étaient bien développées ; elles se composeraient
normalement, comme celles du B- revolvens, de deux cou-
ches d'articles filiformes et papilleux, les extérieurs ronges,
les intérieurs grisûlres, dont les articulations très-éloignées
alterneraient les unes avec les autres. Mais ces dents demeu-
rent presque toujours rudimentaires , du moins dans les
exemplaires, d'ailleurs très-nombreux
,
que j'ai pu observer*
Dans deux ou trois capsules où elles ont pu se détacher en
partie de l'opercule, elles étaient courtes, tronquées, iné-
gales ; les articles intérieurs grisâtres avaient assez bien
conservé leur forme; dans la couche exléneure. la matière
rouge s'était disposée en petits grumeaux ovoïdes adhérents
aux bâtonnets de la couche mléneure. Mais presque toujours
l'opercule se détacue s;ins iai^iaer aucune trace oe peristume ;
en l'examinanl alors par li-ansparence , on voit dans bon
intérieur une masï^e iiregiiUère, formée par [agglomération
des éléments du périslome qui se bont déposés tians ordre.
En disséquant cette masbe, on parvient a séparnr des frag-
ments de dents, mourant ordiuau'emenl les bâtonnets gri-
sâtres de la cûiiche interne auxquels adhèrent de petits gru-
meaux de matière rouge; quelquefois aussi des articles
rouges et allongés qui ont conservé leur forme, ou bien des
grumeaux isolés. La matière qui devait composer les deux
couches du périslome s'est donc déposée ici par petits amas
isolés par suite d'une sorte d'avortemenl; mais il ne serait
pas étonnant que dans d'autres variétés de la même espèce,
le périslomfi se développai, d'une manière plus complète,
comme la description de Schimper semble l'indiquer-
En somme, cette mousse, observée jusqu'ici uniquement
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dans les régions alpines, se place par sa structure entre le
Barb. atrovirens, qui appartient à la région tempérée, et !e
Barb. revolvens, propre à la région méditerranéenne. Cette
dernière espèce n'a encore été trouvée qu'à Aix , et ici
même elle semble habiter exclusivement le terrain gypseus
riche en fossiles végétaux de l'époque éocène, qui se trouve
au nord-ouest de la ville; je ne l'ai jamais rencontrée sur
d'autres terrains.
Barbula NiTiDA IJfidberg. —Bepais la publication de ma
dernière note sur cette espèce , M^ Bottini m'a envoyé deux
capsules
,
trouvées par lui sur le Mont-Pisano , et dans
lesquelles le péristome , tout en demeurant adhérent aux
opercules, était cependant bien visible quand on les exami-
nait par transparence ; ce péristome était assez allongé
,
égalant à peine cependant la moitié de celui du B. tortuosa;
il se contournait légèrement dans sa partie supérieure, et la
structure des dents paraissait semblable à celle des vraies
Barbula- Les cellules de l'opercule montraient aussi une
légère tendance à devenir obliques,^sans cependant se croiser
d'une face à l'autre.
Nous tiouvons donc ici, comme dans le Barb. oblusifolia,
un péristome plus ou moins développé suivant les variétés,
peut-être même suivant les individus ; et ce péristome a une
tendance a se rapprocher de celui des Barbula parfaites,
comme on le voit aussi dans les B. atrovirens et rigidula ,
rangées d'abord parmi les Trichostomum ; c'est quelque
chose d'analogue que Ton observe dans certaines Funariacées,
dans le Funaria fascicularis, par exemple, qui, quoique gyta-
nostome, à les cellules de Topercule légèrement tournées en
spirale.
Que faut-il conclure de ces faits ? L'hypothèse qui me
paraît la plus vraisemblable, c'est que, dans cette famille de
mousses, comme dans beaucoup d'autres, les formes moins
parfaites du péristome sont dérivées avec le temps des
formes plus parfaites, qui se seraient constituées les premières,
et qui représenteraient le type primitif de la famille. Ici ce
type trouve évidemment son expression dans le péristome
régulier, allongé et tordu en spirale que l'on retrouve dans
toutes les sections du genre Barbula luralis, B. Brebissoni,
B. squarrosa, B. muralis et espèces voisines, B. fallax, un-
guicaiala
,
convoluta , enfin B. tortuosa. Les espèces à
péristome moins parfait seraient issues de ces premières
formes, ou d'autres formes également typiques, suivant des
séries diti'érenles et indépendantes les unes des autres ,
analogues à celles dont M. Lindberg a fait ses genres Tortula,
MoUia, Barbula; mais il faudrait en distinguer beaucoup
d'autres : les Trichostomum anomalum, tlexipes et Barbula
devraient sans doute former une série spéciale. Si le Barbula
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nitida est issu du B. tortuosa par une de ces séries descen-
dantes, il n'est pas étonnnnl qu'on trouve des formes inter-
médiaires, soit pour les caractères du système véRétalif , soit
pour ceux du sporogone. Mais on ne peut pas conclure de
là que toutes ces formes dérivant d'une même source ne
constituent qu'une seule espèce. Autrement, il faudrait y
réunir aussi non-seulement les B. inclinata et fragilis, mais
le Trichostomum riiutabile, l'Hymenostomum unguiculalum,
et en tenant compte de toutes les transitions, plusieurs Weisia,
certains Systegiura, etc. La distinction des espèces est donc
" indépendante de ces transitions. Ici, en particulier, la dis-
tance entre les B, nitida et tortuosa me paraît trop grande
pour qu'on puisse les confondre dans une même espèce,
quel que soit le nombre des formes intermédiaires.
Orthotrichum acuminatum Philib, — Cette espèce est très-
abondante près du Vigan, au pied des Cévennes , sur les
mûriers ; elle se trouve aussi dans les montagnes des Maures
près du Luc, sur les vieux châtaîgners. En général elle paraît
exister dans toute
méditerranéen _,
pusilla, l'Habrodon Nolarisii, et l'Orlholrichum Lyelln fruc-
tifié.
ai la partie un peu montueuse de la région
ne où on la trouve associée avec le Fabronia
s
Webëra polymorpua Brid.—CeWQ mousse n'a guère été
ignalée que dans les régions alpine ou sous-alpine. Je 1 ai
ronvée assez abondante près de Villefort, dans la Lozère, àt u p
une altitude inférieure à GOO mètres.
PsECDOLESKEA TECTORL'M {Brauïi.) Sck. — J'ai observé colle
petite espèce, mais toujours stérile, sur les vieux arbres des
promenades publiques, à Besançon.
Calypogeia EKiCETOiiUM liaddi. — Cette hépatique existe
aussi au Vigan, et dans les montagnes des Maures, près du
Luc, où elle fructifie bieu. La plante des Maures a un aspect
particulier : les tiges sont plus courtes, plus serrées et plus
enchevêtrées; mais les fructifications ne dififèrenl pas de
celles de Cannes. Philibert.
Notice sur quelques Mousses des Pyrénées (.^fi/eV^^).
Barbula nitida Lindb. -M. Bollini a découvert quelques
capsules de celte espèce, sur le Monte Pisano. En m en
com-
muniquant une, mou aimable correspondant et ami après
avoir constaté dans sa région des formes analogues à celles
que j'avais signalées dans les Basses-Pyrenées et qui, au




du B, nîtida au B. tortuosa, m'écrit quMl ne peut voir dans
les capsules qu'il, a étudiées qu'un élat intermédiaire entre
les fruits du Barbtda tortuqsa tj^pe, et ceux du Tricliostonium
nîtidum, lois que ces derniers ont été décrits par M. Philibert.
L'unique capsule que nous avons trouvée dans l'échan-
tillon de Monte Pisano, sans être complètement mûre, était
arrivée à un degré d'évolution suifisant : elle est plus courte
et un peu plus renflée que celle du B. tortuosa type . et
d'une couleur plus foncée. Afin de mieux ménager le péris-
tome, nous avons fait la section de la capsule un peu au-
dessous de l'orifice et placé sous le microscope l'opercule
ainsi adhérent. Alors nous avons pu observer parfaitement,
par transparence
, un péristome régulièrement conforn^é,
atteignant presque le sommet ^,du bec de l'opercule et
formant un cône long d'environ 1"*^, à 3ents légèrement
contournées. Los cellules de l'opercule sont aussi disposées en
séries légèrement obliques.
Hislologiqnement, ce péristome ne diff^ère de celui des
Barbula que par un développement un peu moindre et une
torsion moins prononcée, mais la structure resté la même.
On trouve d'ailleurs des intermédiaires dans les Barbula
rigidula et B, atro-virens. ce qui milite en faveur de l'adop-
tïon du genre Mollia de Lindberg? An point de vue spécial
qui nous occupe, la conformation du péristome du B, nitida
ne me semble donc pas un obstacle au rapprochement que
je cherche à établir enlre cette plante et le B. tortuosa.
Tous les bryolognes qui auront, roccnsion d'examiner ces
deux mousses dans les lieux où elles croissent en abondance
remarqueront facilement les formes de transition qui les
relient sous le rapport des organes de la végétation. Le tissu
du B. nitida nous otiVe d'un autre côté la plus grande ana-
logie avec celui du B. tortuosa, par les cellules basilaires
byahnes, grandes, molles, gonflées, et la forte saillie des
papilles dans les cellules moyennes et supérieures. Ce dernier
caractère sert immédiatement à distinguer certaines formes
réduites du B. nitida des Trichaslomum muiabile et crispulum
dont les cellules movennes sont sensiblement plus petites et
très-faiblement crénelées parla proërâinence des papilles.
En résumé, nous sommes toujours disposé à ne voir dans
le Barbula iiitida qu'une modification du B. tortuosa due à
une station trop chaude ou trop sèche et se traduisant par
un port plus trapu, une couleur plus foncée, des feuilles plus
courtes, le reflet plus brillant de la nervure, la stérilité
presque constante, la capsule plus courte, le péristome fragile
ou incomplètement développé, moins long et peu contourné.
Ces particularités semblent être moins des caractères spéci-
fiqèes que le résultat d'influences cliraalér.iques ayant agi
dans le même sens et trahissant un état àe malaise delà
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plante. Ce qui tendrait encore à le prouver, c'est que le
Barbula nitida, ordinairement bien caractérisé dans le bassin
méditerranéen (feuilles obtuses . mucronées , d'après la
description princeps de Lindberg), se rapproche dans le sud-
ouest du 5. iortuosa, par de nombreuses formes de transition
parce qu'il trouve dans ces régions encore très-chaudes
mais beaucoup plus humides des conditions climatériques
moins différentes de celles qui conviennent à la végétation
normale de cette dernière espèce. Quelle que soit l'opinion
des bryologues au sujet ,de la valeur spécifique du B. nilida,
il nous semble difficile de ne pas admettre les rapports étroits
qui existent entre cette plante et le B, toriuosa. Nous avons
proposé de la subordonner à ce dernier comme sous-espèce
parce que sa large diffusion dans le midi et son port ordinai-
rement très-spécial ïui donnent une importance plus grande
que celle d'une simple variété.
Cette note était écrite lorsque j'ai pu lire dans la nouvelle
Flore de M. Boulay, l'article relatif au Trichostormim nitidum
\
P
virens.\. Les bryologues devront lire les explications intéres-
santes fournies par l'auteur à l'appui de cette manière de
voir qui a son importance. La question ne pourra être
tranchée que lorsqu'on aura pu mieux étudier l'appareil
sporifère, surtout en ce qui concerne la forme à feuilles lon-
guement acurainées (var. subtortuosum Boulay), qui arrive
à se confondre complètement avec certaines variations du
Barbula iorluosa par son système végétatif. Il est possible
qu'il faille en séparer les autres formes du Mollia nitida
Lindb., qui rentreraient alors dans le genre Tnchostomum
,
à cause des dents du péristome peu tordues , tandis que
cette var. subtortuosum serait rattachée sous un nom parti-
culier , au Barbula tortuosa. Sans méconnaître en rien a
grande analogie qui existe entre le Molha mlida Ld. et le
Trichoslomum flavo-virens, je le trouve plus voisin du U.
tortuosa, sous le rapport des organes de végétation par ses
feuilles planes aux bords, ordinairement acuminees et héris-
sées vers le sommet de papilles plus saillantes , tandis que
dans le T. flavo-virens, les feuilles sont apicalées et enroulées
aux bords. La forte saillie des papilles distingue aussi
le
Mollia nitida des Barbula fragilis et cœspitosa. Ce
dernier,
outre son inflorescence monoïque a aussi le lissu plus série ,
composé de cellules plus petites. Quant au Barbula incltnata
Schw., j'ai pu jusqu'à présent toujours le reconnaître, même
à l'état stérile, par ses feuilles serrées, dressées, raides
a
Télat humide.
Hypnw imponens Hedw. - Cette espèce n'est pas admise
sans conteste par tous les bryologues, et le
désaccord vien
surtout de ce qu'on a trop souvent pris pour le H.
tmponens
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quelques varîétës du //. cvpressiforme qui s'en rapprochent
par certaines particularités. Pour s'orienter dans l'élude du
B. imponens, \\ me semble indispensable d'avoir 'recours à
'
des écluintillons récoltés en Amérique, où celte plante a été
découverte d'abord et où elle varie très-peu^ ainsi que j'ai pu
m'en convaincre par l'examen de spécimens communiqués
,
par M. Lesquereux, et les renseignements que m'a fournis à
ce sujet mon ami Fîtz Gérald.
La description de Scbîmper (Syn., ed- II) est de la plus
grande exactitude; mais tous les caractères indiqués n'ont
pas la même fixité ni la même importance.
Plusieurs peuvent se retrouver isolément dans certaines
formes du H, cvpressiforme tandis qu'ils sont toujours réunis
dans le H, ifnpomens d'Amérique, et c'est ce qui lui donne sa
valeur. Le trait le plus saillant et le plus constant est
,
je
crois, la forme exactement conique de l'opercule du H, impo^
nens y dans le H. enpressiforme il est convexe puis rétréci
brusquement en un bec plus ou moins long, rarement ter-
miné par un mamelon (var. mamillatum). Dans le H. im-
ponens^ les folioles péricliéliales terminées par un très-long
longueur et la forte courbure de Tacuraen des feuilles
raméales, leur denticulation
, le relèvement des bords vers
la base et Tabondance des paraphylles semblent peu impor-
tants, parce qu'on trouve des particularités semblables dans
le H Cfipressiforme.
Il faut ajouter que le port du H. imponens paraît aussi très-
spécial. Les tiges moins robustes que celles de la var. elatnm
du H. enprcfisiforme
, sont en revancbe allongées et très-
élégamment pennées.
Le //. imponens existe aussi en Europe, surtout dans les
régions septentrionales. Le n*^ 747 des Mnsci Gulliœ est une
naousse recueillie en 1882, par le D^Jeanbernat, àlacascade de
Sidonie près Luchon, concordant de tout point avec la plante
d'Améi^ique, Ces deux échantillons sont, il est vrai, stériles,
mais, outre le port identique, il porte des fleurs femelles
dont les folioles sont caractéristiques. D'un autre côté, j'ai
reçu d'Allemagne de nombreux spécimens rapportés à tort
au //. imponens et qui, sans aucun doute, appartiennent au
ï<
tioa du H. imponens est à revoir et que cette plante est rare
en Europe en dehors de la zone septentrionale ou des
régions élevées des montagnes qui onl un climat correspon-
dant. Je ne puis surtout me défendre d'un doute au sujet de




Synopsis. J'ai trouvé dans le voisinage et également sur des
troncs pourrissants de châtaigniers une forme ayant quelques
rapports avec le H. imponens et que j'avais confondue avec
lui à une époque où je ne connaissais pas la plante d'Amé-
rique, mais que j'ai reconnue depuis pour une variation du
H. cupressiforme. M. Bonlay , qui a examiné l'éclianlillon
original de Barenthal (Vosges) , dit qu'il ne concorde pas
complètement avec ceux d'Amérique.
Dans une intéressante notice publiée en 1881 , dans le
Bulletin de la Société botanique et horticole de Provence,
M. Boulav insiste sur le peu de fixité des caractères attribués
aux H. imponens, et propose de le subordonner comme_ sous-
espèce au H. cupressiforme . Toutefois , mon savant ami-, qui
avait surtout pris ses termes de comparaison sur des mousses
provenant de l'Europe moyenne ou méridionale, ajoute avec
beaucoup de raison qu'il reste à examiner si le H. imponens
conserve, en Amérique, une stabilité plus grande ou s il
ofl're, dans le nouveau monde comme en Europe, des ^^^ria-
tions qui le relient au H. cvpressiforme Grâce à l'élude de
nombreux spécimens américains fertiles et provenant de
localités très-distantes, on peut dire que la question se
trouve aujourd'hui à peu près résolue dans le sens de 1 au-
tonomie de l'espèce. Les bryologues qui ne seraient pas de
cet avis pourront toujours le considérer comme une très-
bonne sous-espèce.
, . ,
Il est certain que beaucoup de mousses americames con-
servent constamment quelques petites différences relative-
ment à leurs homonymes d'Europe ; ce sont des variations
parallèles qui se maintiennent de chaque côté de I Océan ;
mais ici les divergences sont d'un ordre plus important et
d'ailleurs les deux échantillons stériles de Suède et des
Pyrénées cités plus haut concordent complètement avec ceux
d'Amérique par leurs organes de végétation et surtout par
les folioles perichétiales et le port qui permettra de les
reconnaître assez facilement. F- Renauld.
Funaria pulchella {Species nova).
Pusilla, foliis ovato-lanceolatis integerrimis \n
acumen
longum filiforme subito angustatis , nervo infra médium
evanido ; floribus pobjgomis, ^œpe hermapkrod^fis; capsula m
pedicello brevi recto obliqua ceinua, collo sporanguim
œquante, operculo conico satis elongato . annullo nullo ;
peiistomio externo pcrfecto dentibus spiraliter torlis, interno




, simples on rameuses, encomîirées de terre,
se terminant par de petits bourgeons, seuls apparents, les
uns mâles, les antres femelles , la plupart hermaphrodites.
Feuilles ovales, lancéolées ou un peu plus élargies, con-
caves, plus ou moins étalées, trçs-entières , terminées brus-
quement par un long apicule très-mince, droit ou flexueux ;
leur longueur varie de 1""",35 à 4'"°i,50, leur largeur de
O-^.SO à O^^.TO ; la nervure atteint à peine le milieu , et elle
manque entièrement dans les feuilles inférieures. Le tissu
est formé dans les deux tiers inférieurs de cellules à peu près
exactement carrées, beaucoup plus courtes qu'elles ne le
sont ordinairement dans les Funaria
, mesurant environ
0°"».02o en longueur et en largeur; dans la partie supérieure
de la feuille, les cellules deviennent un peu plus allongées et
leurs parois plus obliques ; dans l'acumen elles sont très-
longues et très-étroites, plus fermes, se réduisant enfin à
une ou deux.
• Les tleurs mâles montrent à l'intérieur du bourgeon ter-
minal quelques paraphyses courtes
, formées de quatre
articles, les deux supérieurs renflés, avec uii petit nombre
d anthéridies ovoïdes
, très-petites , longues à peine de
0""",10. Les fleurs femelles se composent de 5 ou 6 arché-
^°1^1 5^"s paraphyses; mais le plus souvent, à côté de ces
archégones on trouve trois ou quatre anthérides, accompa-
gnées de quelques paraphyses semblables à celles des fleurs
mâles.
Le pédicelle pourpre, droit ef légèrement tordu à la ma-
turité, est long seulement de S à 6 millimètres. La capsule
oblique, avec un opercule conique bien saillant, à peu près
horizontal, est munie d'un col atténué, qui égale en longueur
le sporange. Point de trace d'anneau. Péristome double;
1 extérieur bien développé, d'un beau rouge, d'abord tordu
en spirale, légèrement oblique et lâchement connivent après
ia sporose; les dents, longues de O^-'.SO sont formées de
deux couches, l'extérieure rouge, bie"n striée verticalement,
composée de plaques minces que l'on distingue difEcilement
les unes des autres, l'intérieure jaune, bien lamellifère ,
montrant 12 articulations très-dislincfes et très-saillantes. Le
péristome interne se compose de lanières d'un gris jaunâtre,
presque toujours adhérentes aux dents extérieures auxquelles
elles sont opposées, en grande partie cachées par elles, ou
manquant par places.
Les spores sont assez grosses , doubles an moins en dia-
mètre de celles du Funaria hygrometrica, environ 0°"",025;
leur enveloppe est épaisse, très-opaque et creusée de larges
alvéoles, dont résulte une forme irrégulière et assez bizarre,
le plus souvent la spore semble plate sur deux faces oppo-
sées et montre entre ces deux faces un contour circulaire, de
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Dans le Funaria calcarea, les spores sont au moins d'un tiers
plus petites; elles ne sont pas creusées d'alvéoles, raais^ elles
sont couvertes uniformément de papilles sur toute leur sur-
face; leur forme est plutôt tétraédrique triangulaire, présen-
tant une grande face convexe, et trois autres plus petites
opposées à la première, â peu près comme on l'observe dans
les macrospores des Selaginella et dans les grandes spores
La coiffe, grande et enflée, est semblable à celle des autres
Funaria. Sur le coï de la capsule on voit de nombreux sto-
mates arrondis
,
peu saillants , et percés seulement à leur
C6Iltr6
J'ai trouvé cette jolie petite espèce près de Vais (Ardèche),
dans les interstices des murs formés de pierres sèches grani-
tiques, qui soutiennent des terrains souvent arrosés. Elle se
trouve là en compagnie du Griraaldia dichotoma et du
Weisia viridula. Plusieurs capsules étaient mûres dans les





A. Geheeb. - Bryologische Notizen aus dem Rhongebirge
(Séparai- Abdruck aus Flora, 1884', Nr. 1 und 2) , brochure
in-8° de 23 p.
, „, .. v ' -i
' M. Geheeb explore depuis longtemps le Rhongebirge ou U
a fait de nombreuses et importantes découvertes. Cette der-
nière publication comprend 92 mousses qui sont I objet
d'observations critiques. Nous citerons seulement quelques-
"unes des plus rares :
.
•»
Anodus Donianus, Trichodon cylindricus, Pottia cœspitosa,
Barbula fragilis, Ulota intermedia; Orthotriehum' urnigerum,
0. leucomilrium, Webera Sphagnicola, Bryum uliginosum
,
B. intermediura, Bi -Mildeanum'i B. Fùnckii, Mnium npa-
riura, M. subglobosum, M. spiuosum, Paludella squarrosa,
Thuidium decipiens, T. Blandowii, Brachythéùmm laelum
B. Gehebii . Eurhynchium-abbreviatum < Hhynchostegmm
rotundifoliura , Amblystegium Kockii ^rSphagnum spectabile.
R. DU Br^iho^.- Essai analytique {^ 9^'}\^'^^\'l'^''Z\
(Extrait des Mémoires de la Sociéfé d'Agriculture , Sciences
et Arts d'Angers, 1883), brochure de 19 p.
Cette brochure est plus imporldille que son titrfc ne
semble
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l'indiquer; il ne s'agit pas d'une simple clef analytique, Tau-
leur donne aussi la description des espèces, ce sont : Ara-
blystegiura Sprucei, A. tenuissimum, A. subtile, A. confer-
voides, A. irriguura, A. fluviatile, A. radicale, A. leptophyllura,
A. curvipes, A. eerpens, A. Jnratzkanum
, A. Kockii , A. by-
grophilura, A. ripariura
, A. leptophyllura, A. Hausmanni,
Plusieurs variétés sont décrites comme nouvelles. T. H.
C Sanio. — Commeniatio de Harpidiis europœis inductiva
(H Gratis-Beilage zum Bot. Gentralblatt , Band 2, 1880,
pag. 1-24).
C. Sanio. — Additamenium in Hypnî adunci coanilionem
(Ibid.,Band5, n-S, 1881).
C. Sanio. — Addimentum secundum in Barpidiorum cogni-
tionem (Ibid., Band 13, 1883, p. 425-440).
The innumerous forms of ihe subgenus Harpidium bave
probably puzzled raost of bryologists. In Revue Bryologique
tbese messes aiso bave at times been the object' of more
exbaustive notes as for instance 1880 in page 29, where an
account of D' Holler's arrangement of the Harpidia is given,
or in 1881 in p. 73-82, wbere M. Renauld's very instructive
paper on the French Harpidia is incerted. Tht;re remains,
bowevcr
,
undoubtedly much to be studied before thèse
mosses may be said to be in a satisfactory waycleared up.
As a most important contribution in this respect D' Sanio's
papers must be considered
, founded, as they are, on a
Ihorough study in nature. A more exhaustive analysis of
the papers would be too long for the limiled space of this
Journal. On this account I will hère reproduce onlv the
author's systematical arrangement of the Harpidia in bis
last paper, leaving to those tliat bave a greater interest in
Harpidia to look for furtber information in the very ex-
haustive and instructive original papers.





Milde, d fuscum Sanio, e orthophyllura Milde.
Y* falcatum Schpr,
S. amphibium Sanio, a alpinum Sclipr. , b condensaium
Sanio (xx tenerrirauni Sanio), c paludosura Sanio (xx lerrestre
Sanio), d Ûaccidum Sanio, e rigidum Sanio, /. submersum
Schpr., g. dolichoneuron Sanio.
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S. Rotœ De Not,
Hypnum flmlans x aduncnm Sanio, a paliidosum Sanio,
b. polycarpum Sanio, c. vulgare Sanio.
II. Harpibia iîstermedîa.
2, Hypnum intermedium Lindb. .
a. verum Sanio (sx purpureum Sanio), b Cossoni Sclipr.
^. revolvens (Sw.),
Hypnum intermedinm x vernicosum Sanio.
Hypnum lycopodioides x revolvens Sanio.
III. Harpidia adtjnca
'
3. Hypnum uncinatum Hedw.
a. auclum Sanio (x orlhothecioides Lindb. , xx médium
Sanio ît basi foliorum latiore, majore; ff basi fohorum
angustiore, minore], xxx pluraosum Schpr. Synops.).
Ç>. plumulosum Schpr. (x robustius Sanio, xx tenue Sanio,
xxx gracilescens Schpr.), à conligiuim Nées.
Y. subjulaceum Schpr. Synops,
4. Hypnum adimcum L.
a. Blandowii Sanio , a pungens H. MûUor , b Geheebii
Sanio, c poiycarpon Biand., d intermedium Schpr. (xx penna
Sanio, xxx laxura Schpr.), laxifolium Sanio.
p. pseudofluitans Sanio , a pseudostramineum C. Mûller
,
b inerme Sanio, c paternum Sanio.
Y. Hampei Sanio, a aqiialicum Sanio (xx filicinum Sanio),
b uncu lus Sanio, c Rneiflii Schpr. (xx varians Sanio), d tenue
Schpr. , e Arnollii Sanio.
8. leqUimum Sanio, a gracilescens Schpr., b vulgare Sanio
(xx vanans Sanio). c Wilsoni Schpr. ( = Hypnum lycopo-
dioides auctoriljus; , d Sendtneri Schpr. (x latifolium Samo,
XX triviale Sanio), e giganleura Schpr.
•
e. Scinmperi Sanio , a Lindbergii Sanio, b capillifolium
Warnsloif.
5. Hypnum scorpioides L.
P, subjulaceum Sanio.
6. Hypnum lycopodioides Schwàgr. ( = H./ vernicosum p
majus, Y lapponicum, S gigas Lindb. ex
specmnnibus ab ill.
auctore rcceplis).







17. LiNDBERG, S. 0.
—
Mantpulus muscorum secundus (Notiser
ur Sailskapels pro Fauna et Flora Fennica Forhandlingar,
XIII, 1874); see Bévue Bryologique 1874, p. 39-40.
18. LiNDBERG, S. 0.— Utredning af dé under namnof Sau-
teria alpina samman blandg.de former ( Botaniska Notiser ,
1877, p. 73-70, in swedish).
In a iater paper Prof. L. bas treated tlie same plants, on
wbich account I do not think it necessary to enter upon a
doser analysis of this paper.
19. LiNDBERG S. 0. — Om Dichodontium (Bot. Notiser, 1878,
p. 113-117, in swedisii).
In Schimper's Synpsis Dicbodontium pellucidum is divided
into a, p tagimontanum (Brid.) and y serratum; the last
variety must, however, be considered as a proper species
,
that is named D. flavescens (Piuk. , Dicks.) Lindberg. The
comparative characters of D. flavescens and D. pellucidum
are given in latin, Ihe former species is known from only
one Scandinavian station, viz. Omberg in Sweden. As a new
var. fallax Lindb. of the latter species is considered a moss
from Lauoga-Rarelen, which moss Prof. L. before has named
Oreoweisia serrulala ; var. falhix ditfers by more distant and
shorter leaves and by the cells that are provided with
largèr papds.
20. LiNDBERG, S. 0. —Jîmci nonnuli Scandinavici descripli
(Meddei. af Societas pro Fauna et Flora Fennica, 5, Uelsing-
furs, 1879, p. 1-18).
Descriptions of Seligeria subimmersa Lindb.
,
Hypnum
(Brachythecium) ialifoiium Lindb., H. rulabulum (Lobel) L.,
H. curtum Lmdb.
, H. Starkei Brid. and Lophocoiea incisa
Lindb. With exception of Ihe last moss ail thcse species hâve
also been described in « Musci Scandinavici ». Lophocoiea
incisa is described as foUow ;
Paroica, ad 3 cent, usque longa et 2,5 mill. Jala, subgre-
garie-sparse crescens, subrecta et praesertim ad summitates
fertiles dense longeque radicosa






1 cent, longis: folia vix imbricala, accrescentia, laxa, appla-
nata, subverticaliler alUxa , ovalo-rectangularia , antice vix
decurrentia ibidemque sœpe unidenlata, piusminusve re-
flexula, inferiora subplana, obtuse incisa , iobis obtusis vel
acutiusculis
,
lobo supenore vuigo majore , folia superiora
maigine late sed irregulariter rellexa
,
sensim sensimque
proiuûdius et acutius incisa , Iobis acutis-cuspidatis , lobo
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superiore vulgo majore ; bracteœ masculœ 3-5 paria, sensim
sensimque magis transverse affixse, e basi erecta et saccala
recurvatce» irregulariler profunde acuteque incisœ vel fere





plus minusve subulatse ; amphigastria accresceotia, sumraa





acutissime incisa, lobis Assis,
laciniis subalatis , aculissimis , hamato-incurvis , margine
denuo dentatis; cellulœ majusculsB, rotundee, angulatae, lee-
vissimae, conformiter in loto anibitu incrassalulse, spatiis tri-
gonis nullis ; colesula semiemersa, e basi angusta elliptica,
Iriangularis, exalata, triincisa, labiis humiliter triangularibus,
fîssis, lobis acutis , irregulariler denseque dentalo-serratîs.
Sporogonium immaturum, caiceulo magno, obovato-obconico.
Helsingfors, inter grauiina et cariées loco paludoso alneti
prope Sôdernas et inter Polytrichum cotumune in ericeto
bumido juxta Fredriksberg, ubi solum parce provenit.
21. LiNDBERG, S.-O» — 0/vergang âf honorgan till hanorgan
hos en bladmossa (^Ofyersigt af Kongl. Veleuskaps-Akademiens
Fôrbandlingar, 1879^ n^ 5, Stockholm, p. 75-79, inswedisb.)»
In Hypnum (Bracliylbecium erythrorrhizon (Br. Eur.) the
aulhor lias found transitions irom female organs lo maie
organs, liiese transitions are described and piclured. At Ibe
sauie lime Ihere are enumerated 22 ditîerent stations from
which Prof. Ltndberg bas seen spécimens of ihe rare moss
in question ; it was liiiberlo never found beyond the liraits
of Scandiiiavia. ils van Thedenii is known from only
5 stations.
Thé na afslàgtet
pâma bland Lefvermossorna (Stockholm, S. TJodin, 1872,
34 p. 8«j.
. ..
A good monograpb in swedisb of the Scandmavian species
of Scapauia.
{To be conlinued). M£LL
Nouvelles.
L
Le Rvd. Raurin, à Sande Jarlsberg (Norvège), offre les
rares espèces suivanles appartenant aux genres Bfyum
et ^Vtbtf'O
Bryuui lacustre uar. , B. archangelicum . B. Brownii, B.
purpurahceu», B. arcticum , B. BUndii, B. ul.gmosum var,




B. OpdaJense Lirapricht nov. sp., B. syspJiinclum
Limpricht nov. sp.
, >^. pycnodermum Limpricht nov. sp., B.
stenocarpum Limp. nov. sp.
, B, claviger nov. sp. (Kaurin),
B. Mildei.JÎ. Mûhlenbeckii, ^. mamillatum, B. aîneum, B.
lœlum Lindb. nov. sp.; Webera crassidens Lindb. nov. sp.
,
W. erecla Lindb. nov. sp.
Le prix de cette intéressante collection est de 20 fr., franco.
, l
Avis.— J'ai l'honneur d'informer mes correspondants que
j'habite actuellement à Paris, boulevard Si-Michel, 43.
Préparant une notice sur les espèces, variétés et formes
françaises du genre Sphagnum, je prie les ijryologues qui
voudraient bien me communiquer des échanlillons de ce
genre, de me les envoyer à l'adresse ci-dessus. Je recevrais
avec plaisir toutes tes formes, même vulgaires, que l'on
pourrait me communiquer, déterminées ou non. Je pourrais
donner en échange d'autres Muscinécs si on le désirait.
J. Gardot.
A la séance mensuelle de janvier, de la Société Gryptoga-
mique de Manchester, M. Pearson lut une courte notice sur
une colJeclion d'hépatiques de Suéde et de Norvège envoyée
parle professeur Kiudberg, dont les espèces les plus rares
étaient Gymnomilrium coraJlioides, Scapauia subalpins, Jun-
germannia Kunzei et J. saxicola. M. Pearson présenta aussi
des spécunens de Scapania irrigua
, récoltés dans le Der-
byslure par MM, Wbitehead el Holt.
A la séance de février, M. Thomas llogers présentai la
Société des spécimens d'Arablystegiura porphyrrhizum
,
espèce nouvelle pour la flore anglaise récoltée, en 1S76, a
Southport.
M. Pearson présenta des spécimens d'hépatiques qu'il avait
reçues du professeur Rindberg; elles avaient été récoltées
par B. Gyllencreuiz, au Spilzberg : Marchantia polymorpha
bautena alpina, Blapharuzia ciliaris, etc. Le n
9
mêaie botaniste
présenta au?si des échantillons de PJagiochiia tridentata do
Llanberis, localité nouvelle de celle raie espèce.
w
2' quinzaine d'août, session annuelle de la Soc. Botanique
de Fiance à Gharleville; excursions bryoiogiques dirigées par
£. Bescherelle, auquel il faut s'adresser pour en faire partie,
llenseigueraents au prochain n°.
Nous recommandons aux Lichénologues l'ouvra-e suivant
que nous venons de recevoir : C. Flagey, Flore des Lichens
de la Franche-Comté et environs; 1" partie, 200 p. et i2 pi.
N' 4 11^ Année 1884
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De rimportance du péristome pour les affinités
naturelles des mousses.
l*''^ Article.
Les caractères du péristome me paraissent avoir une im-
portance supérieure à celle de tous les autres pour la détermi-
nation des afiinités naturelles dans les mousses ; je crois que
c'est seulement par la comparaison de ces caractères que Ton
pourra arriver à former quelques conjectures vraisemblables
sur l'origine et l'évolution des dJlFêreuts types de celle classe.
La structure du péristome, en etî'et, présente une constance
frappante et souvent nue similitude complète dans une mul-
titude d'espèces très-ditierentes d'ailleurs par tous les carac-
tères du système végélalif, et que Ton a souvent placées dans
des tribus Irès-éloignées. 11 est cependant extrêmement pro-
bable que toutes ces espèces, qui ont un péristome presque
identique, ont une origine commune, soit qu'elles soient
issues les unes des autres, soit qu'elles dérivent de for-
mes tïctuellement éteintes. Il serait impossible, en elfet, de
comprendre comment celle slruclure si complexe quelque-
fois du péristome et cependant si uniforme se serait produite
séparément dans des espèces qui appartiendraient à des
séries de formation indépendantes les unes des autres. Sup-
posons un instant, comme une classification assez générale-
ment adoptée tendrait à le faire admettre, que les ditférentes
tribus des mousses aient commencé par leurs genres les
moins parfaits, à péristome nul ou même à opercule indis-
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linct, pour arriver par degrés el séparément aux formes les
plus élevées: comment expliquer, dans ce cas, pour prendre
un exemple, Tidenlilé presque complète du périslome dans
les genres Dicranum, Fissidens, Oampylopus» Dicranelia,
Cynodontium, Treraatodon, Dichodonlium, Leucobryum? Si
on les suppose dérivés séparénienl de formes moins parfaites
et à capsule nue, comment celte structure du péristome
aurait-elle pu se former ainsi dans toutes ces séries et mar-
cher au même but par des voies indépendantes, de manière à
devenir à la fin si semblable? Tout s'explique, au contraire,
si Ton admet que cette forme existait déjà dans son type
commun dont tous ces genres seraient dérivés ; les diffcrenccs
qui séparent ces genres au point de vue végétatif se seraient
produites plus lard : elles seraient donc d'ordre secondaire
relativement à la structure pérîstomiale.
L'exemple le plus remarquable de cette uniformité de la
structure du périslome dans les genres les plus nombreux et
les plus ditférents pour tout le reste, c'est celui que nous
offrent les familles des Hypnacées, Neckeracées, Lcskeacces,
et en général presque tontes celles que Ton range parmi
les pleurocarpes; mais cette forme si commune el si précise
dont les Hypnes nous offrent le type, se retrouve aussi dans
un grand nombre d'Acrocarpes, dans les Brvacées, Mniacées,
Barlramiacées, etc. Dans tous ces genres, d'ailleurs si diffé-
rents sous tous les autres rapports, les 16 dénis du péristome
extérieur sont toujours composées d'une double série de
plaques externes généralement minces et plates, et d'une
rangée unique d'articles internes, laraelliteres ou trabéculés
à l'inférieur; il y a en outre un péristome interne consistant
en une membrane divisée dans sa moitié supérieure en pro-
cessus qui alternent avec les dents et portant souvent des cils
dans les intervalles- Si l'on compare, par exemple, le péris-
tome du INIniumundulalum avec celui du Thuidium tamàris-
cinura, on ne trouvera véritablement entre eux aucune diffé-
rence essentielle. Il est donc probable que tous ces genres
ont une origine commune, distincte de celle dos Dicranum,
Barbula, Griramia, plus éloignée encore de celle des Polytri-
churn, des ïelraphis ou des Androeu,
On observe cependant entre le pérlstume d'un Mnium et
celui d'un Thuidium une différence qui est importante, parcii
qu'elle est généralement constanîc dans les mêmes familles:
les plaques extérieures des dents du Tiniidium sont marquées
de stries horizontales; ces stries manquent dans celles des
Mnium, où-Ton voit seulement des papilles uniformément
disposées. Or, ce caractère, la présence de stries horizontales
sur la face extérieure des dents, se retrouve dans presque




contraire, dans les Acrocarpes dont le përîslome a la même
structure.
Dans les diflerenles familles de Pleurocarpes, il y a cepen-
dant des genres ou des espèces où le périslome semble arrêté
dans son développement, et comme amoindri ou dégénéré:
cet amoindrissement se lie ordinairement à la forme dressée
de la capsult^ Ces périsloraes ainsi amoindris montrent encore
souvent les stries liorizontales des dents extérieures; mais
ces stries tendent peu à peu à s'effacer, et à la fin elles dis-
paraissent. Ainsi, par exemple, l'Anomodon viliculosns
,
l'Habrodon Nolarisii, le Pylaîa polyantha manquent de ces
stries horizontales caractéristiques. On peut expliquer ce fait
par une dégénéralion ultérieure du type primitif, si l'on
admet, comme tout tend à le faire supposer, que ces formes
moins parfaites descendent de formes plus parfaites a péris-
tome normal.
Mais un fait plus remarquable et plus curieux, c'est l'ab-
sence de ce même caractère dans un certain nombre d'espèces
du genre Hypnum, qui se placent pourtant parmi les plus
parfaites et les mieux développées. Ces espèces sont d'abord
l'Hypnum tluilans, elles sous espèces qu'on doit lui adjoindre,
Hypnum exannulalum, Hypnum pseudo-stramineum. Dans
ces espèces, les dents du péristome sont simplement cou-
vertes de papilles sur les plaques extérieures, comme dans
les Bryum et les Mnium, tandis que les autres Hypnes que
l'on range ordinairement dans la section Harpidium, les
Hypnum nncinatnm, revolvens, intermedium, lycopodioides,
Kneiliii, et aussi l'Hypnum scorpioides présentent au contraire
des stries horizontales bien marquées. L'Hypnum fluilans
s'éloigne donc par là de cette section pour se rapprocher de
quelques autres espèces dont il est d'ailleurs aussi bien voism
sous d'autres rapports : rHypnnm badium, les Hypnum stra-
mineum, sarmentosum, cordifolium, Richardsoni (Breidlcn),
giganteura, enfin l'Hypn. Scbreberi. Tous ces Hypnes man-
quent des stries horizontales de leurs congénères, et ds me
semblent d'après cela, comme aussi assez bien par le reste
de leur organisation, former une section distincte dans le
genre Hypnum. Ce fait, qui n'avait pas encore, je crois, été
signalé, a donc une certaine importance pour la division de
ce genre nombreux et ditficile.
, • ^ r
Si l'on cherche maintenant quelle peut être la significatioa
de ce fait au point de vue de l'évolution, voici une hypothèse
qui me paraît avoir quelque vraisemblance. L absence
des,
stries caractéristiques des Hypnes dans ce groupe spécial nous
permet, je crois, d'entrevoir le point de départ et 1
origine
commune des Pleurocarpes et des Acrocarpes a peristome
semblable. Ces espèces semblent en etfet représenter le slade.
le degré d'évolution où le périslome des Pleurocarpes n avait
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pas encore acquis ce caractère des stries horizontales qui le
distingue actuellement de celui des Acrocarpes (Bryacées,
Mniacées) dont elles se sont séparées. Elles seraient donc les
espèces les plus anciennes de ce groupe des Pleurocarpes,
ou du moins les représentants actuels de ses formes les plus
anciennes. L*absence de données paléontologiques ne permet
évidemment de former sur les phases de cette évolution que
des conjectures assez vagues; je croîs cependant que la com-
paraison des différentes formes du périslome peut conduire
dans cet ordre de questions à des résultats de quelque valeur;
elle me paraît dans tous les cas pouvoir servir à poser les
bases d'une classification plus naturelle des mousses.
Philibert-
Notice sur quelques mousses des Pyrénées (Suite).
DiCRANUM ScoTTiANUM Tum. — J'aî reconnu cette espèce
dans une petite collection de mousses récoUées. dans la
vallée de laBidassoa par M. le curé Don José de Lacoirqneta.
Elle provient de la localité appelée Viataqueta et est nouvelle
pour les Pyrénées. Ainsi se trouvent vérifiées les prévisions
de M. Husnot, qui soupçonnait la présence de cette mousse
dans les Pyrénées occidentales. La capsule du D. Scottianum
légèrement arquée et un peu renflée vers la base, et surtout
les dents du pérîstome à peine divisées^ presque entières
offrent de bons caractères pour dirstinfriipr c.pA\p. esnèce du
/'
li ingue ette p
. A l'état stérile la distinc-
tion devient plus difficile, cependant le tissu des feuilles jau-
nâtre presque translucide, et les cellules linéaires allongées de
la base, tandis que le tissu est opaque dans le Z). fulvum avec
des cellules basilaires courtes, permettent de ne pas confondre
les deux mousses. Le caractère tiré de la denticulalion de
Tacumen est beaucoup moins sur. J'ai trouvé pour la première
fois CCS indications dans les iVuscinées de la Franee de M. Bou-
lay. Ce n'est qu'un cas particulier des nombreux services que
rendent, pour les déterminations, les descriptions détaillées
que M. Boulay a eu le mérite d'inaugurer en 4872 dans ses
Muscinées de l'Est.
FissiDENs POLYPHYLLUS Wils,— J'ai reconnu aussi cette belle
espèce dans la collection précitée. Elle a été récoltée par
M. de Lacoirqueta à Asquin dans la vallée de la Bidassoa. En
1880 elle avait été signalée déjà par MM. Gillot et Howse, au
Pas de Roland près Cambo (Basses-Pyrénées), Très- voisine
du F, strrtilalus BriJ,, elle s'en dislingue par les cellules à
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parois épaissies el surtout par les feuilles faiblement denticu-
lées-sinuolées vers le sommet.
PoLYTRiciiUMGiuciLEMenz. — M. Molelay a bien voulu me
communiquer la plante de l'étang de Cazau, figurant sous ce
nom dans la collection Durieu. L'échantillon porte des fleurs
mâles, mais en l'absence de capsules, il est difficile de dis-
tinguer sûrement cette espèce du Polytnchum formosum
dont les lamelles ont la même structure. On ne pe ut plus
spéculer que sur leur nombre.— M. Boulay assigne 70-100
lamelles au P. formosum et JO-50 au P. gracile. J en ai comp e
36-40 sur la plante de Cazau, ce qui la ferait rentrer dans le
P. gracile. 11 n'y a donc pas d'impossibilité absolue à ce qu on
admette cette espèce dans la flore du Sud-Ouest H taut
remarquer toutefois qu'elle est généralement sociale et ter-
tile dans les lieux tourbeux du Nord où elle croit de préfé-
rence. Sa distribution dans le Sud-Ouest et surtou dans
les
Pyrénées où elle n'a pas encore été signalée, appelle donc de
nouvelles recherches. Dans tous les exemplaires
américains
du P. gracile que j'ai pu examiner, j'ai toujours observe
que
la capsule est plus allongée et plus nettement anguleuse
que
dans les spécimens d'Europe.
Trichostomum flavo-virens Bruch. -Sfles maritimes a
la Clape, près Narbonne (D'" Jeanbernat). Se relj^^p^^//^^^^:
bablemenl sur le littoral méditerranéen dans les
Pyrénées-
Orientales.
Barbula commutata Jur. - Sur "" n?,^'-' ^
^^^-'^If'}" {.^fll':
Pyrénées), avec quelques capsules. W^^^^^^^^^."^
'f.^éeoUée
bernât ont reconnu que cette même plan e quo j ava récolt
en 1878, au Boucau:prcs Rayonne, est identique
^uj«'^«^
conmluta, var. fragiUfolia de la même f'^g'^"' P;Xli,^;'!
Spruce dans ses Musci Pyremici avec f^Ue ^
"O talion
.
« foliis multo longioribus, linear.bus, F^ulo-
ecurv.s, al^^
. undulalis. perichaetii laxioris acuminat.s; "
'^ %P^Sorum
«. Jurançon et Bilhères. « A celte d'^S^^^^.^^^'^'tou.li'ie
faudrait ajouter que le D. commufala Jur. ^^^U en
cous.^^^^^^^^^
plus profonds, plus lâches et plus bombes qui le
d •"|'en
des gazons plans et denses du
^«''^"'^^''""''^^"i^fdo^Jteuse
différences, sa valeur spécifique ne reste pas
moms douteus ,
d'après M. Boulay, qui la classe comme
subspec.es.
Neckera Besseri Jur. -m. I^,«"">?S"r.^néefde"lVude?
espèce à la forêt des Fanges, dans les
Pyrénées A d^^^
M. Husnot a bien voulu m'en communiquer
m ec.anlUlon
qu'il a recollé entre les Eaux-Bonnes et '%*^^^,^p'^^^^^^^^
faut donc nécessairement l'admettre dans
laFloiePyréneenne.
T T-, niante de l'étang de Cazau
Hypndm scorpioides L. — La p i "« ^ <^, ,.
,
(Gironde), de l'herbier Durieu de Maisonneuve,
ma elt corn
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munîqiiée par mon ami Jeanbernat, qui Va reçue de M. Mote-
lay. Après vérification, j'ai reconnu que c'est bien le H,
scorpioîdes. Jusqu'à présent, c'est Ja seule localité connue dans
le Midi de la France. F. Renauld.
Notes sphagnologiques.
Descriptions de quelques variétés nouvelles.
Sphagnum papillosijm Lindb., var, braciiycladum Nob.
Fascicules de rameaux assez écartés; rameaux divergents
courts et épais, étalés ou ascendants, brièvement atténués ou
obtus; fpuilles étroitement imbriquées.
Belgique : Campine anversoise
, mare à Nieuwmoer (Calm-
pthout), fertile (H. van den Broeck).
Forme parallèle à la var. brachycladum "Warnst. du Sph.
cymbifolîum,
Spu. subsegundum Nées., var. AlgerïAnum Nob.
Forme robuste et trapue
,
voisine des var. contortum Sclip.
et auriculatum Linb. — Possède la coloration de la première
de ces deux variétés
,
mais en dill'ère par ses feuilles beau-
coup plus lâches et ses rameaux non julacés^ les supérieurs
étalés, non circinés. Se distingue de la var. auriculatum par
sa coloration,- ses feuilles caulinaîres pourvues d'oreillettes
moins développées; ses feuilles raméalesplus lâches, étalées,
et sa tige noire ou d'un brun très-foncé.
M* Renauld m'a communiqué plusieurs échantillons de
cette plante, provenant de l'iierbier de M. Viaud-Grand-
Marais
,
et dont les étiquettes portaient pour toute indication :
Algérie
,
1870 (A. Lclourneux), sans localité. Celte variété est
identique à la torme à feuilles molles et lâches mentionnée par
M. Bescherclle dans son Catalogue des Mousses d'Algérie, p. 41,
et indiquée dans les localités suivantes : Bône, marais dans
le Souhadja (Lelourneux , La Perraudicre)
; La Galle, bruyères
marécageuses (Durieu).
Sph. laricînum Spr, , var. submersuh Nob.
Plante flottante. Tige grêle, dichotomo. Rameaux très-
écai'tés, ovà\i\a\\en\Qt\i solitaires^ quelquefois géminés, étalés,




, imbriquées. Feuilles caulinaîres très-
grandes^ presque entièrement semblables aux feuilles raméales^
• pourvues de petites oreillettes, fibreuses jusqu'à la base.
Belgique: Campine anversoise, mare à Schitde (H. van den
Broeck).
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., . , .
Plante d'im verl pâle ou jaunâtre, de moitié moins robuste
que le type. Fouilles raméales neltement squarreuses. Feuilles
caulinaires irès-caractérisiiqves, h peu près de même forme
que dans le type, mais plus distinctement rétrécies vers le som-
met, qui est arrondi ou tronqué et trcs-legerement ^in-{hv\é ;
distinctement marginées: marge de largeur uniforme, s avançant
jusque près de l'extrémité. „
, wr. n- .n
Vosaes : Plombières (V. Madiot) ; Gerbamont ( D. Pierra ).•
J'ai reçu aussi de M. F. Renaukl un échantillon de cette
variété provenant du Cantal. ,
Forme très- remarquable par ses feuilles caubnaires
pour-
vues d'une marge assez large et très-distincte, s avançant
jusque
près du sommet, où elle conserve la même largeur qua la base,
tandis que, dans toutes les autres formes appartenant
au
groupe des Sph. teres et squarrosum, la marge n est
évidente
Sue vers la base de la feuille et disparaît très-loin du
sommet,
en laissant les bords latéraux fimbriés sur une assez
grande
longueur. ^,, ,, ., „„ en/,
M. Brailhwaite {The Sphagn p. 61), ^-^^"^^ " f/'''
squarrosum var. laxum Braithw.,.dont les feuilles
caulmai es
sont ésalement pourvues d'une marge dislmcle; mais,
ici,
ceUe mai^e s'éJ-git vers la base, les feuilles ^oni cour
Us^car^
rées et profondément fimbriées au sommet, caractères
qui eloi-
?nnt cette forme de notre var. limbatum et \mff]^^^
des Sph. Girgensohnii et fmbriatum plu ot que
?es
«SA/^'f
et squarrosum. D'ailleurs; M. Brailhwai e
i-—p^p nv.ut on-
fi
nom de var. robustum [Sph. brif. exsicc, n 44).
Les échantillons de la var. Hmbajum P'0^'^"ant de Gerba
mont présentent une particularité ^"t^''«f^"^,VJ on trouve
des feuilles, et principalement le long de la "arge
I ou^
fréquemment des cellules hyalines garnies de quelques
fibres
et pores assez distincts.
Sph. FiMBRLVTUMWils.,var.,VALiL)iusNob rimeaux
Plante plus trapue et plus robuste que le
type, a
plus épais, à feuilles étroitement imbriquées.
Belgique: Campine anvcrsoise lien marécageux
entie
Grobbendonck et Pulle (H. vandeu Brocck).
Sni. ACUTIFOLIUM Ehrh. , var.
^^'''^f^^^'*]f^f]\,,y. Feuilles
Toutfes assez denses, entièrement dnn blond
a^^^^ ^cums
caulinaires grandes, nombreuses, .//on^.^^,
hngukes rerj^m
au sommet,\m est tronqué et lenticule celulcs
hjal.nes
bipartites, les^ supérieures fréqucmmen ^^^l^^f^^ ^'^^^'^^^^l
de Dores Feuilles raraéales lâcbement
imbriquées, ovales
rancŒes,^..-^....n/ acuminées ^XTJ^lTTXwT
tées au sommet. Zone ligneuse de la tige
épaisse, pourpre.
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a. majus, — Forme irh-rohnste^ rappelant un peu, au pre-
,
mîer abord, le Sph. LindbergiL Rameaux divergents allongés,
défiée/lis.
^. minus. — Plante moins vigoureuse. Rameaux divergents
assez courts, étalés ou ascendants.
J'ai trouvé cette belle variété dans une inidressante collec-
tion de. mousses de Tîle Miquelon (Am. sept ) récoltée par
le docteur Delamare et que je dois à l'obligeance de M. Re-
nauld. Elle est très-remarquable par sa coloration, qui
s'éloigne de toutes les teintes que Ton observe dans les autres
variétés de Vacufifolium.
r
Sph. intermedium Hoffm., var. Broeckii Nob.
Touffes peu profondes, assez denses, d'un vert jaunâtre.
Cellules épidermiques de la tige peu distinctes. Feuilles cau-
Hnaires petites, assez rapprochées, triangulaires ou briève-
ment lingulées, obluses-arrondies et ordinairement un peu
déniées au sommet, entièrement dépourvues de fibres. Feuilles
raméales étroitement lancéolées^ peu ou à peine ondulées, mais
plus ou moins homotropes à l'état sec.
Belgique: Campine anversoise , lieu marécageux entre
Grobbendonck et Pulle (H. .Van den Broeck).
Forme voisine du Sph. cvspidatum var. brevifoliurn Lindb.




Monoicus, pusîllus , foliis 2-3jugîs; lamina verticalis îatior
immarginata integerrima , dovs>o longe supra folii basin eva-
nida, subito acuta, ncrvo apicem atlingente; laminarum va-
ginalium limbus e cellulis mediocriler elongalis constans,
sœpius non in margineipso,sedjux(ama7'ginemincrassatus^r\er\os
latérales raentiens
; folii cellulre minute rotundato-o-6 gome;
calyplra conico-elongata uno latere in parte iuferiore fîssa,
basi non crenulata






luteo, peristomii denlihu^ flavo-a^franliis ad 3/4 in crura duo
filiforraia fissis ; annulu5 e cellulis minimîs biserialis operculo
arcte adhœrens ; sporœ minulissimœ lœves; perit^onia basi-
laria parvula ex 3-4foliolis antheridiu 4-5 ovata fovcntibus.
J'ai trouvé cette espèce près d'Aix en Provence, sur les
berges d'un petit vallon creux, dans la région du terrain
à gypse.
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De nombreuses liges, la plupart fertiles, quelques-unes
mâles
,
beaucoup plus petites, adhèrent entre elles par leurs
bases, La plante fructifiée ne mesure guère que 4 millimètres
de sa base au sommet de l'opercule. 2-"" à a"-" i/'I jusqu'à
l'extrémité des feuilles perichétiales. 5 ou 6 feuilles , les infé-
rieures très-petites, les autres par degrés plus grandes,
atteignant 1""°, 40 à i°'°',50; l'aile dorsale plus courte que
la gaîne dans les feuilles moyennes, et plus longue qu'elle
dans les perichétiales. Celte aile est assez large, non acu-
miuée
,
mais assez brusquement aiguë, et terminée par une
petite pointe ; arrondie sur le dos de la feuille, elle s'arrête
ordinairement bien avant sa base. Son bord est parfaitement
entier , limité par une ligne unie et continue. Le tissu est
formé de petites cellules hexagonales ou pentagonales , à
parois assez minces , et il est tout à fait le même sur les bords
que dans le milieu. L'épaisseur de ce tissu est très-petite :
vues sur une coupe transversale, les cellules sont encore
moins épaisses que larges ; leurs parois sont planes et paral-
lèles à la surface de la feuille.
Les lames vaginales sont formées de cellules semblables ,
mais elles présentent un limbe distinct , de forme et de con-
sistance assez variable. Ce limbe est quelquefois compose
simplement de cellules rectangulaires, plus on moms
allongées , sans épaississement notable ; plus ordmairement
il s'épaissit sur certains points et se compose alors de deux
ou plusieurs couches de cellules longues et étroites. Lel
épaississement est quelquefois placé sur le bord même de la
feuille , mais le plus souvent il se trouve à une certaine dis-
tance dans l'intérieur, laissant en dehors une bordure non
épaissie, formée d'une seule couche de cellules rectangu-
laires ou même quelquefois de petites cellules hexagonales,
semblables à celles du tissu intérieur. La ligne épaissie
semble ainsi constituer une sorte de nervure latérale,
qui
souvent disparail avant la base de la feuille , et qui quelque-
fois aussi se ramifie vers le haut en formant de petits crochets.
La longueur du pédicelle est à peu près de 2"^». oO; on en
trouve assez souvent deux dans la même pcrichèze. La cap-
sule est ovale et courte, de couleur paie; l'opercule
forme
un cône acuminé, parfaitement droit et régulier, colore dans
toute son étendue, long d'environ 0-™, 30 La capsule totale,
de la base au sommet de l'opercule . égale environ ,
80.
Après la sporose, elle est fortement contractée dans sa
partie
supérieure au-dessous de l'orifice, qui est au contraire
laiye
et dilaté. Les dents du péristomc , longues d environ ,
J^
sont fendues au moins dans les 3/4 de leur ongueur,
les
branches, inégales et filiformes, (res-fiues. sont couvertes
de
grosses papilles. La couleur de ces dents est d un J^une-orange
pâle, tandis que dans la plupart des espèces voisines,
Fissidens
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incurvus, pusîllns, bryoîdes, etc., elles sont, au coniraîre,
d'un rouge très-foncé, noirâtre ou vineux.
L'absence de limbe épais?! sur les lames verticales des
feuilles, distingue d'ailleurs aisément notre espèce de toutes
les petites espèces européennes^ si l'on excepte le Fissidcns
Bloxami Wiison (Fissidens exilis Hedioîg'l) Mais celui-ci, qui
paraît habiter exclusivement les terrains argilo-silîceux, est
très-bien caractérisé et facilement recqnnnissable. Ses tiges
sont encore plus petites, plus isolées, les feuilles moins
nombreuses; elles sont dépourvues de limbe sur les lames
vaginales aussi bien que sur l'aile verticale; leur tissu est
formé de cellules beaucoup plus grandes, d'un diamètre
presque double; sur les bords^ ces cellules deviennent ovales
et saillantes, de telle sorte que la feuille est distinctement
crénelée. Cette denticulation est plus marquée encore sur les
lames vaginales; le tissu de ces lames est formé en grande
partie^ surtout vers la base, de cellules carrées ou rectangu-
laires, mais sans aucune trace d'épaississement ou de nervure
latérale. Enfin la capsule du Fissidens Bloxami a un véritable
anneau, large et révolubile, formé de cellules assez grandes
et assez nombreuses, tandis que dans notre espèce, comme
dans le Fissidens incurvus, l'anneau n'est représenté que
par deux séries de ceUules hyalines, d'une extrême petitesse,
qui demeurent toujours adhérentes à l'opercule.
Notre plante se rapprocherait davantage de certaines es-
pèces exotiques, particulièrement du Fissidens submargina-
lus Bruch. Cette espèce de l'Afrique australe (Port-Natal) , a
aussi l'aile verticale entière et dépourvue de marge» et les
lames vaginales marginées. Je trouve cependant dans la courte
description qu'en donne Ch. Mûller (Synopsis, t. 1, p. 56).
trois caractères qui me paraissent suffire pour la séparer de
Tespèce provençale. 1° la tige beaucoup plus grande (S-^i H-
neas= 4-7 millim.) porte de 6 à 10 paires de feuilles; 2^ la
coiffe conique et crénelée sur les bords; 3*^ enfin les ileurs
mâles sont dites sessîles (flos masculus sessilis), sans doute
à l'aisselle des feuilles. Dans notre espèce, au contraire, elles
constituent des plantules distinctes, adhérentes à la base des
tiges fertiles: ces plantules portent trois. ou quatre folioles
très-petites, l'inférieure très-courte et énerve, relativement
assez large, à contour circulaire; les deux supérieures com-
posées d'ime gaîne ovale et d'une petite lame nerviée, et à
rintérîeur quatre ou cinq anthéridies sans paraphyscs.
P. S. — Cet article était écrit déjà depuis quelques mois,
lorsque j'ai appris l'existence d'un Fissidens trouvé en 186r>
par le comte de Soîms, en Portugal, près de Tavira, et décrit
par Rulhc (Hedwigia, 1870, n'* 12, p. 177), sous le nom de
Fissidens intralimbatus. 11 m'a été impossible de me procurer
nn exemplaire de cette espèce; j'ai dû me contenter de la
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description du Iledwigia. Cette description est incomplète sur
plusieurs points: M. Ruthe n'avait pu voir ni les fleurs mules,
ni l'opercule, ni l'anneau, et il ne dit rien du péristome;
cependant les caractères qu'il décrit sont bien suffisants pour
distinguer son espèce de la nôtre.
Dans le Fissidens intralirabatus les feuilles sont plus nom-
breuses (4-6 paires); elles sont étroitement lingulées et ^nx-
duellemcnt acuminées, tandis que dans le Fiss. subiramargi-
natus elles sont relativement larges et brusquement apiculées ;
dans la plante portugaise, la lame verticale est finement
crénelée sur les bords, dans la plante d'Aix, elle est parfaite-
ment entière ; enfin M. Rullie signale particulièrement l'épais-
seur et la largeur du limbe dans les lames vaginales, qui
présente, dit-il, des rangées de longues cellules bien plus
nombreuses que dans le Fissid. Bloxami ; dans la plante
d'Aix, au contraire, ce limbe est généralement mince, et il
présente ce caractère remarquable d'êire souvent placé dans
l'intérieur de la feuille et non sur les bords. Le nom d'intra-
limbatus m'avait fait soupçonner une structure analogue dans
l'espèce portugaise ; mais M. Ruthe ne décrit absolument rien
de pareil. En somme, le Fissidens intralimbatus, bien que
semblable à notre plante, comme à plusieurs espèces améri-
caines, par l'absence du limbe épaissi sur les lames verti-
cales des feuilles jointe à sa présence sur les lames vaginales,
paraît en être bien diliérent par ses autres caractères.
Philibebt
Les spores des Sphaignes.
Schimper a décrit les spores des Sphaignes comme étant de
deux sortes : les unes plus grandes, tétraédriques, qu'il a
appelées macrospores; les autres d'un diamètre environ 10 fois
plus petit, subglobuleuses et stériles, désignées sous le nom
de rnicrospores.
Plusieurs botanistes ont nié l'existence des rnicrospores qui
n'auraient été vues que par cet auteur. Je les ai observées
très-souvent dans diverses espèces, et j'ai envoyé à M. Gravet
le contenu d'une capsule de S. squarrosum, qui en contenait
des centaines, peut-être des milliers; dans cet exemplaire, les
macrospores avaient environ mill. 02 et les microspores
mill, 002 ; ces dernières se présentaient sous le niicroscope
isolées ou réunies en groupes plus on moins nombreux. On
pourra peut-être dire que ce ne sont pas des spores; ce que
je tiens à aftirmer, c'est que les corpuscules que Scbimper
a décrits et figurés sous le nom de microspores existent réel-
lement dans la capsule des Sphaignes et souvent en Ires-




V. F. Brotherus. — Études sur la distribution des mousses
au Caucase. H^lsingfors, 1884; un vol. in-8 de 104 p.
Ce traité est le résultat des recherches bryologiques entre-
prises par l'auteur au Caucase pendant deux étés.
M. Brotherus, bien connu des lecteurs de la Revue (1),
commence par indiquer les non::s des botanistes qui, avant
lui, ont récolté des mousses au Caucase. Ces voyageurs n'ont
réuni que des collections peu nombreuses, tandis que M. Bro-
therus a pu porter ce nombre à 400 espèces après deux
voyages faits en 1877 et 1881. L'auteur indique Titinéraire
qu'il a suivi et donne une description géographique et géolo-
gique des contrées explorées ; le sommet le plus élevé, TEl-
brouz, atteint une hauteur de 5646 mètres. Il divise le Cau-
case en six régions: la région de la plaine, les régions
inférieure moyenne et supérieure silvatiques, puis les régions
subalpine et alpine. M. Brotherus adopte les stations bryolo-
giques établies par l'abbé Boulay, et il donne, pour chaque
région, de longues listes de mousses classées d'après leurs
stations. Cet intéressant ouvrage se termine par un aperçu
synoptique des limites des mousses. Dans tout ce travail
l'auteur compare la végétation du Caucase à celle des Pyré-
nées comme étant la montagne de l'Europe qui s'en rapproche
le plus par sa situation entre deux mers et sa direction.
T. HUSNOT.
J. Breidler et G. Begk. — Trochobryum, novum genus Seli-
geriacearum (Vorgelegt in der Versarnmlung ain 6 Februar
4884. — Aus den Verhandlungen der k. k. zoologîsch-bota-
nischen Gesellschaft in Wien { Jahrang 1884) besonders
abgedruckt), — 2 p. cum tab.
Trochobrtum no V. genus.
Plantée bumiles , Seligeriœ generîs speciebus afBnitate
proximœ. Folia e basi brevi taxe areolata , costa procurrente
longe subulala. Capsula in seta crassa, subspheerica, pachy-
derma, collo brcvi indislîncto snffulta sicca depressa, deoper-
culala subdîsciformîs vel plano-infundibuliformis. Peristomii
dentés 16, sequidislantes, liygroscopici , latiusculi, sine linea
dîvîsurali. Operculura columellœ adnalum, apiculalum. Ca-
lyptra cucullaïa.
Trochobryum carniolicum n. sp. (suit la description, trop
longue pour être reproduite ici).
11 suifit de jeter un coup-d'œil sur la belle planche qui est
jointe à celte description pour voir qu'il ne s'agit pas ici de
ï^
(1) Excursions bryologiques au Caucase, année 1880, p- 49-68
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quelque forme douteuse, mais d'une plante très-distincte de
toutes les espèces européennes par ses feuilles supérieures
émarginées au sommet et prolongées en une très-longue
pointe (6 mil).) formée par Texcurrence de la nervure.
Hab. In saxis calcareis, humidis interdum irrîgatîs, in
fauce « Dobliza-Graben » raontis Ulrîchsberg, Carnioliee, ait.
500^, ubi A S. Robic majo anni 1882 detexit. T. Husnot.
Scandinavian Bibliography [contimed).
IL Publications whigu refer ojsly to Sweden.
23. Berndes, W. E., En for Skandinavien ny moss-avl (Bot.
Notis., 1875, p. 131-133, in swedisb).
Weisia rostellata Lindb. (Gymnoslomum roslellatum Schp.
Syn.), a new citizen of Ihe Scandinavian mossflora, was de-
tecled by the author al Knifsta near Upsala in 1874; the
characters of the species are given.
24. Erstrand, E, V., Spridda vaxtgeografiska bidrag till
Skandinav iens mossflora (Bot. Nolis. 1880, p. 1-7, inswedish)-
Al his excursions in Upland, Smaland, Oslergotland and
Oland Ihe iiulhor bas galhered raany inleresling mosses, of
wbicli an enumeralion is given in Ihis paper. Rhynciiosle-
gium rolundifolium (î) from Oland, Fhilonolis cœspitosafrom
Uppland and Lophocolea cuspidala Lirapr. from Oland and
Uppland are announced as new lo the Scandinavian peninsula ;
for Harpanthus scutatus aud Anlhoceros Jœvis, Ihat in many
years hâve nol been galhered in Sweden, new stations hâve
been delected. Araong the olher mosses some of the raresl
may be nienlioned, viz. Hypnuni Breidleri, Amblyslegium
radicale, Plagiothecium lurfaceum, Mnium insigne c. fr., ïor-
lula fragilis c. fr., Nardia hœmatostîcta, Jungermannia Horns-
chuchiana c. fi\, J. Lijriprichlii Lindb. (J. intermedia Auct.
plur. ), J. excisa , Gephalozia obtusiloba Lindb, , C. bifida
(Schreb.) Lindb., Odonloschisma denuaalum c. fr., ail thèse
mosses frora Uppland^ Ephemerum serratum , Lophocolea
bidenlata, Poreila platyphylla Lindb., Fossombronia Dumor-
lieri from Smaland, Hypnum purum c. fr., H. Bambergeri,
Brachyihccium salebrosum-lurgidum, Auomodon longifolius
c, fr., Amblyodon dealbatu^, Bryum neodamcnse from Otand,
Dis^odon splachnoides and Jung, lurida from Osfcrgulland.
i5. Ekstrand, E. V., Vdxfgeografiska bidrag till Skandina-
viens mossflora (Bot. Notsr, 1882, p. 133-136, in swedish),
New stations of some rarer mosses, îhe greatest pari He-
(1) Professer Lîndtjerg coiisiders Doclor Ekslrand's spcciuiens lo be a
varîeîj of n\pnuïn murale Kçck, see Ikv, bnjologique, 18ïî2, p. 85.
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pâlies, from Ihe provinces Ostergôtiand, Nerike and Upplîind.
The most inleresling mosses are Hypnum fnstigiatum var.,
Jnngcrmannia exsecla c. coles. , J, Michauxii (/ and c. col,,
Nardia insecla, N. Funckii cf and c, col., Cephalozîa my-
rianlha, Lophocolea cuspidala and Antlioceros lœvis c. fr., ail
from ihe fîrsl-nienlioned province. The aalhor has found
Cephalozîa dîvaricata to be more common than C. biflda in
Sweden; C. média Lindb. appears lo be more common than
C. connivens Dicks, (? = mnlliflora Huds. ).
26. Eriksson, J. et Tullberg S. A., Biddrag till Skanes Flora
(Bot. Notsr, 1875, p. VS[-i33, in swedish).
New stations of phanerogams and a few mosses in the said
province; ofgreat interest is Plychomilrium polyphyllum as
new lo the flora of Sweden.
27. GnôNWALL, A. L., Nagra slrôdda hryologiska anteckningar
(Bot. Notsr, 1873, p. 71-74, in swedish.)
New stations of mosses from the province of Skane. Gym-
noslomum calcareura from Bennestad is indicatcd as new to
Scandinavia. Other interesling mosses mentioned are Ortlio-
trîchum Rogerî, 0. lenellum, 0. pulchellum, Eucladinm ver-
licillatum, Phascum bryoides, etc.
28. GuoNWALL, A. L., Ber'âtlelse om en hryoloyisk resa i
Bohmlan, med undersiod af K. Velemkap^-Akademien vtjôrd
under sommaren 18S1 (Ofvers., af K, Vct. Akad. Fiirdhandlr,
1882, n^ 1, Stockholm, p. 13-20).
The aulhor gives an account of his bryological excursions
1881 in Bohusiân. As new to the province wero delected
Brachylhecium glareosum, Pogonatnm aloides var. ^ detluens,
Orlhotrichum gymno^lomum, 0. Sturmii, 0. stramînenra, 0.
Lyelli, Zygodon viridissimus var. p rupeslris , Grimmia
torqnata, Sphagnum molle, Jungermannia setiformis and
Frullania fragilifolia. Other more inleresting mosses men-
tioned are Bryura lacnstre, Amblyslegium fluviatile, Weisia
denticulala, Jungermannia hyalina, etc.
29. Hautman, c. Berattehe om bryologhka fonknîngar i
Nerike under ar 1874 (Ofversigt af K, Svenska Vetenskaps
Akaderaiens Forhandiingar, 1875, n** 3, Stockholm, p. 33-48,
in swedish). -- See, Rev. BryoL, 1876, p. 31.
30. KrpîDBERG, N. C, Fôrteckning ofcer Wermlands och Dais
mossor. (Ibid., 1871, n'' 4, p. 473-491, in swedish).
Thereare many bryoiogists, that havegiven contributions to
tbe bryology of llie named provinces; aircady in 1831 , C. G.
Myrin knew 216 species from thèse régions. Doctor Rindherg
now enumerates 333 species, 207 of which are common to
bûth provinces, 108 hitherto found only in Wermland and 18
only in Dal. Amongst rarer mosses found in Wermland are
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Splachnacoœ 8 species, Hypnum Hallerî, H. fasligialum,
teskea pulviaala, L. atrovirens, Telraphis Browniana, Poly-
tricliimi alpinum, Conostomum boréale, Grimmia unicolor,
Dicranum elongalum, D. squarrosura, Discelium nudum, etc.;
many subalpine mosses thus are to be found aiready in Ihis -
soulhern swedisb province, Aniong rarer masses found in Dal.
are Hypnum alopecurum, Zygodon viridissimus, Cynodon-
lium Brunloni and Seligcria recurvata.
31, LiNDBEUG, S. 0., Grimmia trichophylla Grev. andtligen
vrskild sasom skandinavisk, (Bot. Notsr., 4878, p. 32-33, in
swedish ).
Exaniining some old spécimens of mosses Prof. L. detecled
Grimmia trichophylla Grev., a new citizen of lije Scandinavian
tlora, Ihe spécimen liad been collected at Broby in Skanc by
apothecary G. 0. Hamnstrôm. The comparative characlers of
Ihis moss and G. Mûlilenbeckii Schpr. Syn. 1860, which
species is common in Ihe sonîh of Sweden. are given. The
autlior finds no essenlial dillercnce betwcn G. Mûliîenbeckii
and G- Harlmani.
^2. MosÉN, H., Mossludier pa Kolmorcn (Ofversigt af R.
Vetenskaps Alvudemiens Fôrdhandlingar, 1873, Stockholm,
p. 5-/(0, in swedish).
• Kohnoren is a mountain-ridgo, silnated on Ihe limit bet-
ween Ihe provinces Sôdermanland and OstergoMand. The rocks
are lo tlie grealest part sihcious, limestono, however, also
being found in the environs of iMarmorbruket. The enumera-
lion conlains 284 species and IG subspecies or varieties.
Among rare mo^s3s may be mentioncd llypntjm fasligialum,
Amblystegium radicale, Timmi.i ausiriaca c, fr,, Sphichnum
rubrum, S, vasculosum, S. spliœricum, Uh)la Drummondii,
Tortula cylindrica, Fissidens decipiens, Dicranum robustura,
Weisia Wimmeriana (new to Sweden), Sarcoscyphus Funckii,
Jungermannia excisa (new to Sweden), J. intermcdia, J- Hel-
leriana. Some new varieties are dcscribed, viz. Hypnum
cuspidatum L. y obtusum, Hypnum lluitans L. S dichelymoides,
Ciimacium dendroidcs P lumidum, Spliagnum rubcllum ^
poros:um, Lophocolea bidcnlala p multitida. The_ subgenus
Harpidium bas beea subjccledto a doser examinalion.
33. N. J. SCEIEUTZ, Fortmila iakllageher rôrande Smalands
vaxllighet (Bot. Notisr, 1871. some mosses menlioned in
p. 147).
3i. N. J. ScHEUTZ, Bidrag till Go/lands, Smalands och Ble-
kinges fora (Ibid., 1872, p. 72-74).
35. N. J. SciiEDTZ. Nya vaxiîokakr {\h\à,, 1873, p. 41-45).
1873, p. IGMCH),
fl




In 1870 there appeared from the author's hand a Iaktta-
gelser rorande Sinalands mossflora . (Ofversigt af R, Syenska
Vetenskaps Akadeniiens Forhandlingar) , a compendiura of
ail that at thut liine was knowa on Ibe mosses of Smaland ;
the enumeration contains 271 Bryacese, 12 Sphagnaceœ and
72 Hepaticse. In ail the named papers new conlribntions to the
bryology of Smaland are given; there are aiso to be found
new stations of mosses in Gotland (34), Blekinge (34, 38),
Halland (33), Skane (33, 37) and Oland (36, 38), Arnell.
Nouvelles.
La Société Botanique de France tiendra sa session annuelle
à Charleville dans la 2* quinzaine d'août. Ce sera certaine-
ment avant tout une réunion de bryologues , car à cette
époque de l'année les phanérogamistes ont peu de chance de
recueillir les plantes en bon état. Mais il n'en est pas de
même des cryptogamisles qui exploreront des rochers schis-
teux très-riches en mousses : Schislostega osmundacea c. fr.,
Weisia fugax , Grimmia montanîr, Dicranella cerviculala ,
Sphagnum Mûlleri , Andreœa rupestris, un grand nombre de
Rliacorailrium, le Barbula ruraliformis, TAlicularia compressa,
le Splachnuai ampullaceum, le Brachylhecium plumosum, et
beaucoup d'autres espèces intéressantes. — Les excursions
cryplogamijjues seront dirigées par MM. Bescherelle, Cardot
el Petit. Les botanistes qui ne sont pas membres de la Société
peuvent y prendre part en s'adressant à M. Bescherelle, rue
Vauquelin, 3, Paris.
Vient de paraître : Manual of the Mosses of North America
by L, Lesqiiereux and James. 1 vol. in-8** de 447 p- et 6 pi.
représentant les caractères des genres.
Pour paraître le 15 juillet : Muscinées de la France, T"
partie, Mousses, par Pabbé Boula)/, 798 p., 15 fr,, F. Savy.
^
Ces deux ouvrages, les plus importants qui aient été publiés
depuis longtemps, seront analysés dans le prochain numéro.
A ia séance d'avril de la Société Crypt. de Manchester,
MM. Carrington et Pearson présentèrent el distribuèrent des
échantillons des espèces suivantes qu'ils avaient trouvées aux




, Adelanthus decipiens ,
Lepidizia cupressina, Phigiochila tridenculata et les Radula
aquilegia et vohita, espèces nouvelles pour l'Angleterre.
N" 5 iV Année 1884
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Sommaire du N*^ 5.
De rimporlance du périslome pour les affiuités naturelles des
mousses {suite], Philibert..— îN'atices bryologiques, Gravkt. —
Bibliographie. — JNouvelles. — Avis.
importance du péristome pour les affinités
mousses
2^ Article,
La slruclure du périslome peut servir de base à une classî-
ficatioa naturelle des mousses, mais c'est à condition que
celte structure soit considérée dans les types parfaits et bien
développés de chaque famille. Les espèces à péristome nul
ou imparfait ne peuvent pas être classées à part;'elles doivent
être raltacliées aïix espèces à péristome bien développé dont
elles sont Je plus voisines par l'ensemble de leur organisation.
Lesaiiinités naturelles, qui sont très-évidentes dans certains
Kenres, ont souvent conduit les bryologues à suivre ce prin-
cipe. Personne n'a jamais séparé les différentes espèces
d'Ortliotrichum, quoique les unes aient un péristome double,
les autres un périslome simple, et quelques-unes un péris-
tome nul. Les Pliyscomitrium, placés d'abord parmi lesGymnos-
tomum ont été d'un comumnaccord rattachés auxFunariacées.
M. Lindberg a divisé les Tortulacées en quelques genres tels
que chacun réunit des espèces dont le péristome est celui des
vraies Barbula, d'autres qui ont le péristome d'un ïrichosto-
mum, d'une Weisia ou d'une Pollia, d'autres enfin qui avaient
été considérées comme des Gymnoslomum ou des Phûscum.
Et celle méthode est tiès-légitime. Ce que nous cherchons en
effet, ce sont les affiuités naturelles, ou, en d'autres termes,
la parenté originelle des diverses espèces; la ressemblance
du sporogoûe, et parliculièremenl celle du péristome, indi-
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que, à mon avis, une parenté plus ancienne, et
rindique
d^une manière pins sûre ; mais lorsque cet indice fait
défaut,
il faut bien avoir recours aut ressemblances
du système
végétatif. Il est probable d'ailleurs que ces formes a
pens-
lorae nul et mal développé sont dérivées avec le l(;mp5
des
formes plus parfaites dont elles ont conserve
les autres
Ce principe posé, voici comment on pourrait tracer 1
es-
quisse d'une classitication naturelle des mousses. ^
Il faut d'abord mettre à part les Sphagnum , tres-ditlcrenis
des vraies mousses par leur système végétatif, et les Andrœa,
dont le sporogone a une slruclure toute spéciale.
Lcsl^ol>iri-
chacées forment aussi un groupe bien distinct : les dents de
leur périslome n'ont pas d'articulations transversales,
comme
dans les autres familles de mousses, elles sont composées de
filaments simples, de fibres longitudinales. M. Mitlcn a
crée
pour exprimer cette dilférence le nom de Nématodontees, et




qu'il appelle Arlhrodonlées. Dans les Telrapl)i-
dées (GeorgvHcées Lmdberg), le péristome demeure adhèrent
à la partie supérieure de la columelle.et la masse ainsi tor-
niée se partage en quatre segments triangulaires. M. Lind-
berg a d'ailleurs montré que les dents des letraphis qui
demeurent ainsi confondues sont, au fond, semblables a celles
des Polytrichs, et n'ont pas de véritable analogie avec
les
dents articulées des autres mousses. Il y a donc là des types
spéciaux, qui doivent avoir une origine distincte de celles
des Arthrodontées, et qui ont dû s'en séparer de bonne
heure. Ces types ont peut-être, dans des périodes géologi-
ques antérieures, tenu une place plus considérable dans la
classe des mousses; mais ils ne sont plus représentés aujoiir-
d'bui que par un petit nombre de genres et d'espèces. C est
donc parmi les Arthrodontées qu'il importe surtout d'établir
des coupes naturelles.
Dans celle grande division on aperçoit d'abord deux lypes
extrêmes et opposés, celui des Dicranum et celui des Hyp-
num.
Le péristome d'un Dicranum se compose de deux couches
de plaques, ou articles aplalis. La couche extérieure est for-
mée, dans la partie indivise de'la dent, d'une seule rangée de
plaques minces qui ont la forme d'un rectangle très-alionge ;
le côté le plus long correspondu toute la largeur de la dent
qui est ordinairement assez grande, et la hauteur est ai
contraire très-petite, les articulalions étant Irès-rapprochées.
Ces plaques rectangulaires sont généralement d'un beau
rouge, et elles présentent des stries verticales très-appa-
rentes. La couche intérieure est formée de deux rangées




beaucoup plus grande que celle des plaques externes, parce
que les articulations sont plus éloignées, et la largeur plus
petite, puisque deux de ces articles correspondent à une seule
plaque; mais les deux rangées sont généralement assez iné-
gales
;
parfois on en trouve trois sur quelques-unes des dents.
Ces articles intérieurs sont ordinairement d'une .couleur plus
pâle, orangée, jaune ou mcrne blanchâtre, ils sont épais, et
ils présenient à leurs articulations transversales des lamelles
ou trabécules saillantes. Cette structure demeure la même
dans la partie supérieure de la dent, sauf que la couche
externe se partage entre les deux branches, les deux rangées
de la couche interne se séparant l'une de l'autre : vers le
sommet les stries font souvent place à des papilles.
Dans les Hypnum le type du périslome est en quelque sorte
inveise: ici c'est au contraire la couche externe iTimce qui
est formée de deux rangées de plaques, tandis que la couche
interne ne comprend qu'une seule rangée d'articles épais et
fortement laraellifères ; en outre les plaques de la couche
externe, au lieu de stries verticales, présenient des stries
horizontales.
plus essentielles, on reconnaît que le penslome extérieur
dans les Arthrodontées peut toujours se ramener a une do
ces deux formes générales; tantôt en effet les dents,
dans
leur partie indivise, ont une double série de pla.jues exté-
rieures et une seule série interne ; et tantôt au
contraire c est
péristome articulé q
de plaques à l'extérieur, et Diplolépidees celles ou celle
ran-
gée extérieure est double. Il faut remarquer d ai leurs
qm. es
Diplolépidees sont les seules qui aient un double
penstorae.
qu'on ne le rencontre j
c'est là, à ce qu'il me semble, une des marques
qui prouvent
que ces divisions sont naturelles. .
Le type des Dicranum est le mieux «^^^«^î^';
,^
P"^"\'ite
Aplolépidées; il se montre sans aucune "{O^'^^' ^ "^ ^'^
dans les -cnres Campylopus, Dicranella,
Csiodon lura,
Didiorntium Lncobryum! Dans le f
--"^donlium lon^i-
rostre la division de la dent en deux l^'^i^^'^he
se piolon e




ment celle dos Dlcranum ; les stries verticales des plaques
externes sont bien marquées. Elles sont très-apparentes aussi
dans TAngslrœmia lonf^ipes, où les dents demeurent quel-
quefois simples, et dans les Trenialodon, où elles sont per-
cées de trous irréfjuliers: ces genres no peuvent donc pas
être séparés des Dicranacées. Dans iesTissidens Ja forme et
la structure du péristome demeurant encore exactement la
même, les stries verticales tendent à s*effacer, et elles sont
souvent remplacées dans les branches par des papilles dis-
posées en spirale; mais dans les espèces les plus grandes de
Ja farnillc, par exemple, dans le Fissidens serrulatus, ces
stries sont encore Irès-visibles, et alors il n'y a plus aucune
différence entre cepérislome et celui d'un Dicranum: ce qui
prouve que le type primitif est le môme dans les deux
familles.
Un type voisin de ceirii des Dicranum, mais séparé déjà
par des caraclèi-es notables, c'est le type des Grimmia. Dans
les Grimmia (par exemple Gr- tricopfiylla, commulata, apo-
carpa, plagiopodia), la couché extérieure des dents se com-
pose aussi d'une seule rangée de plaques en rectangles allon-
gés ; ces plaques sont ordinairement d'un beau rouge, mais
elles sont épaisses, compactes et lisses, dépourvues de stries;
les articulations surtout sont forlement épaissies, de manière
à présenter en dehors des lamelles irrégulières; la couche
intérieure, mince, membraneuse, et de couleur moins foncée,
jaune ou blanchâtre, estdivisée en deux séries de plaques
larges et carrées, qui sont planes cl dépourvues de trabé-
cules. Dans le haut de la dent, lu couche externe se partage
souvent en deux ou trois branches inégales et irrégulières,
mais cette division ne résulte pas de véritables commissures
correspondant à des cloisons cellulaires; elle semble due
simplement à ce que la matière crustacée et souvent papii-
leuse qui forme ici cette couche s'est déposée irrégulièrement
en laissant par places des vides, et la couche inlérieure plus
mince a été entraînée par cette division. Ainsi dans ce péris-
tome la situation des deux couches et de leurs éléments
demeurant la même que dans les Dicranum, c'est la coucbe
extérieure qui s'épaissit, tandisque rintérieure reste mince, et
les stries verticales sont toujours absentes. Cette structure se
retrouve, avec des modifications sur lesquelles nous insiste-
rons plus tard, dans les genres Rhacomitrium, Coscinodou,
Ptychomitrium. Dans le Ilhacomitrium aciculare, par excniple,
c'est la couche interne mince cl double qui est la plus colo-
rée, la couche externe est plus pâle
, mais très-épaisse, très-
fortement et trè::-régulièreraent lamellifère. Dans le Plycho-
mitrium polyphyllum la couche externe est à la fois la plus
mince et la moins colorée, elle est lisse et jaunâtre, tandis
que la couche interne est rouge et épaisse; c^est donc encore
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une nouvelle modificalion du type des Dicranum en un sens
un peu différent; l'absence de'slries verticales doit la faire
placer à côté du type des Grimmia.
Nous trouvons" ensuite un troisième type de përistorae
aplolépidé, qui s'éloigne beaucoup, surtout en apparence, des
deux précédents, c'e=t celui des Barbula. Dans ses formes les
mieux caractérisées, ce périslome se compose de 3-2 dents
égales, filiformes et cquidistantes, dont les deux couches ne
présentent cliacunc qu'une seule série d'articles allongés, et
ordinairement tordues en spinile: cela semble au premier
abord bien différent des Dicranum et des Grimmia. Mais en
examinant d'autres espèces de la même famille, par exemple,
le Desniatodon latifolius, le Didymodon rubellus, on recon-
naît que ces 32 dents résullenl de la division do 16 dents
normales, conformées au fond comme celles des Rliaconu-
triuin, et que ce péristomc a par conséquent une origine
semblable à celui des Grimmiacées et ne s'éloigne pas essen-
tiellement de la structure des Aplolépidées.
Entre ces trois Ivpes, qui sont les plus saillant?, se placent
un certain nombre' de formes intermédiaires: les Ceralodon
dont le périslome a au fond la même structun
que celui des'Crimmi;.. les Seligeria et Rlindia, qui ont li
couclie exierne des Grimmia, avec la couciie mlerno nulle ou
rudimentaire, les Leptotriclinm, se rapprocbant davantage
du Tricli05lomum , et les Ciuclidolus des Barbula. Je revien-
drai plus tard sur ces détails. . . , ,
J'arrive maintenant aux Diplolcpidées. Le type principal de
celte division est celui qu'on trouve à la fois dans la plupart
des Pleurocarpes, Hypuacées , Ncckeracées, Leskeacees,
téryoophvllées, et dans de nombreuses familles acrocarpes,
Bryacées,"Muiacées, Bartramiacées , Timmieos Mcésées.
Aulacomniées. Parmi ces mousses les unes ont des bourgeons
fructifères latéraux, dans les autres les fruits terminent Ja
tige; mais ce caractère, pris isolément, ne sufht j3as
jiour
se
lion; et celui des Anœclangium ( Pleurozygodon et Moieudoa
et Distichium e
P
g e iu..p = ,;....
3parerdes espèces d'ailleurs alliées: l'exemple des
Fissi-
ons, où l'on trouve a la fois ces deux modes de fruclihca-
) :
iml/jern] le prouve d'une manièic évidente. A ce caraclcie
i lie ordinairement la présence ou l'absence de stries
Iior -
zonlales sur les plaques extérieures des dents,
qui semt) ..
être la modificalion la plus importante dn type K''"7'>1;^^
celte section. Celte liaison n'est pas cependant
absolument
constante : quelques espèces d'Hypnum, que nous
avons
indiquées précédemment, présentent des ormes de Irai-
lion et cette transilion passe par tous
les degrés .dans
Hypnum Richardsoni, par exemple, on aperçoit ' .^J;\;ers e




soldes bomontales, qui n'existe pas dans 1 HjTn^m cordifo-
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]ium ; rHypnum Schreberi a les plaques externes simplement
poncluées ; THypnum splendens, qui en est voisin, présente
des stries assez obscures, seulement dans la partie inférieure
des dents. Ce type des Hypnobryacée? est très-nettement
caractérisé et très-uniforme dans les espèces bien développées
de chacune des nombreuses familles qui composent ce groupe,
surtout dans celles ou la capsule est grande et penchée; il
s'amoindrit souvent dans les espèces plus petites, et dans
celles où la capsule est dressée; mais il est toujours bien
reconnaissable,
Un second type de périslorae diplolépidé est celui des
Orlhotrichum. Ce type diffère de celui des Hypnobryacées à
peu près de la même manière que les Grimmia différent des
Dicranum. Dans les Hypnum et dans les Uryum la couche
intérieure simple et iaraellifère est plus épaisse que les
plaques externes ; dans les Orthotrichum, au conliaire, ce
sont les plaques extérieuies doubles, papîUeuses ou sti'iées,
qui ont la plus grande épaîsseui* et qui présentent quelquefois
des trabécules saillantes; la couche interne simple se com-
pose de larges plaques cariées, minces et membraneuses, de
couleur ordinairement pale (dans rOrthotrichum oblusifo-
lium cependant elles sont d'un beau rouge), La disposition
est doncla même que dans les Hypnobryacées, avec un dé-
veloppement différent des éléments ainsi disposés. La présence
d'un pérîstome interne analogue au fond à celui des Bryum,
Webera, Meesea, achève de rapprocher ces deux types.
C'est donc bien à tort que la plupart des auteurs ont placé
les Orthotrichum à côté des Grimmiacécs, avec lesquelles ils
n*ont en réalité aucune affinité naturelle. Mais une famille
qu'il faut certainement rattacher aux Orthotrichées, et qui en
a tous les caractères essentiels, c'est celle des Zygodon : la
structure du périslonie est presque identique. D\\n autre côté
les Zygodon se reVienl naturellement aux Aulacomnium :
certaines espèces exotiques semblent ambiguës entre les deux
familles.
Knfinje rattache encore aux Orthotrichées les Splachua,cées,
surlesquclles je reviendrai plus fard: le péristome interne
est, il est vrai, toujours absent, mais la structure du péris-
tome externe est la même.
11 y a aussi un certain nombre de genres pleurocarpes dont
le péristome tend à se rapprocher de celui des Ortholrichs,
par exemple, les genres Fabronia et Anacamptodon : nouvelle
preuve de raliînité de ce type avec celui des Hypnobryacées.
Ces genres sont, avec les Fontiualacées, ceux qui s'éloignent
le plus de la structure normale de leur gioupe, maïs il y a
des formes intermédiaires.
Un troisième type diplolépidé est celui des Funaria, ana-





qui en diffère par l'opposition des processus internes aux dents
externes, par la tendance de ces dénis à se tordre en spirale,
enfin par les plaques externes souvent striées verticalement.
Restent les Encalyptées, famille véritablement ambiguë, et
placée au point de séparation de toutes les autres. Dans les
espèces les mieux développées du genre, Encalypla procera
et streptocarpa, le péristome est double, et les dents exté-
rieures se composent de deux séries de plaques externes
très-étroites et d'une série simple de plaques intérieures
filiformes. On trouve donc là tous les caractères essentiels
l'on ne trouve plus qu'une seule couche formée d'une simple
série de plaques assez larges: la seconde couche est obtuse
ou rudimentaire. Par ce caractère, cette espèce se rapproche
de certaines espèces d'Aplolépidées, à péristome miparfait et
dégénéré, dont nous parlerons plus tard : le Dicranoweisia
cirrhala. par exemple, a les deux couches de ses dents com-
posées d'une seule série de plaques. L'Encalypla rhabdocarpa
a à peu près la même structure. Le péristome s amoindrit
encore dans l'Encalyptavulgaris, et devient tout a tait nul
dans les E. commutata et microcarpa. Enfin les Encalypta
longicolla et brevicolla montrent des dents filameuteuscs,




s Encalyptées pourraient donc être considérées comme
inl centVal d'où les autres formes de mousses auraient
divergé. Qu'elles aient existé les premières, ou qu au con-
traire les Polytrichacées , développées auparavant,
aient
donné naissance aux Encalypta, d'où les deux séries des
Arthrodontées seraient ensuite dérivées, en se séparant
pro-
gressivement l'une de l'autre, c'est une question qu il
est
impossible de résoudre, en l'absence de données paleonlojo-
giques. Mais en envisageant le problème simplement au point
de vue des atïinités naturelles des divers groupes,
sans rien
préjuger sur leur uncienneté relative, on peut tres-bien partir
Encalyptées pour établir le degré de parente des
autres
ilies. D'un côté les Encalypta conduiraient aux
Oitholii-
chum et de là aux Zygodon ; des Zygodon on passe
-mx
Aulacomnium, puisaux Bartramia et auxMeesea; viendraient
ensuite les Tiriraia, les Mnium, et enfin es Bryum.
Des
Meesea se détache la famille voisine des
Amblyodon, qUi
conduit elle-même aux Funariacées; et^"^'^^'\'""j '?„'•',':






Luiacées conduiraient aux Leptofrichées, aux Ceratodontées;
de là aux Grlmmia, aux Seligeria et aux Dicranum. Enfin en
un froisièma sens l^s Encalyptées se rattacheraient aux Po-
lytrichacées, aux Tétraphidées, et aussi aux Buxbaumîa,
Ûiphysciura, dont le péristome interne ressemble singulière-





Rhabdoweissia fugax Br. E. v. subintegrifolia Bouh
Willerzie! {Namur). Je l'ai aussi observé à la Neuvi
Haïes [Ardennes).
Dicranella heteromalla Sch. v. stricta Br. E, Rocliers om-
bragés: Gedinne, Louette-St-Pierre! [Namvr).
Dicranum scoparium Hedw. V. turfosum Milde. Diffère de
la variété orMo/3%//wm par les feuilles entières ou garnies de
dents courtes et obtuses et hi nervure lisse sur le dos : elles
sont souvent cassées à la pointe* D'après M. Boulay ( J/w5c/-
s^pa
•/'
espèce distincte. Sur la tourbe dans les endroits secs, et sur
les blocs de quartz dans les marais, — Louetle-St-Pierre,
Rienne î [ISamur).
Grimmia Lisae D. NoI. [Gr. trichophyUa v. mcridionoUs
Sch.). Plusieurs auteurs le considèrent corame une variété du
G. trichophylUi : M. A. Bottini en fait une variété du G.
Mvhlenhecku.'ànr les rochers et les pierres calcaires. — Bi-
nant, Bouvines, Pont-à-Lesse ! [Namvr).
Aulacoinuium palustre Scliw. v. irabricatum Sch. Dans les
endroits secs des tourbières. — Louette-St-Pierro, Rienne!
[Namur).
Andreaea conimufala Limp. Celte espèce se distinp;ue sur-
tout dQ VA ndreaea fakula, iwec lequel elle a été confondue,
pur les feuilles périgoniales et péiicliëtiales crénelées aux
bords et couvertes de grosses papilles à la pointe. Ces feuilles
sont lisses dans VAndrcuca fulcaia —Rochers siliceux: Wil-
lerzie! {Namur),
VAndreaea rommufatn a été publié dans le Bryotb. Eur. de
Rabenhorst, n"' 1301 " et 130i ^ el dans le Bryoth. Belg.,
n° 250.
Hypnum fluitans L v. terrestre Sanio. Sur la terre humide.
Louette-St-Pierrc !
Sphagnum recurvum P. B. v, Wurnstorfii C. Jens.
Rienne ! {Namut).
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Spli. molluscum Brch. v. subereclum Grav. — Louette-St-
PieiTC !
Sph. squarrosum Pers. v. subleres Lindb. — Loueile-St-
Pieire !
Sph. cyrabirolinm Ebrh. v. immersum Grav. — Louelte-St-
Pierre !
Spb. cymbifoliiim Ebrh. v. pycnocladiim X squarrosulum
Schliep., et v. squarrosulum X deflexura Grav. — Louette-
St-Pierre !
Sph. papillosiim Linb. v. confertum X abbreviatum Grav.
— Louelte-St-Pierre !
Jungermannia alpeslris Scbleich. Parmi les Sphaignes,
Rienne ! ( Namur).
PelHa epiphylla v. speciosa Nées. Prairies marécageuses.
Lonellc-St-Pierre ! F- Grayet.
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Voilà l'ouvrage le plus important qui ait été public depuis
longtemps, il doit faire partie de la bibliothèque de tout
bryoloi^'ue d'Europe et de l'Amérique du Nord. Nous ne pou-
vons qu'indiquer les titres des principaux chapitres de in-
troduction : Liste des publications bryologiques françaises,
des documents manuscrits et des collections communiquées
à l'auteur et de ses propres recherches. — Question des
groupes, nomenclature, rédaction. — Caractères généraux
des muscinées, caractères comparatifs des 3 sous-classes
—
Fonctions de végétation: prothalle, tige, radicules, fendles.
Fonctions de reproduction: Fleurs, fleurs femelles, fleurs
mâles, fécondation, évolulion du fruit, capsule, époques de
floraison et de maturation. De divers modes accessoires de
reproduction. — Distribution géographique des mousses en
France: causes internes, causes externes, du support, du
rieure, zone moyenne et zone subalpine; région alpme.
Procédés à suivre dans l'étude et la préparation des iMousses :
appareils, recherche des mousses, récolle des mousses, pré-
paration des récolles, appareils pour l'étude des mousses,
emploi de ces appareils, usage de ce volume.






Pour qu'on puisse voir avec quel soin sont faites les des-
criptions des espèces, j'en prends une sans choisir, à la page
100, et je la reproduis cî-dessous :
79. Hypnum alguuanum Brid, Spec. Musc. IL /?- J62; Plero-^
(jyaandrvm algirianum Brid, MuscoL rec. Il, pars 7, p. 65
(1798) ; Rliynclwstcgium algey'ianurn Lindb. Bidr, U Moss. Syno-
nymie p. 29; Hypnvm tenellvm Dicks. Crypt. Fasc.JV.p. IG;
lî/njnchoslcg. temllum Br. Fur. /, 508 ; Musc. GalL n'' 278.
Tige très-grêle, filiforme, couchée, llexiieuse, se fixant çà
et là par des paquets de radicules, émettant des rameaux
dressés-arqués^ courts et peu nombreux ou fascicuh^s, deuses;
long, des liges 2-3 cent., des rameaux :j-6 milL; touffes pe-
tites, taches ou serrées, d'an beau vert tendre et soyeux on jau-
nâtre, décolorées ou brunes à l'intérieur. Feuilles moyennes
des rameaux assez rapprochées, lâchement dressées, étroi-
tement lancéolées-linéaires, insensiblement et longuement atté-
nnées-acuminéeSy munies d'une nervure qui s'ai-rête vers le
milieu ou s'avance très-avant dans Tacumen, planes, légère-
ment sinuotées au bord; cellules yniformes^ linéaires, flexveuses,
atténuées, très-allongées, 10-15 fois aussi longues que larges;
à peine quelques cehules rectangulaires, courtes, peu dis-
tinctes aux angles; long, des feuilles 1 1/2, larg., 1/5-1/6 niill.
Rameau fertile radicant ; 6-8 folioles; les intimes dressées,
lancéolées, finement acuminées, />r{?5(/î/(!? énerves (ou nervure
très-mince) ; 6-8 arcliégones; paraphyses grêles, assez nom-
breuses
; pédicelle dressé ou llexueux, pourpre; long. ,6-12
mill.; capsule brune, oblique ou horizontale, ovale bombée,
courte, munie d'un col peu apparent, légèrement resserrée
sous Torifice à l'état sec; long. 1; diam, 2/3 mill,; opercule
grand, convexe, terminé par un bec pâle, oblique ; un anneau
formé de deux séries de cellules
;
péristome : dents rougeâtres^
étroites, garnies de lamelles médiocres
:j lanières internes li-
néaires, ^m-e7roiVe/7/e?2^ ouvertes sur la carène ; 1-3 cils très-
grêles, en partie coliérents. Fleurs mâies dans le voisinage
des fleurs femelles, sur la même plante, très-petites ; 5-6 to-
iiolcs ovales-acuminées, concaves, énerves; 3-6 anthéridies
oblongues; quelques paraphyses grêles. — Printemps.
Fissures des rochers, grolteSj mortiers des vieux murs ; lieux om-
bragés et un j)eu fiais; CC. dans toute la région méilil.; dissémine
dans toute la zont» silvalique inférieure; ne s'élève que rarement^ou
accidentellemeut dansla zone uicyt^nne. La nervure s'avance jusqu'oti
sommet de l'acumen, comme le ligure la pi. 508 «lu Bryol, eu-
ropœa ou 5'arrèle vers le milieu (var. méridionale N. Bout-
Musc, de l'Est, p. 205); mais ce caractère n'offre pas une grande
constance. C'est par erreur que M. Hœll{Die Thnringer Laub-
moose, 208, Senckenherg. Nat. Gesellsch., 1874-1875) met le
//. tcitellani au nombre des espèces silicoles; je ne Tai jamais trouve
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que sur des supports de nature calcaire ou coatenant du calcaire,
par ex. le mortier des vieux murs dans les ruines des anciens châ-
teaux ou des fortiiications.
Un supplément et une table alphabétique des noms adoptés
et de leurs synonymes terminent l'ouvrage. T. Htjsnot.
L. Lesqukreux and Th. James. - Mannal of ihe Masses of
North America. Un beau volume in-8 cartonne, de 447 p. et
6 pi. représentant les caractères des genres. Boston, l»»^-
—
Les éditeurs, S. E. Ca?sino and Company, Arch street 4j,
Boston, peuvent l'expédier franco contre un mandai-poste
de
20 fr. M. Terquem, boulevard St-Martin, 15, à Pans, a
demande
un dépôt de cet ouvrage. t . ,
M. Léo Lesquereux, très-connu depms longtemps de tous
les bryologues, a entrepris de faire pour l'Amérique du Nord
ce que Schimper avait fait pour l'Europe et il a réuni
dans
ce Synopsis la desciiplion d'environ neuf cents ei'^&ces,
pre-
céde'e d'une analyse des genres. Pour q^e lo lecteur
puisse
se rendre compte de l'importance de cette publication,
nous
prenons à la page 400, la description suivante :
1. PHAROMiTRimi siiBSESSiLE Scbpr Plants «Ï'O';;:.;^';^^?'';;^^
leavos obovate-oblong.acuminate. witli /i round ^osta P.fs
mg
up inlo a long pellucid haii-point, bear.ug in Ibe
middle Iwo
lo four foUicles filled vvith a granulose
™"C.îaginou, mass,
oflen divided into Iwo to four lamella. : flowers
i^onœcious
anlbers paraphysate in the axils of u single Pengon'^l ^^^^
near the base of tbe pericluTtium : capsule on
a s o eiect
pcdicel- lid largo, plano-convex at base, abruptly
naiiôwed
fmo a short slendêr'and erect or inclined beak i a"»" - "O"
J
-Syn. Musc. 121. Schistidium subsessile^nà. Pottia
sut,
sessilis Bruch et Schimp, Bryol. Eur. t. 117.
Eab. On sanJy or clayey ground, stone walls,
etc.; plains and
mountains: not rare. i r ,^ ^ r>T nr mnrp in
Variable in slze, from one or iwo m.m. to four f^^^^J^ll^^l
length; borders of the leaves geaerally entire '^^^V.vV/mo/ Au™^.
tinils ;vilh a few distinct teeth. Pr""''^'^'''':^,''-^^^^^
(Bull. Torr. Club, VI, 42), mère Luds or young P';^" j».^ ^
.'/t^/'^'^tX^
Ly stems, and 'with the borders
^:^^J^^X^^^^-
apex, is à variety whicli is touad also amoni, Lurup.. i
L'ouvrage se termine par l'explication «î^fl^'^^f^f.^^^;
sont très-bien faites, un dictionnaire des
^^ni
^^^-s ^^ ,,l^




Einige neue Laubmoose^ von G.,Ltmpricht, 1883.
L'auteur décrit les espèces nouvelles suivantes : Ortholri-
chum subaîpinum^ Dryum micans, D^ arctmtum, B, opddleme^
B, autumnale et B. syspldnctum.
Einige neue Arten und Formen bci den Laiibuvd Lebermoo^c^
von G. LiMPUiciiT, 1884,
L'auteur décrit les espèces et variétés nouvelles suiyanles :
Jungennannia Kanrini et les variétés acalifolia et densifolia,
y. Rniheana^ J. subcompressa ^ Cf^plialozia Ecksirandii, J, do-
vî'ensis, Orlholrichum perforatum, Grimmia Ganderi. G, fereli-
nervis^ Dryum pycnoderrnum , B, campylodennum , //. stenocar-
pum.^ Andreœa commutafo, Bnjum lacustre^ v, norvegicum ^ B.
7/lîginosum, v, rivale^ B, pallt-ns, v. œnodts^ B. pallescens, v.
flexisetujn, — Limpricht mentionne aussi son nouveau genre
Plenroiveissia Limp., fondé sur le l\ SchUephnckei : c'est \\n
Gyroweissia pleurocarpe sur lequel le D"" K. Schliepliacke doit
publier une notice.
VAndreœa commutata est voisin de VA. faicata. Limpricht
l'indique en Allemagne (W. Berlram), en Iîcl;j;iquo (F.
Gravet), et en Angleterre (Hunt.). A ces.indications, j'ajou-
terai que cette espèce exisie :uissi en Fiance : M. J. Cardot
l'a trouvée aux environs de Revin (Ardennes), et m'en a
communiqué des échantillons sous le nom dM ndreœa rvpestris.
F. GUAVET.
Primo elenco briologico di Sicilia, — Un botaniste italien,
M. LojACONO, a publié sous ce titre, dans II Natvralista Sici-
/^fl«o (décembre 1883 et janvier 1884), un mémoire sur les
Mousses récoltées jusqu'alors en Sicile. Au début de son
travail, i^auleur dit un mot des bryologues qui ont visité celle
île avant lui; il indique ensuite les points les plus intéressants
ii explorer, et où il y aurait, en raison de l'allitude, le plus
de chance de trouver une grande variété dans les espèces. Le
nombre des Mousses énumérécs dans ce catalogue n'est que
de 82, mais M, Lojacono se propose de faire sur la llore
bryolo'Tique Sicilienne d'mccssanles recherches qui, nous
n'en douions, seront couronnées de succès. Nous citerons
seulement parmi les espèces les plus remarquables indiquées
par Tauleur : Leplo(richum aubulatum Brnch, liarbvia iurgida
Sw. , Bryum iorquescens lîr. et Scli. , B. Donianum Grv.
Notons encore que toutes les Mousses récoltées en Sicile, à
part deux ou trois exceptions, se retrouvent dans le nord-
ouest de la France. Cette simple remarque suflit pour montrer,
une fois de plus, ce qu'on a appelé avec raison le cosmopoli-
tisme des Mousses, ou la large dispersion des végétaux de
celte classe à la surface du globe. A. Lltacq.
REVUE BRYOLOGIQUE.
'ï'î
Ch. Demeter.— ^rt/of/o« transsylvanicus spec. nov.
— HeJ-
wiaia, 1844, n" 6 ; 3 p. et ! pi. très-bien dessinée. _
La description de cotte espèce découverte, en février 188J.
près de Maros-Vasarhely en Transsylvanie, est trop lon-ne
pour Olre donnée ici, nous reproduisons seulement la note
qui la termine :
,. ,„ ,
,„ ,,..,,
Species pulcherrima ad Enl. cladorrhizan/e (Hedw. C.MulJ.
(=Cylindrotl.ecio cladorrh. Schimp. Syn. Ed. 1 et 2) et Ent.
orthocarpo (La Pvl.) Lind. (= Cylindr. concinno bchpr. byn.
Ed. 1 et 2) iam foliorum reti minus anguslo basique
média
laxius le.xlo deind.e annulo latiore alque sela brev.
superne
plerumque subarcuata recedens , prseterea ab illo penstomn
magniludine indoleque et cellnlis exothecu majoribus irregu-
laribus. ab hocce ramis irregniariter et brevius
pmnatim
ramulosis vel siraplicibns foliis haud muticis et intlorescentia
monoica satis superque distincta : proxiraa contra a <>"Y\^'
MûUer cui pauca specimina miseram Fnt. compressa sue Arae-
rica; septentrionali pioprio alBnis est judicata, sed quœ
plana
a nostra ditiert bracleis perichelii mternis
subulato-acun -
natis, cellulis cxothecii regulariler hexagon.s ,
per'sU)n o
minore, denlibus exostomii usqne ad
''P'^^*^";,^.^^/;^Vnn mm





des P,/rénées cl le sud-ouest de la ^'^'«"^^•J^^-"%'^"„.^°^?." ï"'^
tome II. pages 258-271 , 293-305 ; tome IIL p.
12-26. lirage a
part, broch. in-8 de 40 p. ^ ni i~
Nous avons indiqué b.icvemenl dans ««^'t^ î^^^»'^' P;/';
,^
partie de ce travail publiée dans le oujc IJ ^e
nuniuo pa a
lécerûrae:i:rc;XtTd::c;^;;^;a;ia5^^é^o^^^^
sous-pyrénéen, appelé Petiles Pyrénées on ^?^f"';//^^^ f"^",^;:
Les auteurs désignent sous ce nom une sene
de
^'O^P^^JJ
rondies ou de chaînons parallèles a la
chaîne principale,
d'une altitude 400-1000 m.j c I ua uu iuuu
.^n^iiiniinn du
Les petites Pyrénées, sous le rapport de la ÇO^^^'^^'L^^jj^^









plus ou moins schisteuses, peu ou non ^nlcar
«resj
^^'^^^f;.
de rochers calcaires et de marnes. Les ^^"'«^''^,Pf„X, qu|












sont pourvues de rochers calcaires, .^^ d*^»"^" ,
"" °'''
nombre de listes de
"^îi--, -jK^J^^ fet R^^^^^ décri-Dans la seconde partie, \SM. Jeanueinai ti xt
^
ront les Pyrénées proprement dites.
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Ht. — Recherches sur Varchégone et le développement du fruit
des mnscinées (Thèse pour le doctorat es sciences naturelles).
Annales des Sciences Naturelles. 1884, p. 105-206 avec 6 pL
très-bien gravées.
Un tel ouvrage ne peut être analysé en quelques lignes,
mais nous rrcoraœandons aux bryologues cette savante pu^
blication ,qni n'a pu être entreprise qu'après de nombreuses
recherches et de longues études. T. H.
#1
G. VjiNTURi ed A. BoTTiNi. — Enumarazione critica dei
Muschi Italiani. Brochure in-4° de 78 p. (Extrait des Actes de
la Société Cryplogamique Italienne, vol. III, 1884 ).
Ce travail est d'autant plu? intéressant que les auteurs
ont eu à leur disposition l'Iierbier de D, ]Sotaris, dont ils ont
SUIVI ]a classification. Une courte préface est suivie de l'indi-
cation des publications bryologiques postérieures à VEpilogo
et des manuscrits qui ont été communiqués aux auteurs.
_
Cette énuméralion de toutes les mousses italiennes con-
tient, outre l'indication des contrées où elles ont été récoltées,
de nombreuses notes au sujet des espèces critiques et une
synonymie très-utiles à consulter pour tous les bryologues.
T. H.
^•f' Saccardo et G. Bizzozero. — Flora briologica délia
Venezia (Extr. des atti del r. Islitulo Veneto dl scienze, lettere
^oo?,""^'' ^^i''®
^^' ^- ^)î '•'"^Se à part, Venise, chez Antonelli,
ISSJ; vol m 8 de HI pages.
h'Enumeratîo cnjpfogamanm du baron Ludovic de Hohen-
buebel-Heufler, publiée en 1871, ne comprenait que 264
espèces de mousses de la Vénitie; l'ouvrage de MM. Sac-
cardo et Bizzozero en indique 360, soit 100 de plus. La méthode
suivie par les auteurs du Flora briologica est celle de VEpilogo
de De Notaris. Une clef dichotomique assez détaillée conduit
au genre. Les espèces ne sont pas décrites à part; on arrive
à leur détermination par une deuxième clef dichotomique
spéciale pour chaque genre. Em. Bescherelle.
S,-0. LiNDBERG. — Sandea et Myriorrhynchus, nova hepati-
carum gênera ( Acta Societatis pro Fauna cl Flora Fennica,
t. IT, n° 3 ). Tirage à part, y pages ; Helsingfors, 1884.L auteur décrit ainsi les affinités du genre Sandea dédié à
M. van der Sande Lacoste : « Genus valde maxime curiosum
et dislinctum est, ut affinitas ejus cum ceteris nunc cognitis
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maxime obscura ob slructuram et formam carpocephali (pro !
nirais iuvenilis) taraen Hepalicee {Fegatollœ) proximnm,
Analogiam inter foiraas familise suaî (Marchanliacearum )
quandam cura seclione 1 A : Scorpioidi ramosis Melzgeriae
quoad ramificalionem frondis linearis et in alis undulatœ,
fascem lignosum inedianum, ut et propagula disciformia jn
apicibusaltenualis afïixapossidet, » t- ju /r
Une seule espèce : Sondea supradecomposiia Lindb. (Oya-
thodium japonicum Lindb.), avec la var. japonica (Marchantia
japonica Thunb.). — Japon et Assara.
Voici la 'description du genre Myriorrhijnchus :
Frons repens, simplex vel biloba, obovato-oblonga, apice
rolundata, eraarginatura et sulco médiane carens, antice
(supra) cryslallino-asperrima, ut ubique obtecta a rostns
condensis, magnis, altis et perforatis, in fundo suo fascicnhim
fîlorum simpHcium et chloropUyllophororum gerentibus, sub
• bis antris rostratis a massa cellalosa valde spongiosa et
mani
construcla, poslice (sublus) ab una et simplici série squa-
morum rigidarura orhata, in quibus filura dendroidi-raraosura
insîdet — Cetera dcsunt.
ûmbriot
Nées). — Brésil, avec le Riccia squamata. l- n.
A. Letacq. -- Bryologie des environs d'Kcouché
dc^^^^^^^^
ment de l'Orne (Bulletin mensuel de la Société
Flammaiion,
1884, n'' 5, 6 et 7).
M. Letacq donne une description des lerrams
var <îs qu-
l'on rencontre aux environs d'Ecoucbe (g'-anit'
q^^^rtzite Im^,
oolilbe), quelques notes sur le climat et la
S^ograplue bota-
nique. -Le catalogue contient l'indication prec.se des loca-
lités de 173 moussel et 26 hépatiques trouvés
dans un ra ^on
de 7 à 8 kilomètres. - M. Letacq, qui ^.l'^^^^J^^^^J^P^^^'




Pour paraître au 15 octobre :
T. HUSNOT. - MuscoJogia gallico,
description
^^^^f^
Mousses de France cl de quelques fP^f%tf, T-^f na"ès
sines, deuxième livraison contenant 8 P f;^'^f '' ^^^ l^^^^^-^^
de tpxfp n fr — Cette livraison ne contient
que 8 planent.,
a e te, & i . i^euc
n|.,ncbe=' de a r" livraison ont
une ao re en aura 12. — Les planent,
ut
cni vantes




Dans celte deuxième livraison sont décrites et figurées les
espèces suivantes et leurs variétés :
Dicranum circinatum, D. elonf^vaum, U. fuscescens, D.
Miihlenbockii, D. scoparinm, D. Bonjeani, D. raujus, D, undu-
latura, D. spurium, D. Bergeri. Leucobryum ginucum.
Melzleria alpina. Dicranodontium longîrostre, D. arîstaUim.
CampylopussetifoIius,C. tlexuosuset paradoxus, C. turfaceus,
C._fragilis, C. subulatus (brevifolius) , C, brevipilus, C. poly-
Iriclsoides. C. atrovirens et adustus. Fissidens bryoides et
gymnandrus, F. rivularis, F. exilis
, F. sabiramarginatus,
F. Bambergeri, F. pusillus, F. algarvicns, F. incurvus, F. vi-
ridulus et crassipès, F. rufulus, F. osmnndoides, F, taxifolius,
F. decipiens, F, adiantoides, F. serrulalus, F, polyphyllus,
F. grnndifrons. Conomitrium Julianum. Seligeria Doniana,
S. pusilla et uculifolia, S. subcernua, S. calcarea, S. tristicha,
S. recurvafa et erccln. Styloslegium cœspititiuni. Blindia
acula. Brachyodns trichodee^. Campylostelcnm saxicola , C.
stricluni. Ceratodon purpureuset conlcus, C. corsicus,C, chlo-
ropus. Leplolricurn cylindricum
, L. tortile, h. vaginans,
L. homoniallum, L. llexicaule
, L subuîalum, L, pallidura,
L. glaucescens.
La session annuelle de la Société Botanique de France,
qui devait être tenue à Charleville, a été remise au printemps
prochain.
A la séance de juillet de la Société Cryptogamique do
Manchester, M. Pearson présenta des spécimens de Radula
aquilegia, récoltés à LIanberis par M, Stabler et par lui. —
A la séance d'août, M. Stewart avait envoyé la rare Tayloria
tenuis de la montagne Bendradagh, et M. Pearson présenta
des échantillons de Marsupella sparsifolia, récoltés par J. et
ï. Sim au Loch-na-2"ar.
Avis.
Je prie encore une fois les auteurs de vouloir bien indiquer
le prix de leurs ouvrages. De tous ceux qui sont analysés
dans ce numéro, un seul, la Flore de l'abbé Boulay, porte
l'indication du prix. Si j'ai pu faire connaître le prix du
Manuel de Lesquereux, c'est en le demandant ^ l'éditeur qui
Texpédie franco contre 20 fr., tandis qu'un libraire allemand
l'annonce pour 25 fr. Il y aurait avantage pour tout le
raonde à mettre le prix sur la couverture, ou au moins h me
l'indiquer au crayon sur les exemplaires qu'on m'adresse.
T. HUSNOT.
N" 6 41^ Année 1884
REVUE BRYOLOGIQUE
Paraissant tous les Deux Mois
Les Manuscrits doivent être écrits en français , en latin ou en 'anglais.
Sommaire du N^ 6-
Éludes sur lepérislome, 3^ article. Philibeiîï.— Andreœa commutata.
Caedot.—Ptychodium erectuoi- Gulmaxn.— Notices bryologiques.
Gravet.— Blindiatrichodes. Philibert.— Bibliographie. Gravet,
Hus.Nor.— Scandinavian bibliography. Auxell. — Table des ma-
tières de la 11^ année.
Etudes sur le pérîstome.
3^ Article» Spîachnacées.
Dans nne classification naturelle des mousses, les Splach-
nacées doivent se placer à côté des Orthotrichacées. Le tissu
des feuilles est sans doute très-difïérent dans ces deux familles,
mais celte différence ne peut prévaloir sur les ressemblances
du sporogone, qui sont si nombreuses et si frappantes. Leurs
fruits ont dès le premier abord un aspect semblable, résul-
tant de la capsule symétrique et dressée. Nulle part ailleurs,
excepté dans les Encalypfa, ce caractère ne s'observe d'une
manière aussi constante ; dans les autres familles, il n'appar-
tient ordinairement qu'aux espèces les plus petites et les
moins parfaites, et il semble être le signe d'une sorte d amoiu-
drisseaient, tandis qu'ici il est évidemment normal. C'est seule-
ment aussi dans les Orlbotrichs, lesZygodon et lesSplachna-
cées que les dénis du péristome tendent à se rapprocher ou
à se souder par paires-; en dehors de ce groupe naturel on ne
voit guère que le genre Fabronia, dont les dents, d ailleurs
conformées de même, montrent quelquefois cette tendance.
Les deux familles sont voisines encore par la forme de la
coiffe et par Tabsence de l'anneau. Mais la structure du péris-
tome est surtout décisive. .
Le type de cette structure est très-constant et Irès-unitorme
dans les Ortbolrichs : 16 dents, ou 8 dents géminées, plates et
J>„ n • / • __^ ,i.,„i ,^.,nlmiofriic rfflS traDCCUieSd'une faible épaisseur, présentant quelquefois des .trabécul
saillantes ù l'extérieur, jamais à l'intérieur, réfléchies à 1 éta t
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sec dans beaucoup d'espèces, dressées ou rayonnantes dans
quelques autres; la couche externe plus épaisse, ordinaire-
ment colorée, composée de deux rangées de plaques rectan-
gulaires ,_papilleuses ou plus rarement striées; la couche
interne mince, hyaline, plane et uniforme, formée d'une seule
rangée d'articles également rectangulaires on carrés. C'est là
aussi la structure générale et normale du péristorae dans les
Splachnacées; mais elle présente dans certaines espèces de
celte famille des particularités curieuses, qu'il est nécessaire
d'expliquer.
C'est dans le genre Dissodon que le péristome est le plus
évidemment semblable à celui des Orthotrichs. Si nous l'élu-
dions d'abord dans le Dissodon splachnoides Grev. et Arn.
(Tayloria lingulata Lindberg), nous trouvons 16 dents très-
plates, assez longues, équidistantes,. régulièrement acumi-
nées, dressées à l'état sec; les deux couches sont à peu près
d'égale épaisseur et ne sont pas très-difficiles à séparer l'une
de l'autre
; l'extérieure, de couleur orangée, se compose de
deux séries d'articles rectangulaires, dont la largeur dépasse
la hauteur, excepté tout à fait vers l'extrémité; ces articles,
minces et plans, sans aucune saillie, sont couverts uniformé-
ment de fines papilles; la couche interne, blanchâtre et
hyahne, se compose d'une seule série de rectangles assez
mégaux, dont la hauteur est tantôt plus grande et tantôt plus
pente que celle des plaques extérieures; on y distingue, à
un fort grossissement, de très-petites ponctuations.
,
Dans le Dissodon Frœlichianus [Hedwig] les dents sont
rapprochées par paires; elles sont moins longues, ordinaire-
ment smueuses sur les bords, composées d'un plus petit
nombre d'articulations (10 à 12 articles à l'extérieur); les
plaques externes doubles sont ici plus épaisses que les
internes; elles sont jaunes et papilleuses; la couche interne
simple et plus mince, hyaline et parfaitement lisse. En somme
c'est une structure qui représente exactement celle de beau-
coup d'Orthotrichs, par exemple, de l'Orthotrichum tenellum,
tandis que la précédente rappellerait plutôt celle de l'Ortho-
trichum ieiocarpum.
Ënlin, dans le Dissodon Hornschuchii Grev. et Arn. Tes dents
Bont très-courtes, tronquées, mais du reste conformées de
même
: seulement les deux couches sont ici difficiles à isoler,
et la coucJie interne semble souvent se partager dans le sens
vertical comme la couche externe, ce qui explique la tendance
qu'ont ici les dents à se fendre sur la ligne médiane. Cette
tendance, qui existe aussi dans quelques Orthotrichs, devient
bien plus marquée dans certains Tayloria.
Le genre Tayloria difiere principalement du genre Disso-
don par la petitesse des spores et par les dents du péristome
réfléchies à l'état sec. Ce dernier caractère varie dans les dif-
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férentes sections du groupe des Orthotrichs: aussi M. Lind-
berg u-t-il réuni ces deux genres en un seuU
Dans le Tayloria serrata nous trouvons 16 dents, équidis-
tantes ou plus rarement rapprochées par paires, d'un rouge
brun, assez longues» s'atténuant régulièrement de la base au
sommet, mais généralement obtuses: les plaques externes
colorées, forment deux séries d'articles assez nombreux
(environ 25 dans chaque série), qui alternent les uns avec
les autres; ces plaques sont reclangulaires, plus larges que
hautes, sauf vers le sommet où elles deviennent carrées; elles
sont assez minces et fortement ponctuées chagrinées. La
couche interne jaunâtre hyaline, également mince, mais
très-lisse, et composée d*une seule série d'articles, tantôt
plus hauts que les plaques externes et tantôt moins; plus
rarement quelques-uns de ces articles se partagent aussi par
une ligne verticale. C'est exactement la structure des Dis-
sodon.
Le Tayloria tenuis ne se dislingue du Tayloria serrala que
par des ditférences légères et qui semblent mêm(3 n'être pas
constantes. Son péristomeest conformé de même.
Le Tayloria splachuoides Hooker est au contraire Irès-ditfé-
rent. Ici les dents sont très-longues, atteignant 1 mill, J/2, et
elles sont fendues jusqu'à la base en 32 lanières linéaires,
très-hygroscopiqucs, qui s'enroulent sur elles-mêmes en se
rétiéchissant à l'état sec. Ces lanières montrent à l'examen
microscopique deux couches composées chacune d'une seule
série d'articles carrés ou rectangulaires, les extérieurs rouges
etpapilieux, les intérieurs hyaliai et plus minces. Ces élé-
ments sont exactement semblables à ceux du Tayloria serrala :
toute laditférence, c'est qu'ici les dents se sont fendues jus-
qu'à la base. C'est la même différence qui existe entre les
dents du Dicranodontium et des Uicranum; c'est aussi ce qm
se passe sur une plus large échelle dans les Barbula.
M. Lindberg a monlié qu'il fallait distinguer le Tayloria
splachnoides //ooA^^r du Tayloria acuminata Schleicheret Horns-
chuck. J'ai observé ces deux espèces dans les montagnes du
Valais. La première a les feuilles toujours obtuses, arrondies
au sommet ou légèrement apiculées, entières ou très-obscuré-
ment dentées, avec une nervure qui disparait bien avant
rextrémité; les tlcurs mules forment des bourgeons assez
courts^ situés sur les mêmes tiges que les fleurs femelles; les
rochers près du glacier Ferpècle, dans le val d'Hérens ; c'est
elle oui orésente ces longues lanières enroulées et hygrosco-q p e
piques dont je viens de parler,
^




près de Loèche, et à Zinal, dans le val d'Annîvîers, toujours
au pied des vieux troncs de conifères. Dans cette forme, les
feuilles sont plus grandes, fortement dentées, Irès-acunâînées,
la nervure finissant toujours un peu avant le sommet; les
fleurs mâles terminent des rameaux basîlaires dislincls ; les
feuilles périgoniales sont très-longues, étroitement et longue-
guement acuminées. Les dents du péristome ressemblent par
leur structure à celles du Tayloria splachnoides, mais elles
sont deux fois plus étroites et trois fois plus courtes, acumi-
nées, réflécliies plutôt qu'enroulées. Enfin, l'opercule est
très-court, obtus, ou brièvement conique aigu. Ces caractères
sont bien à peu près ceux de l'espèce décrite par M. Lindberg.
mais ils correspondent plus exactement encore à la variété
décrite par De Notaris, sous les noms de Raineria splach-
noides et Tayloria Raineri [Epilogo, p. 472); MM. Bottini et
Venlurî, qui ont eu entre les mains l'échantillon de l'herbier
de Notarîs, récolté dans la Valteiline, rapportent avec raison
cette variété au Tayloria acumînata.
^
Le Tayloria Rudolphiana est une espèce très-bien caracté-
risée et très-facile k distinguer. Ses dents sont jaunes, allon-
gées, très-régulières, percées sur lu ligne médiane par une
fente étroite, et se partageant aisément en deux. Elles sont
formées à l'extérieur de deux rangées d'articles réguliers et
rectilignes, carrés vers le milieu de la dent, plus allongés
horizontalement dans le bas et plus longs verticalement dans
la partie supérieure; ces plaques extérieures sont jaunes,
très finement ponctuées chagrinées; la couche interne, hya-
line, nullement ponctuée, paraît avoir à peu près la môme
épaisseur que la couche externe, dont elle se sépare difficile-
ment. Elle semble divisée aussi par des lignes verticales.
Cette structure est donc analogue à celle des Tayloria
splachnoides et acumînata, ou plutôt elle tient le milieu entre
ces espèces et le Tayloria serrata, tout en se rapprochant des
Dissodon par la couleur et l'aspect. L'origine commune et la
parenté de ces diverses formes sont donc aisées à comprendre.
La structure des Tetraplodon n'est pas plus difficile à expli-
quer. Ce genre a, comme les Tayloria , les dents réfléchies à
l'extérieur, mais ces dents sont ordinairement soudées deux à
deux, et les huit dents ainsi formées sont, en outre, souvent
rapprochées par paires. Chacune de ces huit dents présente ;i
l'extérieur quatre séries d'articles rectangulaires et colorés^
qui alternent entre eux et s'emboitenl les uns dans les autres
par des angles plus ou moins obtus, comme on l'observe
souvent dans les Orthotrichs : l'Ortholrichura speciosum, par
exemple, a une structure tout à fait semblable. C'est dans les
Tetraplodon angustalus et mnioides que cette apparence est
le plus remarquable. Dans le Tetr. mnioides, les plaques ex-
ternes, épaisses et compactes, fortement papilleuses et bien
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colorées en rouge-brun, forment des rectanpjles inégaux, et
coupés à leur jonction par des angles
,
qui sont enchâssés et
étroitement soudés les uns avec les autres. Dans le ïetr.
anguslalus l'aspect est le même, sauf que ces plaques rouges
semblent lisses et dépourvues de ponctuations. Dans tous les
deux cotte couche externe est doublée par une couche interne
hyaline, un peu plus mince, qui correspond évidemment à la
couche intérieure simple des dents du Tayloria serrata ; celte
couche est ici difficile à isoter, mais on reconnaît cependant
qu'elle est composée de la même manière, c'est-à-dire, de
deux séries d'articles pour chacune des huit dents, d'une
seule série par conséquent pour chaque dent simple.
Dans le ïetrapolodon urceolatus Br. Scfi. les dents sont
courtes et jaunâtres; elles sont encore rapprochées deux à
deux, mais elles ne sont pas soudées; et chacune d'elles,
demeurant indépendante^ montre plus nettement une double
série d'articles extérieurs jaunes, finement ponctués, et une
couche intérieure ordinairement simple, un peu plus mince,
hyaline et homogène. Ici la ressemblance avec les Dissodon
et les Tuylorîa est bien visible.
Restent les Splachnum, dont la structure est plus compli-
quée et plus difficile à interpréter. Là les dents, générale-
ment rapprochées par paires, présentent bien encore à Texte-
rieur une double rangée de plaques rectangulaires et colorées,
semblables à celles des genres précédents; mais à l'intérieur,
au lieu d'une couche simple et uniforme, on voit se dessiner
un réseau fin et complexe de lignes irrégulières et enche-
vêtrées. Le Splachnum Worraskjoldiî Homeman fait seui
exception ; son péristome diflere peu de celui du Telraplodon
urceolatus. Mais celui des autres Splachnum demande à être
examiné de plus près.
/••
l'étude semble le plus facile ; examinons une tranche mince
d'une des dents obtenue par une coupe verticale et perpen-
diculaire à la paroi capsulaire: nous remarquerons aussitôt
que cette dent n'est pas composée simplement comme dans
la plupart des mousses, de deux couches membrarïeuses
accolées ; elle se compose au contraire d'une véritable couche
de cellules, séparées les unes des autres par des cloipons
transversales, et limitées dans leur ensemble par deux mern-
branes. qui forment les faces intérieure et extérieure de la
dent, enfermant entre elles des cavités vides. On reconnaît
même, avec un peu d'attention, que chacune de ces mem-
branes est do
membrane extéri
ouble, constituée par deux couches distinctes. La
érieure est la plus épaisse ; elle est colorée en
roufïe orangé, et couverte de papilles sur sa surtace ; on voit
qu'elle est divisée par des trabécules légèrement saillantes
dehors
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rectangles, qui correspondent exactement aux plaques exter-
nes dPS DisfiOflnn. TA^-înTÎn. Tplr.Mnlnr1nn ftnr 1o />rmno îroriG-Iran
versale ces plaques montrent des stries tout à fait semblables à
celles que l'on aperçoit sur une coupe analogue dans les
Orlhotrichum et même dans beaucoup de Bryum ; mais à
l'intérieur de cette membrane, après ces stries, on dislingue
une ligne étroite, non striée, qui correspond à la couche inté-
rieure byaline des Dissodon et Tayloria; cette couche hyaline
est ici très-difficilement séparable; on peut cependant quel-
quefois parvenir à en isoler des lambeaux, La seconde mem-
brane, celle qui limite les cellules sur la face interne de la
dent, paraît aussi formée de deux couches minces ; c'est cette
membrane qui présente le réseau fin et complexe, caractéris-
tique des vrais Splachnum. Entre ces deux membranes se
trouvent des cloisons transversales, la plupart horizontales,
quelques-unes verticales ou obliques. Ces cloisons partent de
la couche intérieure de la membrane externe, et il est facile
de s'assurer qu'elles ne correspondent pas aux trabécules,
aux lignes de séparation de la couche extérieure colorée et
papilleuse
; elles alternent au contraire avec ces trabécules.
Que faut-il conclure de là? 11 en résulte que les plaques
colorées et papilleuses de la couche extérieure n'appartien-
nent point aux cellules que nous avons sous les yeux / ces
plaques représentent les parois d'une première couche de cel-
lules plus extérieure, qui a été résorbée en grande partie :
les parojs externes et latérales de cette première couche ont
disparu, les unes entièrement, les autres ne laissant d'autres
traces que des trabécules légèrement saillantes; les parois
internes ont seules persisté.. en s'épaississant, en se colorant
et en se chargeant de papilles, Au contraire, la seconde
couche de cellules a persisté tout entière : nous voyons à la
fois ses parois externes, ses parois internes et ses parois laté-
rales. Dans les autres genres de la même famille, et aussi
dans les Orthotrichum, dans les Bryum, dans la plupart des
mousses, cette i-econde couche se comporte comme la couche
extérieure; elle est résorbée en grande partie; il n'en reste
que les parois externes accolées à la couche extérieure de la
dent, et constituant, dans les Diplolépidées, la couche inté-
rieure simple, et quelquefois les parois latérales, qui, dans
les Bryacées, forment des lamelles saillantes. Ici celte seconde
couche de cellules a subsisté tout entière, et en outre sa
conservation a entraîné celle des parois extérieures d'une
troisième couche, plus intérieure encore, qui lui étaient acco-
lées._ La membrane interne de cette dent de Splachnum
confient donc des élcmcnls empruntés à ces deux dernières
couches. Il semble d'ailleurs que la troisième couche, ainsi
partiellement résorbée, était composée de cellules plus petites,
plus nombreuses par conséquent sur un môme espace : de là
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le réseau fin et complexe qui caractérise cette memLrane
intérieure.
Si maintenant on examine par transparence la dent entière
sur une de ses fficcs, on aperçoit les cavités intérieures âes
cellules, qui sont alors closes de tous côtés, les deux mem-
branes qui laissent entre elles ces vides étant rapprochées et
soudées par leurs bords ; on voit très-bien que ces cavités ne
correspondent pas aux lignes de séparation des plaques
colorées : chaque cavité est coupée par une de ces lignes en
deux parties plus ou moins inégales.
Les choses se passent à peu près de la même manière dans
les autres Splachnum : les dents sont plus ou moins réunies
ou même soudées deux à deux; les cavités intérieures pa-
raissent tantôt simples, et tantôt plus ou moins divisées par
des cloisons verticales ou obliques. Dans le Spl.ichnum vascu-
losum L., la couche extérieure colorée est très-épaisse, et les
cavités intérieures ne sont pas apparentes; dans le Splachnum
luteum L. , les deux membranes sont presque d'égale
épaisseur, toutes deux colorées en jaune, et la couche pa-
pilleuse est mince ; le Splachnum rubrum L. tient le milieu
entre les deux précédents; enfin, dans le Splachnum ampul-
loceum L. , le lissu intérieur est très-mince, difiicilc à
apercevoir, les cellules dont il est formé semblent plus petites
et plus nombreuses, et par suite le réseau de la membrane
intérieure est plus fin et plus compliqué. Ce sonl^ la des
variations secondaires, qui ne changent pas le plan gênerai. ^
Le péristome des Splachnum est donc au fond conforme
comme celui des Tetraplodon,Tayloria, Dissodon, c'est-a-dire
comme celui des Orthotrichs. Toute la différence, c est que
certains éléments de sa structure , qui se détruisent ordinai-
rement dans les autres mousses avant la maturité, sont ici
persistants. Cette différence n'a rien d'essentiel : ce qui le
prouve bien , c'est l'exemple du Splachnum Wormskjoldii
,
qui, conformé pour tout le reste comme les vrais Splaclinum,
et présentant la même organisation caractéristique de apo-








trait à cette espèce dans le dernier numéro, p.
Grâce aux indications données par i\L Gravet, j ai
meut trouver dans mon hevUevVAndreœa commutata, vq^^vq-
senlé par un spécimen provenant de la locahfe même de
w
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Willerzle et communiqué jadis par M. Gravet sons le nom
à'A. falcata, eU en outre, par une douzaine d'échantillons
récoltés par moi, le 14 juin 1880, sur un rocher de schiste
ardoîsîerdu mont Malgré-Tout, près de Revîn.
J'ai étudié tous ces échantillons avec le plus grand soin,
et, de Texamen d'un nombre considérable de feuilles péri-
chétiales, j'ai acquis la conviction que VAndy^eœa commvtata
ne constitue qu'une simple forme de VA.faleafa Sch,; on sait
que cette dernière plante est elle-même considérée mainte-
nant par beaucoup de bryologues comme une variété de VA,
ruppMris^ Telle est, notamment, l'opinion de MM, Lindberg,
Braithwaile, l'athé Boulay, Husnot. Je renvoie à ce sujet au
British Moss-Flora de M. lîraithwaîte, p. 14 et 15, où la va-
leur de VA.falcafa est très-bien discutée,
VA. commutata est idenllque h VA. falcala^ ou A. rvpestris
var, falcota^ par ia forme et la direction de ses feuilles; la
distinction est fournie, ainsi que l'indique M. Gravet, par les
feuilles périgoniales et périchétiales crénelées aux bords et
couvertes de grosses papilles à la pointe. Je dois dire d'abord
que ce caractère ra'a semblé moins évident sur les feuilles de
Tinvolucre rarde que sur celles de Tinvolucrc femelle; mais,
même sur ces dernières, il est sujet à de grandes variations :
^
souvent très-prononcé, il s'atténue parfois jusqu'à dispa-
raître presque entièrement, et j'ai pu observer toutes les
transitions sur un même éctiantillon. D'un autre côté, cer-
tains spécimens d'.4. rupestris var. falcata, au milieu de feuilles
périchétiales entièrement lisses, m'en ont présenté quelques-
unes légèrement papilleuscs; je citerai notamment des échan-
tillons récoltés par moi dans hi môme localité que 1*^4 . com-
îrtMto/a, au mont Malgré-Tout, près de Revin, et d'autres qui
m'ont été envoyés des environs d'Arabert par le frère Gasi-
lien.
J'ajouterai que les papilles et les crénelures des feuilles
périchétiales et périgoniales de VA. commulaia, exanîinées
sous un fort grossissement, m'ont paru produites par une
déformation ou une désorganisation du tissu. Ce fiiitest sur-
tout évident sur les cellules marginales, dont les parois exté-
rieures sont presque toujours manifestement altérées; il en
résuite, en quelque sorte, une dissociation des éléments du
lîssu, dont les cellules tendent à s'isoler, deviennent plus ou
moins saillantes et peuvent même se détacher sous forme de
granulations. Un cas pathologique analogue s'observe sur les
feuilles du Barùula cy/indrica var. ùnuosa (Didymodon si-
nvosvs).
Aussi, malgré toute l'autorité qui s'attache au nom du
savant bryologue allemand, il m'est impossible de voir dans
la nouvelle espèce de M. Liraprîcht autre chose qu'une sîra^e
forme de 1'^. rupestrù var. faicata, et cette opinion sera, je
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crois, celle de tous les bryologues qni, même sans appar-
tenir k l'école réductrice, sont néanmoins soucieux de ne pas
tomber dans un morcellement exagéré de l'espèce.
J. Cardot.
Ptychodium erectum [Sp. nova).
Cette mousse n*est peut-être qu'une variété remarquable
du Ptychodium pUcaturriy pourtant je n'ai pas encore trouvé
de formes intermédiaires. Les caractères qui distinguent le
PL ereclum sont ; Gazons de 4= à 6 cent, de hauteur, lige
ascendante, garnie de rameaux également ascendants. Feuilles
nn peu plus grandes que celles du plicatnm^ leur tissu plus
lûche. Les cellules basilaires carrées, plus nombreuses, plus
grandes, presque hyalines, à parois plus minces. Les autres
cellules 4 à iO fois (non 10 à 13 fois comme celles du plicatnm)
pins longues que larges.
Trouvé stérile au sommet du Leislkamm ( Suisse ),
août J883- P- CULMANN.
Notices bryologiques
Campylopus porodoxus Wils. — Louelte-St-Pierre !
Sphognjim fimbriahim Wils., var. deflexum Grav.— Louette-
St-Pierre !
Sph. recnrvvmV. K, var. Winteri Warn. — Louelte-St-
Pierrc !
var. longifoHnm W. — Louetle-Sl-Pierre !
var. pvkhrum Lîndb- — Louetle-St-Pierre !
Splu cuspidatum Elirh, , var. falcaiitm Russ. — Ricane
(Namur)!
var. pmigens Grav, — Forme voisine de la
variété falcalum. Les ramules supérieurs sont arrondis par
l'imbrication des feuilles. Dans la /: deflexum (irav., tous les
fainules sont réilécliis et. ont les feuilles imbriquées,
Louelte-St-Pierre !
Sph, teres Anirstr., var. intricaitm Grav. — Se distmpfue
surtout parles cellules hyalines des feuilles caulinaires gar-
nies de fibres dans la partie supérieure de la feuille.
Lonelte-St-Pierre !
Splu loricînum Spr., var. falcalum Schliep. — Prouvy




Sph. contortvm Scljultz, var. Beckmanni W. — Louelte-St-
Pierre !
Pierre !
fescens Br. Gerra. — Louette-St-





Sph. médium Lîmp. , var. crispulum Grav. — Hamuies




Dans les montagnes de la Corse, près de la Foce de Vizza-
vona. vers 1100 mètres d'aiittude, sur les bords et presque
dans ]e lit des torrents. Plante d'un beau vert, même à retul
sec, trèS'petile, et tout à fait semblable par le port à un
Seligeria. Feuilles inégales, légèrement homotropes, les inté-
rieures courtes, les supérieures beaucoup pins longues, attei-
gnant souvent près de deux millimètres, brièvement ovales
et concaves à Ja base, puis longuement et finement subulees,
denticulées vers l'extrémité : la partie subulée , formée pres-
que entièrement par la nervure, canaliculée à son origme, a
ordinairement dans les feuilles supérieures trois fois la lon-
gueur du limbe. Le lîlindia acuta. que l'on trouve aussi dans
ces montagnes, aies tiges quatre ou cinq fois plus grandes,
d'une teinte rouge ou brune; les feuilles sont beaucoup plus
larges, la nervure plus grosse, plus raide et plus arrondie,
la partie subulée plus épaisse, proportionnellement beaucoup
plus court-e, et dépourvue de dents. Dans les deux espèces
on voit à la base des feuilles, et surtout aux angles, des cel-
lules dilatées, carrées, souvent orangées, mais elles sont
moins développées dans notre plante. Pédicelle pâle et court;
capsule verte, hémisphérique, et brièvement lurbînée après
la sporose ; opercule pûle et allongé, subulé ; péristome d un
beau rouge : les dents, presque toujours tronquées, ne pré-
sentent que trois ou quatre articles, lisses, dont la forme est
celle d'un reclano^le allongé transversalement. L'espèce esc
dioïque : les plantes mâles forment des touiïes séparées, et
elles sont encore plus petites que les plantes femelles, ce qui
leur donne un aspect assez différent» .
Celte mousse avait déjà été observée en Angleterre et en
Allema
communi
gne; mon savant ami, M. Lindberg, à qui je ^^^^ .
niquée, m'en a envoyé un exemplaire stérile récolte
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en 1865 parWilson, qui l'avait appelée Dicranutn irichodes,
et un exemplaire fertile récolté dans le Riesengebirge, qui
avait été considéré comme une forme du Blîndia acuta. De-
puis elle a été trouvée dans le Caucase par M. Brotherus.
M. Lindberg propose de l'appeler Blindia trichodes; il pense
qu'elle est probablement identique au Dicranum Seligeri de
Bridel, et peut-être au Dicranum rupestre Web. etMohr,
Philibert.
Bibliographie.
D'^ J. RôLL, — Die Torfmoose der Thuringîschen Flora
,
Trmischia, IV Heft., p. 1-16, J884,
Gel ouvrage contient l'énumération des Sphaignes de la
Tliuringe. L'auteur cite 15 espèces et un grand nombre de
variétés dont quelques-unes sont nouvelles.
F. Gravet.
C. Warnstorf. — Neue enropàische Sphagnumformen
,
Hedwigîa, 1884, Nr., 7 et 8,
L'auteur donne la description des variétés et formes nou-
velles de Spbaignes, distinguées par C. "Warnstorf,. D^ R.
Schliephackc^ C. Jensen et F. Gravet. F. G.
c. Warnstorf. — Sphognolosgische Rûckblicke, Flora, 1884.
L'auteur passe en revue les travaux spbagnologiques pu-
bliés depuis 1881. L'ouvrage contient des remarques étendues
sur les cellules chlorophylieuses et les spores des Sphaignes,
nn tableau dichotomique pour la détermination des espèces,
un catalogue des espèces et variétés d'Europe connues jus-
qu'à ce jour, et deux planches très-bien exécutées représen-
tant la forme et la position des cellules chlorophylieuses. Les
dessins ont été faits d'après nature par M. le D^ K. Schliephacke
et sont de beaucoup préférables aux figures schématiques.
Dans le catalogue sont énumérées les espèces suivantes
d'Europe : 1. S. cymbifolium Hedw. avec 12 variétés; 2. S.
papillosum Lindb., 15 var.; 3. S. médium Limp., 5 var. ; 4.
S, Ausiini Sull., 4 var. ; 5. S, subsecundum Nées, H var. ; 6.
S. contortum Schultz, 9 var.; 7. S. laricinum Spr., 6 var.;
8. S. platyphylîum Sull., 3 var. ; 9. S. Pylaiei Brid., 3 var. ;
10. S. tenellum Ehrh., 7 var.; H. -S. Angstroemii Harlm. ;
12. S. rigidum Sch., 3 var.; 13. >S'. moile Sull., 5 var. ; 14. A.
acutifolium Ehrh., 18 var.; ^o. S. ûcntijorme Schhep. et
Warnst., 16 var.; 16. 5. fimbriaium Wils., 5 var.; 17. S.
GirQcnsohnii Russ., 10 var.; 18. 5. IfWi^îGirg., i var.; 19.
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S. squarrosum Pcrs., 6 vtir. ; 20. 5. fcres Ancfslr., 5 var. ; 21.
S. Lindbenjii Scb., 5 var. ; 22. S. recurvum P. de B.. 23 var. ;
23. 5. riparium Angstr,, 3 var.; 24. S. cuspidalvm Ehrb.,
9 variétés. ^- ^•
R Brâittiwaite.— The British Moss/Jora. Part. VIII, October
1884, p. 187-212. t. 27-32. 6 sh. (7 fr. 50). Chez l'auteur,
303 Clapbam Road, Londres ; F. Sïivy, Paris.
Dans cette livraison, comme dans les précédentes, les des-
criptions sont faites avec beaucoup de soin et les plancbes
admirablement gravées. Elle contient les espèces suivantes :^
Epbemerum serratum, E. intermedium, E. cohserens, E.
stenophyllura, E. recurvifolium. Acaulon muticum, A.lrique-
Irum. Phascura acaulon (P. cuspidalum), P. Floerkei , P.
curvicoUe. Poltia recta ( Phascum rectum) . P. bryoides
(Phascum Lrvoides), P. Heimii, P. truncalula, P. intermedia,
P. littoralis, P. lanceolata, P. ccespitosa, P. Starkei, P. aspe-
rula,:P. viridifolia, P. Wilsoni, P. crinita, P. latifolia. Tortula
pusilfa (Pottia cavifolia). T. lamellata ( Barb. cavifolia ), T.
brevirostris, T. stellata ( Barb. rigida ) , T. ericafolia ( Barb.
ambigua), T. aloides, T. atrovirens. T. H.
V/Stevil\^i, — Die Gaitvng Radula (Hedwigîa, 1SS4, n^'
8
el9, p. 113-116 et 129-137).
L'anteur décrit les espèces nouvelles suivantes : Radula
mucronata, R. andicola, R. angulato, R, Bogotonsis, R. fal-
cala, R. Leiboldii, R. Nofarisii, R. saccaliloba, R. Sandei, R.
subsimplex, R. Tabularis, R. Capensis, R, Ceramensis, R.
Comorensis, R. Taylori, R. Guineensis, R. Rorthalsii, R. Mas-
carena, R. ovalifolia. R. punclata, R. subsimiiis, R. Surina-
mensis, R. tenerriraa. Toutes ces espèces sont exotiques, à
l'exception du R. Notarisii trouvé en Ralie. Cette reaie du
genre Radula n'est pas terminée et sera continuée dans un
autre numéro de VHedivigta, T. H.
V. F. Brotuerus. — Eftides sur la distribution des Mousses au
Caucase ( v. Rev. Bryob, 1884, p. 60), en vente cbez Savy,
3 fr.
G. Venturi ed A. Bottinl — Enuméro zione critica dei Mus-
vente,
C'est
chi Itoliani (voir le dernier numéro de la Rev, Br.), en
an prix de A fr., chez le libraire Hocpli à Fisa ( Italie).
par erreur que ce même libraire^ dans son catalogue de
Milano, l'indique au prix de 5 fr.
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Scandinavian bibliography (continued).
39. ScHEUTZ, N. J., Beràitelse orn en botanisk resa i Bohnsl'àn
(Ofversigt af R. Svenska Vetenskaps Akudemiens Forhand-
lingar, 1880, n° 2, Stockholm, p. 4o-68_, in swedish).
ïhe aulhor gives an account of the most remaikuble pha-
nerogams and messes, seen in his excursions in Boliuslân in
1879. By thèse researches ricb conlribiitions hâve been won
to the bryology of à province, the mosses of which beretofore
are little known. Hère some of the most interesiing mosses
from this part of Sweden, may be enumerated, viz : Reboulia
hemisphœrica, Fimbriaria gracib's, Radiila Lindbergii, Sphag-
noecelis denudata, Anthoceros puncialus, Grimmia montana,
Dicranum Blyllii, Conoslomum boréale c. iV., Cynodonlium
Brnnloni, Philonotis capillaris, ïayloria leuuis, Plagiothecinm
Miihlenbeckii, Dichelyraa falcatura, Hypnum imponons, Fon-
tinalis dalecarlica, etc.
40. Seth. R. a. Th., Vâxtgeogrofiska bidrag till Medclpads
flora (Bot. Notsr., t877, p. 8=i-84, in swedish).
New stations of phanerogams and some mosses in the
named province.
TuLLBEivG, S. A., see Eriksson.
41. Zetterstedt, J. E., Musci et hepaticœ Gotlandiœ (R.
Svenska Vetenskaps Akaderaicns Handlingar, Band Vi, n» 14,
Stockholm, 1876, p. 42, in latin).
See ilev. Bryol., 1877, p. 26-27.
42. Zetterstedt, J. E., Om vaxtlighlen pa Vestergotlands
siluriska berg med serskild hiinsyn lill mossvegefaiionen (Ofver-
sigt af R. Svenska Vetenskaps Akademiens Fordhandlmgar,
1876, n"' 1, Stockholm, p. 43-71, in swedish). ....
In Vestergiitland Ihere occnr some mounlams of sihman
origin. Thèse mounlains the author in 1875 niade un object
of his excursions especially for examining their mosses. In
otber papers the auUior bas published cnumerations of the
mosses of Riiinekulle, Halleberg and Hnnneberg, on which
account what is said of thèse mounlains in this paper may
be paspcd by. Also 8 other silurian mounlains m Ihe same
province were visiled by the author, which mountauis, ho\ye-
ver, proved to be poorer in mosses than the 3 mounlains
before menlioncd. Among rarer mosses galhercd may ûe
menlioned Anoraodon apiculatus, Bhynchoslcg.um deprcs-
sum, Amblyslcgium ûuviatile, Barbula recurvitolia, Catosco-
pium nigritum, Philonotis capillaris, Telraplodon mmo.des,
Seligeria pusilla, S.recurvata, Cynodontium virens var. serra-
tum, etc.
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43. Zetterstedt, J. E., Supplementum ad dispositîonem mus-
corum frondosorum in monte Kinnekulle nascenlium (Ibid.,
1877, a°2, p. 57-80).
44. Zetterstedt, J. E, , Hepaticœ Kinnekullenses (Ibid. 1877,
n° % p, 43-55).
As for thèse 2 publications see Revue Bryol., 1878, p. 11-12.
45. Zetterstedt, J. E., Florula bryologica montium Hunne-
berg et Halleberg (R. Sveaska Vetenskaps Akademîens Hand-
lingar, Band J5, n° I, Stockholm, 1877, p. 35).
See Rev. Bryol., 1878, p. 64.
46. Zetterstedt, J. E. , Vegetalionen pa Visingsô {^Wv^n^
till K. Svenska Vet. Akad. Handiingar, Band 5, n° 7, Stoc-
kholm, 1878, p. 86, in swedish).
For some sumraers the author lived in the island of Visingso
(58'' n, lat.) in the Jake of Vettern. In this paper he gives un
account of the végétation in the island with référence to
vascular plants, mosses and lichens. The enumeration of
mosses contains loO Bryaceœ (only 28 species may be said
lo be commun in the island) , 6 Sphagnacese and 24 Hepa-
ticœ. We musl refrain from givîng un account of the mosses
characterising ditferent bryological stations; as rarer mosses
may be mentioned Dicranella Grevilleana, D, Schroberi, D.
rufescens, ïrichostomura tophaceum, Barbula mncronifolia,
Grimmia Schultzii, Mnium insigne, Eurhynchium Slokesii, etc.
m. Publications on the bryology of Norway.
47. Berggren, s., Bryologiska skizzer franNorges kusttrakter
(Bot. Notisr., 1872, p. 39-49, 65-75, in swedish, descriptions
of some new forms in latin ).
In the years 1868 and 1870 the author had the opportunity
of making excursions at some very distant places in the
Norwegian coast, viz. at Mandai in the most southern part
of Norway, at Aalesund, at Rastnaes and Rjeon, which two
places are situated between Bodo and TromsO, and alTrorasô.
The mossvegetation at Mandai was found very much to
resemble that in a forest-clothed mountaîn în the midst of
Europe, Andresea crassinervis, Didymodon cylindrîcus, Pte-
rogonium gracile, Curapylopus tragilis, Plagiothecium Rce-
seanum, Sphagnura molle (the 3 last species were new to
Norway), togelher with more northern mosses as Grimmia
torquatu, G. elatior, Blindia acuta, Dicranum Blytlii^ etc.,
were seen in this place.
From the author's description Aalesund appears to be one
of the rîchest bryological situations in Scandinavia , the
mossvegetation havîng very much an english caracler. Hoo-
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keria hicens, Dicraiiodontiura longirostre, D. aristatum ( new
to Scandinavia), Dicranum arcliciim, D, falcatum with a new
varîefy ^ falcatum, Hypnum callichroum c. fr., Jungermannia
julacea, many species of Sphagna (S. molle, S. mollusciim,
S. Wulfîanura, etc.), Rliyncbostegium murale, Andreœa
alpina, etc., may be suffidtent to give an idea of the bryolo-
gical richness of Ihis place as well as of its slrange mixture of
Southern and alpine mosses.
Kjeôa and Rastnaes proved to be poorer in mosses ; Pla-
giolheciuxn undulatum from the former place and Amblys-
tegiura confervoides, Hyp. Heufleri, Cylindrothecium Mon-
tagnei, etc., from ttie latter place may be mentioned from
thèse excursions.
Tromsô is, as is known, one of the mosl northern towns
in Norway. Dicranella Grevilleana , Barbula norvegica ,
B. fragilis, B. Hornschuchiana, Mnium Blyttii, Dissodon
Frôliclmnus, Ulota Drummondii, Amblystegium fînnmarchi-
cum. Ptychodium plicatum, Hypnum uncinatum var. orlho-
thecioides (new to Scandinavia), H. Bambergeri, H. flexuosum
nov. sp., H. Halleri, H. sulcatum, H. curvicaule ( new to
Scandinavia ) , etc. were noted from the environs of
this
place. The foilowing descriptions are given in latm:
Hypnum {Drepunium) flexuosum Berggr. nov. sp. (1). —
Dioicum. Cœspites inferne fulvi vel ochracei, superne_ vires-
centes. Caulis erectus, tlexuosus, fragilis. inferne simplex
superne pinnato-ramosus, ramis elongatis. Foha secunda e
basi ovata lanceolata, ecostata vel obsolète bicostata. mteger-
rima. Geilulee folii tenues, basilares angulares mfîma série
reclangulares, reliquœ quadratœ, omnes aurantiœ. Paraphyl-
lia nulla. Folia perigynii late ovata cuspidata, haud secunda.
This new species was detected in dense tufts Jogether wilh
Hypnum Bambergeri on the highest parts of Flojltjell near
to Tromsô.
Bluttia\Môrchim. v. Es. var.c«rïnatoBerggren.-Frons cana-
liculata vél carinata, conduplicata, apice margmibus inHexis
truncata, carina fere tota foliis involucralibus vel perigoniali-
bus repleta. . „
This moss was detected in the same mounlain as Hypnum
flexuosum; it occurred in company with Dicranum btarkei
and Webcra cuculhita, etc. on cold places, where tbe snow
first lately disappears. Arnell.
(1) This species is not meiUioned in Schimper's
Synopsis, 2 éd., nor ia
F. Gravet's Euumerat, Musc. Europ.
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i.xbbe oui y
a publié un tableau dichotomique conscienc-eusemente^^^^^^^^^
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( Cellules ail. étroites^ ou courtes mais non papill. 2
( Cellules courtes et papilleuses (1) 171
/ Toutes leg feuilles fortement homotropes. . . 3
2
I
Feuilles partiellement, ou faiblement, ou nulle-
( ment homotropes "^1
I. CELLULES ALLONGÉES. OU COURTES MAIS LISSES.
r
A. TOUTES LES FEUILLES FORTEMENT HOMOTROPES,
y
{ Nervure nulle ou deux nervures courtes, , . 4
( Nervure unique atteignant le milieu de !a feuille. 22
Feuilles arrondies, ovales ou oblonprues hriève-
A } ment acuminées, . • . / 5
Feuilles lancéolées longuement acuminées . . 9
\ Oreillettes bien délimitées 6
( Or. nulles ou mal délimitées. ,.,.-. 7
( Tige molle, assez longue (6-8 c.)/ ... //. ochracenm.
"
( Tige raide, courte (10-15J""") //. eiigyrhmu
[ Plante très-robuste, gonflée d'un jaune r. //. Scorpioïdes,
l
Plante médiocre, d'un vert jaunâtre 8
„ \ Feuilles ovales-acuminées ff^ palustre,
I Feuilles suborbiculaîres obîusément acuminées. 9
i Des oreillettes distinctes. .......... 10
( Or. nulles ou peu sensibles 19
-^ i Or. bombées formées de grandes cell. hyalines. 11
( Oreillettes formées de petites cellules, ... 12
Plante assez robuste, croissant sur la terre, ram.
. fastigîés H, Palienliœ.
Plante grêle croissant sur les rochers, ram. dé-
primés , . . //. CalUehroum.
,ç^ \ Feuilles en partie dentées ou sinuolées. ... 13
{ Feuilles très-entières 18
,„ i Des feuilles accessoires nombreuses. . . H, fasligiatum.
( Feuilles accès, rares ou nulles. ...... 14
.^ (
Feuilles caulinaîres insensiblement rétrécies- . . 15
( Feuilles caul. brusquement rétrécies. ... 17
.^, i Feuilles révolutées vers la base 16
*^
\ Feuilles plnnes aux bords //, ctipressiforme,
.
. \ Plante robuste . //. imponens.
*
( Plante assez grôle //. ferlilc.
P ^ Rameaux très crochus ; //. molluscian.
'
( Ram. peu crochus //. RamiulL
(1) Les Pseudo-Leskea catenulata et tectorum sont à peine papilleux;
ce dernier est même considéré comme lisse par Schimper, néanmoins
je l'ai laissé dans ce groupe.
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-^ ( Tiges robustes^ rigides, branches .pennées.' H. procerriminn.
( Tiges moins raides, brandies simples. ' . IL Bamhergeri,
/ Des feuilles accessoires, tige régulièrement pennée.
19 5 //, crisia caslrensis.
{ Pas de feuilles accessoires 20
.
^^
( Feuilles partiellement et faiblement dentées. , 21
( Feuilles très-entières H. pratense.
.
{ Tige dressée, ram. trés-croclius. ... //. hamtdo^ion.
( Tige couchée appliquée, ram. peu croclms. . //. reptile.




Tiges dépourvues de feuilles access. ou de radicules^ nerv.
médiocre. • 27
Feuilles non plissécs, nervure atteignant le som-
^^
. met de Facumen, cell. médianes courtes. H, fdicinnm.
Feuilles plîssées, nerv. s'arrêtant au milieu de
24
Tacumen, cell. médianes linéaires. ... 24
Feuilles caulînaîrcs, largement ovales à la base,
nerv. ne dépassant pas le milieu de Facumen. 25
Feuilles ovales-oblongues , nerv. atteignant
26
26
presque le sommet. .
Tiges raides assez robustes H. commutalum.
2y \ Tiges grêles, molles, nerv. atteignant à peine le
milieu de la feuille //- mfraiuw.
{ Toufi'es jaune luride, feuilles access. nombr. //. fakalnm.
\ T. vertes, feuilles access. rares ou nulles. H. irrigalum.
Feuilles suborbiculaires à pointe courte. H. cirdmntlum.
27 \ var. deflexifoliuni,
.
Feuilles ov. ol)Iongues ou lancéolées. ... 28
\ Feuilles rétrécies en un acumen obtus. ... 29
^^
( Feuilles longuement et finement acuminées. . 30
^^ i
Oreillclles grandes hyalines // ochraceum.
^^
j Or. peu ou pas distinctes //. palustre.
^
Feuilles ridées en travers et papilleuses. H^ rvfjosiim,
i
Feuilles ni ridées en travers, ni papilleuses. . 31
30
„, ( Feuilles plîssées à Fétat humide ^
( Feuilles lisses ou à peine plissées 33
„,. ( Feuilles denticulées, plante dos rochers, //. uncinatnm.
^
\ Feuilles eittières, plante des marais. . . IL vernicomm.
^,. ( Oreillelles très-distinctes
34
^ Or. peu ou pas distinctes • ^
Cellules médianes subhexagones, nervure attei-
ns , gnant la base de Facumen
^f- aduncim.
^^
) Cell. méd. linéaires ou hexagones, allongées,
nerv. s'avançant très-loin. 35
Cell, méd. linéaires très-longues, orcill. attoi-
35 \ gnant la nervure. . . . • • • • •
^^' fl^l}^^^^^-




Plante robuste, ferme, très-ramifiée. . . //. hamifolnm.
36 \ Plante flesueuse, à ram. rares, espacés. H, Sendineri et
Wilsoni.
,
Feuilles entières ou simplement sinuolées. * . 38
^^
' Feuilles dentées 40
Cellules médianes linéaires. 39
38 \ CelL méd. linéaires hexagones. H. riparium, var. subse-
cxindum.
Plante vert jaunâtre dorée, bosselée. . //. lycopodioïdes.
Plante brun foncé brillant, acumen fortement
39 } enroulé //. revolvens et CossonL
Plante brun opaque ou verte, acumen moins en-
roulé '...... H. intermedium.
Tige longuement dénudée, très-raide. H. rusciforme var.
ailaniicum,
^^
J Tige non dénudée, assez molle. H. plumosum var, homo-
mallum.
^
B. FEUILLES PARTIELLEMbl.^T OU FAtBLEMKNT, OU Nl/LLËME?îf
^ HOMOTROPES,
\
Feuilles énerves où à 1 -2 nervures ne déjmssant pas le milieu.
I
Feuilles énerves où à î-2 nerv, ne dépassant pas
il } le milieu ^
Feuilles à nervure unique dépassant le milieu. 95
^ \
Feuilles dentées au moins au sommet. .... ^3
**
I
Feuilles très-entières * 67
( Tige subcylindrique par la disposition des feuilles 44
( Tige et feuilles plus ou moins compr. aplanies. 59
^^
( Tige ligneuse, ordinairement longue, 6-15 c. . 45
'^
( Tige molle, ou dure, mais courte 50
,
( Des feuilles accessoires 46
^"^
( Pas de feuilles accessoires 48
( Ramifications étagées, feuilles imbriquées. //. splendens.
( Piamif. imparf. étagées, feuilles étalées. ... 47
F. décurrentes' à la base, brièv. acuminées. //. iimbratum.
47 \ Feuilles brusquement contractées, auriculées,
finement acuminées . //. pyrenaïcunh
Feuilles homotropes sur les rameaux. . • //. loreum.
I Feuilles étalées en tous sens 49
Tige rigide, feuilles ov. deltoïdes fortement den-
tées. . //. iriquetrnm,
§ Tige flexueuse, feuilles ov. lancéolées, Irôs-
squarreuses , , , . . IL sqnarrosxm.
^
. Feuilles partiellement ou faiblementhomotropes. 51
Feuilles nullement homotropes. . . , • . 54
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y. ( Feuilles décurrentes, celL basil. très-grandes. H, striatellum,
( Feuilles non décurr. cell. basilaires courtes. . 52
( Touffes d'un verl blanchâtre brillant. . . //. silesîaeum.
^
( Touffes d'un vert jaunâtre 53
. Cellules médianes linéaires subhexagoncs. lï. demissum.
Cellules méd. linéaires. //. ciipressiforme et resupinatxim.
U ( Dents linéaires ciliées, plante très-pelite- l . 55
I
Dents triangulaires courtes , . . 56
Dents formées d'une seule cellule, nervui^e ap-
Wi
\
préciable. * ...... ,. Fabronia octohlepharis.
Dents form. de deux cell., feuill, presque énerv. F. pusîlla.







^.- , Tige très-courte. //- Sommerfeîlii,
Tige assez longue, 6-15 c • 58
Tige étroitement appliquée, très-radiculeuse,
B8 \ feuilles non décurrentes //. Uallen.
Tige peu radîculeuse, feuilles décurrentes . //• flagellarc,
y^ j Feuilles ridées en travers. ..,...- 60
"^^
( Feuilles tout à fait lisses - 63
^^
( Plante de 10-1^ c, feuilles grandes 61
^^
( PI. méd., feuilles petites et à peine ridées. Neckera pumila.
Plante blanchâtre, cell. médianes 15-20 fois
^. . aussi longues que larges //. undtdalum,
^ ^ Plante vert jaunâtre, cell. méd. îî-lO fois aussi
longues que larges • . . • 62
P^ ( Nervure atteig. le
tiers, feuilles Irès-rid. Neckera crispa.
\ Nerv, très-courte, feuilles i\ peine ridées. . N, pennala,
{ Feuilles long, décurrentes. //. denlktdalumet sUvaticum.
\ Feuilles nullement décurrentes 64 .
„, ( Feuilles ellyptiques subarrondies au sommet. . 65
i
Feuilles oblongues-Iancéolées, acuminées. . . 66
Feuilles apiculées, finement dentées dans le tiers
6S ) supérieur. * Neckera complanala.
Feuilles sans apîcule, quelq. dents au sommet, N. Dessert.
{ Feuilles ov. aiguës ou brièvement acuminées, //. depressiwu
{ Feuilles assez longuement et finement acumin. //. eleyans.
P- ( Tissu lâche, cellules
hexagones rhomboïdales. 68
( Tissu serré, cell. méd. linéaires subhexagones. 75
.„ ( Ti-e très-courte à peine f c. . . - Jlabrodon Notartsit.
^^
( Tige plus longue, 2-8 c f^
„ { Tige et feuilles comprimées aplanies. Plerygophyllum luccns.
^
( Tige et feuilles non comprimées 70
„ . Nervure nulle ou à peu près 71
Nervure atteignant au moins le tiers. ... '3
Fleurs dioïques. ILSprucet.
Fleurs monoïques. ...,-•-••• '2
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confervoïdeSnl Touffes d'un vert foncé, sur les pierres cale. IL .
72 \ Touffes d'un vert tendre, sur les arbres des mon-
tagnes //. subtile,
{ Feuilles suborbicul-, très-concav. H, arelîcnmel Goxdardi,
\ Feuilles ov. ou ov. lancéolées, à peine concaves. ' 74
^Touffes dép., molles, feuill. ov. oblus. Myrinia pulvinala,
^
[ Tiges dressées compactes, feuill. lancéolées. Anacamplodon,
( Plante très-allongée, flottante dans l'eau, *.
.
76
( Plante plus courte ne flottant pas 79
( Feuilles carénées , Fontînalis anîîpyrelica,
\ Feuilles conc. ou presque planes, non carénées. 77




Feuilles presque planes, dressées étalées. . . 78
^^ ^
Feuilles denticulées au sommet, aiguës, . . F, Duriœî.
'
( Feuilles entières, acuminées F. Ravani.
Feuilles brièvement ovales, obtuses, ram. oblus. 80
_„ \ Feuilles ov. lancéolées, obtuses, rameaux souvent
très-aigus. .,'.., //. cuspidaliim.
Feuilles ov. lancéolées acuminées 82
\ Plante des ruisseaux, lige gonflée .IL molle.80
( Plante des lieux secs 81
Tige rouge, oreillettes vertes. . .... IL Schreberi,
81 j Tige verte, or. plus petites, orangées. Cylhidrolhcdum
concinnm.
go i Raineaux et feuilles plus ou moins aplanis, . 83
"
( Rameaus-nullement aplanis 86
Q^ ( Feuilles décun-entes. , . 84
/ Feuilles non décurrentes 85
/ Feuilles révolutées jusqu'au sommet, surmontées
g,^ y
d'un long poil //. trîchophorum.
- Feuilles planes ou à peine révolutées, médiocre-
ment acuminées
. H. latebricola.
\ Tige grêle, pi. monoïque.
. . ... . //, pidchellum.
( Tige plus robuste, pi. dioïquc. ... //. Mullerianim.
^.. i Tige déprimée, molle 87
/ Tige ou ram, dressés, ordinairement raidos.
.
90
g- ( Feuilles légèrement bomotropes 88
8U
88
( Feuilles nullement bomotropes 89
( Feuilles ov. oblongues, oreilî. arrondies. //. Ilaldaidanum.
\ Feuilles lancéolées, or. triangulaires. . //. incurratiim,
g l Touffes d'un vert terne, . . . Isolhecîum poh/anthvm,
» Touffes vert jaunâtre brillant.
. Cylindrotheciiim rrpens.
( Feuilles fortement plissées 91
/ Feuilles non ou à peine plissées.
. . . , .
93
Rameaux raides juKicés, d'un vert terne. * . Leucodon.
91 j Ram. ni raides, ni julacés,. d'un jaune plus ou
f moins vif.. ...*.,.,.... 92
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Touffes d'un vert roux, feuilles lâchement dres-
92 l sées • *../. rufescens.
Touffes d'un vert doré brillant, feuill. îinbriq, /. chryseum.
Feuilles dressées ou imbriquées, plante faible
93 l croissant sur les rochers 94
f Feuilles très-étalces,, plante robuste de marais. //. stelJatnm.
\ Feuilles or. apiculées, ram. julacés. . . . Lslriciiim.
*
( Feuilles lancéolées subulées, ram. non julacés. /, inirlcation.
Nervure unique dépassant le milieu.
r
Feuilles dentées 96
( Feuilles entières ou simplement sinuolées. . . 150
Rhizome duquel s'élèvent des tiges à Faspect
96 } dendroïde* 97
Tiges n'ayant pas un aspect dendroïde. ... ,93
i
Feuilles plissées, des oreillettes Climacînm,
^^
\ Feuilles lisses, pas d'oreillettes. . , . IL alopecurunu
( Feuilles révolutées de la base au sommet. . . 99
( Feuilles non ou partiellement révolutées, . . 100
( Feuilles ram. étalées, plissées. Anlitrichia curlipendula.
{ Feuilles plus larges imbriquées, lisses. , A. californien.
( Tiges et feuilles fortcni, comprimées, aplanies. 101
( Feuilles disposées on toussons sur la tige. . . 102
i Feuilles elliptiques cultriformes. Ilomalia Irîchomanoïdes.
( Feuilles obovées arrondies au sommet. jt^fJ^- ^'^^^^o.'^^^^^-
i Feuilles non ou à peine plissées à l'état MMUe. 103
102 i Feuilles nettement plissées, plis occupant la
*
f moitié de la feuille 138
Nervure atteignant à peu près le sommet de la
103 \ feuille JJ^
Xerv. ne dépassant pas le milieu de lacumen.^ 109
Nervure papilleuse sur le dos, ram. arqués. //. cireinnalum.
lOi ) Tige stolonifère JI- slrirjosum.
Tige non stolonifère 105
\ Feuilles oblongues-lancéolées, aouminées. . . 106
'^"^''^
f Feuilles ov. triangulaires, acuminées. . . . IL reflexion.
i Nervure épaisse, cellules des or. grandes. //.
fdieinum et
,.w. s valliaelausœ,
\ Nervure mince, or. peu ou pas distinctes. . . 107
. ^ ( Tissu lâche, cell. subhexagonos
108
^**^
( Tissu serré, cell. linéaires
JL pnpnleimK
Feuilles ov.-oblongues, partiellement Jiomo-
108 { tropes • ^^-
Inny^hy^^^^^^^^^
,
Feuilles étroitement lancéolées //•
-'^^J^**^^'"
i Cellules formant des oreillettes distinctes. . . 110
^^^





( Des stolons , , . .
1 Pas de stolons. ,,,,,.,,,..
( Touffes Yaides, ram. julacés, I.myurum,
^^^
\ Touffes molles, feuilles étalées ' 112
j
Feuilles faibl. homotropes, d'un vert terne. //. myosiiroides.
"
( Feuilles nullement hom. d'un vert brillant. H, Tomastnù\
. { Ram. julacés obtus, plante de la région alpine. IL glaciale.
{ Ram, simplement cylindriques, atténués. . . 114
.
,
, l Plante des cours d'eaux, ord. inondée. . H. plumosum.
*
( Plante des lieux secs. 115
MAK \ "^^ë^ allongée, dressée, non radîcante. . . IL piHferum.
( Tige radicante couchée, assez courte 116
1 Feuill. très-concaves, denses, imbriquées, briôve-
116 \ ment acuminées //. murale.
Feuilles étalées, acumen brusque et long. . //. Siohsii.
^j^ ( Rameaux julacés ou subcylindrique's. . . . 118
( Tiges et ram. à feuilles diversement étalées. . 123
. ( Tige stolonifère, cellules méd. hexagones. //. crassinercîum.
^^^
( Tige non stolonif., celL méd. linéaires. . . . 119
. { Tige courte, 2-3 c //. collinum.
^^"^
( Tige de 3-8 c 120
( Feuilles larg., obtuses, brusquement acuminées. 121
\ Feuilles oblongues, insensiblement acuminées. 122
j^^^ j
Plante des régions basses., II, piirum
( Plante de la région alpine II. cirrosum.
lc)C) J
Touffes d'un vert jaunAtrebrilL, ram. obtus. ^. illecebrion.
\ Touffes vert terne, rameaux atténués. . . IL cœspilosum.
123 \
^^'^^'^^^éfl-*h<?^agonesou linéaires hexagones. 124
Celh méd. linéaires, tissu très-serré 131
124 ^
'^^^^ ascendante ou déprimée, mais peu radicante 125
( Tige déprimée et adhérente par des radicules. 128
123 I
^^^!^^^^*^^'-"'^^'*^^g^^s^ acumen médiocre. . . 126
Feuilles lancéolées, longuement acuminées. . 127
126 ^ Tige très-grêle, feuilles ov. -lancéolées. . . H. pumilum.
( Tige plus robuste, feuilles ov. oblongues. IL prœlongum.
^^^
\ Feuilles très-étalées, plahte des marais. . . //. Kochii.
'
F. lâchementimbriquées, pi. des rochers. . //. scieropus.
.^^ {
Feuilles largement ovales 129
'
( Feuilles ov. -lancéolées 130
Feuilles brièvement acuminées, imbriquées, con-
129 { caves
. IL rolundifolium.
Feuilles long, acum., étalées, planes. . IL Juralzkanum,
^^Q ( Cell. hexagones rhombées, 3 fois aussi 1. q. 1. //. serpens.
\ Cell. linéaires hexagones, 6-8 fois aussi I. q. I. //. curvisetum.
.„. ( Feuilles largement ov.-oblongues 132
( Feuilles ov.-lancéolées, longuement acuminées. 136
^g^ l Tige flexueuse - 133
"
( Tige robuste et raîde
. • , . 135
Feuilles lono:ucment acuminées 1^-5
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Tige de 2-3 c, adhérente au support . . H. confertum.
Tige de i-S c, peu ou pas adhérente 13i
Tige stolonifère, feuilles brièvement acuminées. H.prœlon-
Qum var. atrovirens.
Tige sans Stolons, feuilles plus longuement acu-
minées H. megapoUianum.
Plante monoïque //. rusciforme,
^^"^
^ Plante synoïque. .......... H, speciosum.
Branches irrég. ramifiées, parfois liomotropes. 137
^^^
' Branches pennées //. saliciman.
{ Ram. atténués, feuilles légèrement dentées, ff.velniïnum,
^^'
i
Ram. obtus, feuilles plus fortem. dentées.//, trackypodium,
i Oreillettes formées de ceUules bien distinctes. 139
( OreilL peu ou pas distinctes 142
.^^ (
Touffes raides, d'un vert terne, oreillettes larges, 140
I
Touffes d'un vert jaunâtre, soyeux, or. petites. 141
Feuilles ovales aiguës //. slnahan.
{ Feuilles ov., longuement acuminées. . . H. strialulum.
(Rameaux flexueus, arqués T. sericeum.
^^^
( Rameaux dressés , . L Philippeamm,
.




. Plante des cours d'eaux . . . H. rivulare.
"*'
Plante des lieux secs 144
.^^ Tige assez grêle, déprimée, feuill. étroites. //. veliUirwïdes,
^
**
( Tige robuste, feuilL larges //. rutafndum,
. Cellules médianes linéaires 146
^^"^ jCell. méd. rhomboïdales H.Gehehiu
.
.^ ( Plante monoïque 147
^^^
j Plante dioïque 149
. ( Tige très-radiculeuse h , salchrosimu
\ Tige à peine radîcante . . . 148
. ç. { Tige allongée finissant par se dénuder. . . //. lutcscens.
\ Tige médiocre ne se dénudant pas. . . //. campestre.
( Touffes d'un vert tendre, feuilles espacées. , //. lœtum.
^^^
{ T. vert-jaune brillant, feuilles très-denses. //. glareosum.
, { Feuilles larges, trcs-obluscs 151
î Feuilles plus ou moins finement acuminées. . 157
.^,, ( Feuilles terminées par un apicule court, ff, sannentosum.
*^^
( Feuilles tout à fait obtuses. , 152
,y ( Feuilles etram. aplanis à Pétat humide ... 153
1 Feuilles disposées en tous sens 154
.^^ ( Rameaux roulés en crosse par la sécheresse. . Lepiodon.
*^^
( Ram. fermes efBlcs Neckera iuryida,
.f.. (Innovations presque simples. ......
155
{ Innovations plus ou moins pennées 15S
,y^ ( Feuilles oblongues légèrement plissées. . IL stramineum.
^^
Feuilles suborbiculaires, sans plis. ... if. trifarium.
i
10 REVUE BRYOLOGIQUE.
j.^.^ ( Plante assez ferme, très-ramiflée. . . , H.giganieum.
\ Plante molle, peu ramifiée. ..... H, cordifolhm.
^jj^ (
Tissu lâche, cellules hexagones ou rhomboïdales. 15S
( Tissu serré, cell. linéaires subhexagones ou lin. 162
^j_ ( Nervure atteignant le sommet de la feuille. . 159
( Nerv, ne dépass. pas le milieu de l'acumen. . 160
.^, ( Touffes raides, feuilles assez finement acumin. //, irrigmim.
\ Touffes molles, acuinen subobtus . . . . iT. fluviatile.
Plante alL, non radîculeuse, oreillettes, grandes
ICO { hyalines. ........... H. KneîffiL
Plante courte, radiculeuse, or. nulles. . . . 161
ICI 1
^'^^^^^"^ ï"^^ dépassant pas la base de l'acumen. H. serpens.
( Nerv. s'avançant jusqu'au milieu de l'acumen. H. radicale.
162 ( Des oreillettes distinctes . 163
( Oreillettes nulles 167
^gg (
Nervure s'avançant loin dans racumen, ... 164
î Nerv. atteignant le milieu de la feuille. , • . 165
i64 *
Rameaux ordinairement crochus à Textrémité. H, fluitans,
i Ram. étoiles par l'écartement des feuilles. Il.polyyamunu
jg^ ( Feuilles plissées H,' aureum.
{ Feuilles lisses. 166
166 *
^^^^^^ monoïque H. hijgrophilum,
( Plante dioïque. ; ....... IT. chry^ophyUim.
167 \
^'^^"^^^^^ plissces 168
Feuilles non plissces 169
Tige munie d'un feutre radiculaire Irès-abond. //. nUens.
168 j Tige munie de feuilles accessoires linéaires. //. pUcalum.
Tige sans feuilles access. et sans radicules. /. slriatum.
169 *
^^^^^^^ très-courte, dés lieux secs. , . . H, algirîamm.
\ Plante assez longue, des marais. ..... 170
170 !
Fe^^îil^^ étroilement lancéolées H. elodes,
( Feuilles plus élargies à la base. . //. riparinm et KochiL
FEUILLES A CELLULES TRÈS -COtJRTES ET PAPILLEUSES.
171 \
Tig*^ munie de filaments ou de feuilles access. 172
/ Tige dépourvue de ces accessoires 180
I Feuilles très-papilleuses
, 173
172 j F, faiblement papill., ou coll. form. une léirère
saillie 178
j^g \ Branches principales simplement pennées . . 174
{ Br. principales 2-3 fois pennées 177
174 \
Pl^"^^ g^èf<^*
^ ' r. minululum.
\ Plante robuste 175
^-g \ Plante jaunâtre dépourvue d'oreillettes. . . 176





Rameaux inférieurs souvent effilés, tissu assez
17G lâche T, Blandovii.
Ram. inférieurs non atténués, tissu serré. T. abietinum.
r
Tige tripennée T. tamariscinum.
177 \ Tige en partie tripennée, mais plus grêle. T. delicatulum.
Tige ])ipennée T, recognitum.
Plan[e assez robuste, nervure épaisse atteignant
. . l'acumen P. atrovirens.
^ Plante très-grôle, nervure ne dépassant guère le
milieu 179
l Nervure faible n'atteignant pas le milieu. . P. tectorum.
\ Nervure dépassant le milieu P. catenulata.
( Rameaux julacés ou cylindriques 182
\ Ram. non julacés 181
j Tige stolonîfcre, déprimée. .... Pterogynandrum.
\ Tige dressée non stolonifôre. ...... 183
j Feuilles généralement obtuses, imbriq. Myiirella julacea.
\ Feuilles terminées par unapicule, étalées. AL opiculata,
.-.„ i Nervure double. . 184
( Nervure unique 185
Plante 'jaunâtre, feuilles ram. três-étalôes. Helerocladium
sqtmrrosuhfm.
Plante vert foncé, feuilles étalées, dressées. B.heteropterum.
.^,. i Cellules disposées en lignes obliques. , . . Cn/phœa.
\ Cell. en lignes parallèles a la nervure, . , , 186
18i
186
l Tige primaire stolonifonne 187
/ Tige primaire semblable aux aulres 190
\ Feuilles obtuses ou brièvement apiculées. • .. 183
( Feuilles lancéolées, finement acuminées. . . 189
188
Feuilles obtuses, plissées, crépues à l'élat sec. Leskea vili-
culosa.
Feuilles trièvcment acuminées, imbriquées. L. atlemutla.
{ Feuilles insensiblement rétrécies. • . . L, longifoUa,
^^•'
i Feuilles subitement rétrécies L, rostrata.
Feuilles ov., acumen linéaire, nervure attei-
gnant le sommet L.nervosa.
Feuilles ov.-lancéolécs, aiguës, nervure n'attei-
•gnant pas le sommet L.pobjrarpa.
Abbé V. Berthoumieu.
Notice sur quelques Mousses de TAmérique
du Nord.
PoLYTRiCHUM OHiOENSE lien, et Gard., nov. sp.
H
Tige courte (4 à 5 centimètres) , dressée, simple ; feutre
radiculaire peu fourni. Feuilles rapprochées en touffe an
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r
sommet des liges, étalées à l'état humide, dressées- flexueuses
à rélal sec, plus ou moins brusquement rétrécies au-dessus
de la base engainante
, étroitement linéaires-acuminées , ter-
minées par une pointe brune, dentée; ailes très-étroites,
redressées, mais non infléchies, dentées aux bords dans la
moitié ou le tier? supérieur : dents espacées, ordinairement
étalées et peu profondes, parfois très-superficielles. Lamelles
au nombre de 40 à 50 vers le milieu de Ja longueur de la
feuille, formées de 5 à 7 séries de cellules ; cellules marginales
dilatées transversalement ^ leur largeur atteignant en général
le double de leur hauteur, très-légèrement convexes, parfois
presque planes ; bord laraelUàre entier. Feuilles péiichétiales
à peu près semblables aux autres feuilles , mais plus
longues et pourvues d'une base hyaline plus allongée. Pédi-
celle long de 4 à 5 centimètres, rougeâtre à la base, plus
pale au sommet. Capsule horizontale après la sporose, longue
de 5 millimètres environ, large de 2 à 2 1/2, tétragone^ à




dans un. lieu humide, en société de
Climacium Americanum. Récolté par M. Provost, communiqué
par M. Le Métayer de Guichainville.
Les échantillons dont nous disposons ne portent que des
capsules déjà vides
; par conséquent, l'opercule nous est
inconnu.
Le Polytrichum Ohioense diffère de tous les autres Polytrics
actuellement connus par la forme des cellules marginales
des lamelles. C'est du P, gracile et des formes un peu rabou-
gries du P. formosum qu'il se rapproche le plus par son
port et Tenserable de ses caractères; mais dans ces deux
espèces, les cellules marginides des lamelles sont plus hautes
que larges, ovales et généralement un peu atténuées , les
capsules sont arrondies à la base, et pourvues d'un petit col
distinct, également arrondi. Celle du A gracilp est en outre
rétrécie vers rorifice et pourvue de 6 angles obtus et peu
nets. Il n'est donc pas possible de confondre notre espèce
avec Tune ou l'autre de ces deux plantes.
Ajoutons que les feuilles du Polytrichum Ohioense sont en
général moins fortement dentées que celles des deux espèces
voisines. Pur leurs proportions, elles ressemblent plus à
celles du P. /br/wos?rw qu'à celles du P. gracile y celles-ci
étant ordinairement plus courtes et relativement plus larges.
Lorsque cette espèce aura été trouvée munie de Topercule,
on pourra plus exactement apprécier ses affinités.




C.-H. Delogne. - Flore cryptogamique de la Belgique ,
i"-' partie, Muscinées, 2" fascicule. Bruxelles, 1884. ^
M. Bescherelle ayant fait une analyse du premier fascicule
de celte Flore (Revue Bryol., 10« année, p. 86), je n'ai qu a
indiquer que ce 2^^ fascicule contient les pleurocarpes, une
bibliographie très-étendue, une table étymologique des
genres et une table alphabétique des genres et des espèces.
Les deux fascicules des mousses comprennent 328 p. et
4pl.-10fr. T. HI3SN0T.
Scandinavion bibliography [Continued).
48. Blytt, a. Bidrag til Kimdskaben om vegetationen i den
'fit. sydfor og under Polarkredsen liggende del afNorge (Vidensk.
Selsk. Forhandlinger , 1871, Christiania, p. 59, m
Norwegian), „„ r- j / j^„
A. Blytt in 1870visited the environs of Ranen-fjord (under
and a litlle in south of Ihe polar circle) in company wilh
W. Arnell for examining the phauerogams and raosses. As tor
mosses thèse régions proved to be very rich in species ,
perbaps the richest part of Scandinavia , as the iandscape
affords the greatest variety of bryological stations. Ihe moun-
tains are calciferous or silicious and at about 4000 feot over
the sealevel reach the région of eternal snow. Ihe .ower
parts of the valleys are till about 1000 feet over the
sealevel
covered with needlewoods of Pinus silvestns and
Abies
excelsa • above the needlewoods the région of Betula glu-
tinosa begins and continues till about 2000 feet over the
sealevel ; the nexl 1000 feet are generally covered
by an un-
derwood ùf Salices. Between 3000 and 4000 teet over the
sealevel the alpine région is prédominant. Besides vascu ar
plants only musci veri to a number of 289 species are treated
in Ihis paper. the Hepaticœ ( to a number of at least 7o
species) nol being properly named when th.s paper was
issued. Treraatodon brevicollis. Dicranum fulvellura, U. ral-
catum. D. arcticum. Seligeria recurvifoha (forma brevifolia
Zetleistedl) , Barbula aciphylla , Ulota Drununondn Tetro-
dontium repandum (new to Scandinavia). Encalypta apo-
physala, E. brevicolla, E. procera, Cinclidmm subrotundum.
. Pseudol.skea tectorum, O.thothecium rufescens c. fr^
Iham-
nium alopecurum. Hypnum Sauleri c. tr. (new to Non^ay^
H. turgescens. Andreœa alpina. A. Hartmam. etc., may be
mentioned as the perbaps rarest raosses.
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49. Kaurin, C. Et lidet hidrag til Kundskaben om Dovre
mos/Iora (Bot. Nolisr, 'J882, p. 17-18, in Norwegian).
New stations in Dovre for some lîiosses , viz. Ilypniira
polare
,
Amblystegium confervoides , [)ipliyscium foliosuin
(goes till 1000 m. over llie sealevel, Polytrichum sexangulure,
Tortula icmadophila c. fr., Stylostegiuracœspiticium. Seligeria
crassinervis (1), S. Doiiniana, Weisia Wimineriana, Grimmia
anodon
_,
Pseudoleskea lectorura ; many of • this mosses are
new lo the mossflora of Dovre. Nearer intelligence of the
rich mossvegeialion in Dovre is given in Scheuiz, N. J.
,
Fiorula Bryologica alpium : Dovrensiuin (Ofversigt af R.
i
Svenska Vet. Akad. Fôrhandlinger , 1869, Stockholm, n" 5
p. 365-572).
50. KiNOBERG, N. C, Om en fur Skandinavien ny moss art,
Campylopus Schimperi Milde (Bot. Nolisr, 1882, p. 187-188).
The rnentioned species bas been galhered al Aalesund by
Doctor R. Hartman.
51. WuLFSBEKG, N., Nogle norske mosslokalùeter (Bnt. Notiser,
872, p. 70-72. in Norwegian).
New stations in more southern parts of Norway of some
rarer mosses, as for instance B^eutelia arcuata, Orlbotrichum
pulchellum, Zygodon viridissimus
, Grimmia apiculala , Gr.
contoita c. fr., etc.
52. WuLFSBERG, N.
, Enumeratur muscorum quorundam ra-
rioruni scdes in Norvegia (Christiania Videnskabs-Selskabs
Forhand., 1875, p. 342-a73).
This important paper I hâve not seen , on which account I
give a record of its contents according to an analysis in Bo-
taniska Notiser. 1876, p. 148 150.
The parts of Norway
, that hâve been examined by the
aiithor, are chiefly the diocess of Bergen as well as the envi-
rons of Rôros and Christiania. Some .'^pecies are new to
Norway, but are found already before in Sweden, viz, Spha-
gnum Austini, S. Wulfîanura
, Plenridium subulatum ,
Dicranura viride, D. fuscescens var. tlexicaule Br. Eur.
,




chum anomaîura var. saxalile , 0. affine g. pulvinatnm (0.
fastigiatura auct.), Encalypta spathulaîa, Funaria Ahnfeltii
Webera nutans var. strangulala
, Buxbaumin indusiata ,
Neckera puraiUi, Amblyslegmm subtile, Hypniim jmponens,
llylocomuira breviroslre, New to the Scandinavian peniasula
are Urtholrichum Aetnense De Not. (is scarcely well dislin-
(1) In Botanîsla Noliser, J883, p. 35, Rev. Kamin givcs information tliat
hiS supposée! spccimens of S. crassinervis uccprdiiig lo i'roffssor Liiidbeig
beiongs lo a propcr species Seligeria obliguula Liudb. n. sp.. first rueulioued
oa jMovembei- liiK, 1882, al lljc meeling of Soc. pro F. et FI, Feiinica.
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guished from 0. rupestre according to the author (1), Tetro-
dontium repandum and Lescurea strîata (2) (a L. saxicola
Milde diffei't inflorescencia monoica , foliis longe acuminalis,
nervo in ipso apice evanido),
The species of Campylopus are déscribed and C. brevi-
folius is considered tQ belong a proper new species Orthopus^
Ihat is desciibed as foliows :
Ortfw[)vs nov. gen. Wulfsberg (3). -- Seta recta, dimidium
pollicis longa. Calyplra fimbriata céleris nolis j^eneri proxinio
similis. Fructus nialuriîs non visus. — Planlae humiles gre-
gariee vel laxe ceespitosœ, loca aprica sabulosa praeoplantes.
Ca77ipyloptJs micans nov. spec. Wulfsberg (4) is described
as foliows : cellularum marginalium séries circiter quator.
Dimidium folii superius a nervo formatum. Apexteres ubique
serratus. Pulvinaria formans, majora pollices très alta, vel
cœspites late prorepentes , teca rhizomatoidea arcle cohse-
renles. Color turionum saturate viridis , senio fuscescens.
Primo vere tola planta aurato-fusca nitore metalleo micans
(unde nomen). Surculorum ramificctlio , si ex planta adulta
coUigere liceat, ex monopodio sympodialis, hic illic pseudo-
dichotoma. Folia seconda , comalia fijlcata. Dimidium fulii
inferius e basi oblusa auiïculis adaucta lanceolatum, superius
(rêvera nervus excurrens) subuliforme. Fruclus juniores
tunlum visi
,
ex eodem perichœtio complnres. Sela longior
quam in C. flexnoso
,
pulchrins et concinnius arcuata- — Ad
rupium latera. Sondre Bergenhus Ami : in insula Halsnci par.
Fjaelberg, Tangeraas et Bru in par. Slrandebarm , Einin-
gevik in par. ïysnaes (ubi 24/8 74 frnctus adhuc calyptri-
ueros legi). Bergen. — The new species in neaiest allied to
C. tlexuosus et G. Schwartzii.
The following new varielies are established and naraed :
Dicranum montanum var. flaccidwn, surculi elongatij mollis-
sirai, laxe cohœrentes, folia longiora, apice fragilia,
[To be continued)^ Arkell.
Nouvelles.
la Faculté des sciences de
îe les bola-
M. E. Hkckel, professeur à ï
Marseille, s*occupant d'un traité de tératologie, pri
nisles de lui adresser des échantillons ou des documents
concernant ï^^ mousses, les hépatiques et les fougères
monstrueuses.
(1) ConftT : Rev. BryuL, 1832, p. U.
(2) Couler : Rev. BryoL, 1882, p. 85.
(3) Confer : Lindbcrg, Mn$c. Scand.^ p. 25.
(AJ Confer : Rcv. Bryoi., 1882, p. 8:5-8â.
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A VENDRE : L'herbier des mousses de feu
M. Sauerbeck^ collaborateur de VAdumbratio muscorum.
Cet herbier, très-riche et important est, pour ainsi dire, le
pendant de l'herbier de M. Jager dont nous avons donné
Tanalyse dans le i^^ numéro de la Jt Revue bryologique » de
Tannée 1878, p. 15. C'est pourquoi il est inutile que nous
énumérions les collections spéciales que renferme ce véritable
trésor bryologique : le catalogue est à la disposition de tous
les botanistes qui veulent Tacquérir. Nous nous bornons seu-
lement à faire remarquer que presque tous les pays étran-
gers représentés dans Therbier de M. Jàger (acquis par
M. W. Barbey j di Yalleyres ^ canton de Vaud ^ Suisse), sont
également les sources d*où proviennent les espèces exotiques
de M- Sanerbeck, dont une très-grande partie a été donnée
par MM. C. Mi'dler, Hampe , Schimper, Jàger, Husnof , etc.
Voilà par exemple l'énumération des genres exotiques les phs
rares représentés dans cet herbier : Acroschisma , Solmsia ,
Schliephackea, Garckea^ Lophiodon, Aschistodon, Diploslichunij
Drepanopivjllum, Teirapterum, Beccaria, Streptopogon, Micro-
mitrium
^ Lorentziella , Gigaspermum , Eccremidium ^ Lepio-
chlœna^ Acidodontium
, Calomnium, Mniomalia , Daivsonia,







, Juratzkaa , Haplohymenium , Pelekium




Le prix de cet herbier fort bien conservé et préparé d'une
manière excellente, renfermant 2,582 espèces de mousses
représentées par environ 5,572 exeni[)laires sans y com-
prendre un très-grand nombre de doubles, même d'espèces exoti-
ques, est fixé à 1,600 marcs d'Allemagne, =^,C?(?a fn
. L'herbier des hépatiques de M. Sauerbeck est aussi à vendre,
Il est composé de 288 espèces représentées par 758 exem-




nombre d'espèces exotiques. Le prix en est fixé à 200 marcs
d'Allemagne,= ^50 fr.
S'adresser à Monsieur le référendaire F. Sauerbeck, Erb-
prinzenslrasse 22 , III, à Karlsruhe, Grand Duché de Bode
(Allemagne). A. Geheeb.
A la séance de septembre de la Soc. Cryptogamique de
Manchester, M. Pearson distribua *les spécimens de Lejeunia
microscopica de Nant-Françon et présenta 3 rares hépati-
ques récoltées en Ecosse par M. G. Slablor : Scapania plani-
folia, Jung. Domana et J. sefiformis.
N* 2 15^ Année 1885
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Paraissant tous les Deux JVlois
^^
Les Manuscrits cToiveut être écrits en français , en latin ou en anglais
Sommaire du N^ 2.
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Liste des mousses du Paraguay distribuées
en 1884 par M. Balausa.
Epheraernm conicum C. Miill. — Guarapi, n^ 362h
Sphseranpiuni Lorenlzii C. MtilL — Assomption, n*' 3624,
Lorentziella Para^uensis Besch. — Assomption, n^ 3623,
Bruchia anrea Bescli, — Assomption, n° 3658.
Hyraenostomum Balanseanum Besch. — Bopicua, n** 3700,
Ya^juaron, n" 3637.
Treraatodon palettifolius C. MiilL — Assomption, 3631,
Microdus Paraguensis Besch. (Sp. nova). — Yaguaron,
n« 3659; Cordillère de Péribébui, n° 3661,
Campylopus amabilis C. Milll. — Cordill, de Péribébui,
no 3660.
Octoblepbarum albiduro. — Guarapî, n** 3'i54.
Fissidenspolycarpus Besch. {-î)/>, nova). — Péribébui, n°366lb.
Fissidens gUiucifrons Besch. {Sp. nova). — Assomption,
nû 3697.
Fissidens brevipe^ Beich. (Sp^ nova). — Guarapî, n** 3698.
Fissidens Guarapensis Besch. [Sp. not'r/). -Guarapi, n<>3699.
Fissidens subcrispns Besch. — Bords du Mbaï, a"* 3637.
Anacalypta Parajjuensis Besch.—Santa-Barbara, n°3684.
Barbula pseudo-cespitosa C. Mu!L --Bords du Mbaï, n^ 3652 ;
Guarapi, n^ 3652».
Syrrhopodon argenLinicus G. MuU. — Cerro de Macci, près
de Paraguary, n** 3673.
Braunia incana G. MiilL — Cerro de San Tomas, n'^ 3683.
2
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Ptychomitfium vaginalum Besch. ^ Yaguarou , n° 367 â ;
Cerro Hn, près de Paraguary, n** 3674.
. Plychomilrîum Mandoni Sch. — Près de Cerro San Tonias,
n" 3686.
Schlolheimia argentinica Llz. et G. Mùll—Guarapi, n°367o.
Maeromilrium phyllorhizans G. MtilL — Péribébui, n" 3665
et 3671 ; Guarupi, n° 3670.
Physcomitrium luteolum Besch. — Gnarapi, n° 3648»
Physcomitrium Paraguense Besch.— Assomption, n° 3630 ;
Péribéboi. n° 36S0»>.
Entosthodon Balansœ Besch. — Assomption, n° 3649.
Funaria calvescens Scbgr, — Assomption, Guarapi, Para-
guuii, n*^^ 3633, 3653^ et 3633^
Bryum (Argyrobryum) corrugatum Hpe. — Guiaviti, n*^ 3647.
Bryum (^Eubryum) Paraguense Besch.— Guarapi, n^36^^^
Philonotis Balanseana Bescti. — Berges de TAroyo Pirayu,
n« 3630a; Paraguari, u^ 3633.
Pogonalum pallens Besch» — Cuaguazu, n° 3618.
Rhacopi!um tomentosum Brid, — Bobicua, n° 3677, Villa-
dica,n°3683.
Hypopterygium argentinicum Lort^. — Guarapi, 0*^*3628^
3630; Mbatobi, n*> 3629.
Cryphgea Guarapensis Besch. {Sp- nova), — Guarapi,
n« 3629\
Acrocryphœa Paraguensis Besch. [Sp. nova). — Cpeaguazu,
n" 3628.
.
Erpodiumlanc^olatuni Besch. (Sp nova),—Guarapi, n*' 3644.
Erpodium exserlum Besch. [Sp. 7ïOVa), — Pénhéhn'u n^3646,




Aiilacopilum Paraguense Besch. (Sp. nova). — Guarapi,
n^ 3643.
Lasia Paraguensis Besch. — Cerra Léon , Piragu , n° 3667,
Poribebui, 3669, bords du Mbaï, n« 3668.
Lasia subcoronata Besch.—Guarapi, n" 3662.
Lasia occulta Besch. [Sp. nova).—Guarapi, n"* 3663.
Pterogoniopsis Fabronla Besch. {Sp. nova). — Péribébui,
n« 3693.
Neckeropsis nndulata (Hedw.).— Guarapi, n'' 3623 et 3627,
Paraguari, n° 3626.
Oraaiia Paraguensis Besch. [Sp. novn).—Péribébui, n** 3680*.
Fabronia Balan«oeana Besch. (5/». nova).—Gunrapi, n'3636.
Fabronla Guarapensis Besçh. {Sp. nova). — Guarapi ,
11^3681.
Dimerodontium Bahinsœ Besch.—Guarapi, n° 370i-
Heîicodontium pervirens G. Miill. Guarapi, n*= 3687.
Pseudole.^kea Paraguensis Besch. -Assomption, n" 3679'-
Thuîdium Paraguense Bescb. (5/>. woi;â).—Guarapi, n*" 3688.
r"
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Papillaria subnigrescens Besch. {Sp. nova). -- Guarapi
,
n° 3664. Paraguari. n" 3666\
Leptohyineniiira lEniodon) squarosum (G. Mull.). ~
Mbiilobi, n° 3666, bords du Mtaï, n" 3676.
Cylindrolhticium aigyreum Besch. (5/?. noya). — Guarapi,
n" 3678.
Hookeria subdepressa Besch. {Sp. noya ). — Guarapi ,
n" 3689
Hookeria (Elookeriopsis) luteoviridis Besch. (5p. noya).
Cerro-Léon. n" 3638.
Rhynchostegium Assuraptionis Besch. — Cerro Péron ,
n° 3632, Guarapi, n"* 364"2. 370t.
Slereophyllura énerve Besch. {Sp. noya).—Bords de l'Aroyo
Piragu, n° 3634. /
Slereopbyllum Guarapense Besch. — Guarapi, n" 3680,
3682\
Rhaphidoslegium faliax Besch.—Péribébui, n" 3694.
Rhaphidostegiura circinale (Hpe). —Bords du Mbaï, n" 3692.
llhaphidostegiiim chlorothecium Besch.—Guarapi, n» 3696.
Rhaphidoslegium globosum Besch. [Sp. nova). — Mbatobi,
n" 3633.
Rhaphidoslegium firscoviride Besch. (5/î. noya).—Cordillère
de Péribébui, n" 3682 el 3682^
Rhaphidoslegium aureolum Hpe. ? -Guarapi, n» 3695».
Rhaphidoslegium?... Cerro-Léon, près de Piragu, no363o.
Microlhamnium humile Besch.— Guarapi, n" 3679.
Microthamnium eurystomum Besch. —Guarapi, 00*3640,
3640% 364 r, Cerro Léon. 3639.
Ectropolhecium glaucinura Besch.— Guarapi, n" 3691.
Isoplerygium Guarapense Besch. (Sp. noya). — Guarap»
,
n''36l9. n- -wK •
Isoplerygium subtenerum Besch. {Sp. nova). — Peribébui,
ii«3690.
Isoplerygium? —Guarapi, n*» 3691.
Plagiotheciura Villœ-Ricœ Besch.—Péribébui, n° 3636.




M. Berlhouraieu, qui depuis quelque temps a eu la bonté
'envoyer des hépatiques, vient de me communiquer une
ilion (faite au Mont-Dore) , qui parmi d'autres iiepati-
de m
collect
qnes enlièrera^nt alpines contient aussi le Gymnomitrium con
fertum ou, comme on dirait à présent, la Cesia conferla.
Sa diagnose est comme suit : , • i ,•
Autoica, humilis, dense caespitosa, nigncans, fascicuiatira
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ramosa. Folia transverse adnala, appressa, superîora sensim
sensimque majora, ovata, ad I/o acute incisa, lobis acutius-
culis. Cellulae angulis valde incrassatae, margine 0,008 railL,
medio 0,012 raill. , basi 0,020 raill. Cuticula laevis. Folia
involucralia dense imbricata , superîora subinclusa , tolns
caulinis celerum siaiilia, majora. Anlheridia bina in axillis
foliorum superiorunï. Perianthium nullum, Archegonia 5-10,
sterilia supra calyptram dispersa, foliolis 1-3, ovatis vel
lanceolatis , integiis vel varie incisis circumdata. Capsula
globosa, brunnea, valvulis fibris annularibus defîcîenlibus ;
seta 1,7 mill. longa , crassa. Sporae tlavo-hrunneae, granu-
laiae, 0,008 mill. Elaleres fibris 3-4 fariis interdum furcatis.
Cette plante, qui se trouve sur la surface et dans les fissures
des roches bumides de la région alpine et y forme des cou-
verlures petites et presque noires , est nouvelle pour la
France. Comme la description en est à peine connue et les
exemplaires étant assez rares dans les herbiers, je crois être
utile aux bépalicologues français si je leur en donne la
diagnose.
Elle peut être facilement confondue avec les petites formes
du Sarcoscyphus emarginatus, qui cherche les mêmes lieux ;
un examen de ses petites tiges montrera pourtant facilement
à l'observateur patienï (car la section est des plus difficiles à
cause de la petitesse de la plante), les différences entre les
deux genres.
Notre plante est d'ailleurs d'un iuldrêl particulier, parce
que le savant anglais^ M. R. Spruce, en a déjà parlé dans
cette Revue (1881, n^ G), où il a émis des opinions sur la
différence des genres Gymnoraitrium et Sarcoscyphus que je
ne partage pas et qui n*ûnt pas encore trouvé de réponse.
M. Spruce nous dît dans ce mémoire [On Marsupella
StabJeri, etc.), que la forme normale du périanthe des Mar-
supellœ est tubuleuse et il voit dans les petites feuilles, qui
entourent les pistils des Gymnoraitria les restes d'un périanthe
rudimentaire , une monstruosité , appartenant à quelques
espèces et se trouvant aussi chez d'autres hépatiques ; il en
déduit que les Gymnoraitria ne sont pas assez difïérenls pour
être séparés du genre Sarcoscyphus.
Je suis au contraire d'opinion que les enveloppes florales
de ces deux genres sont de nature bien diffénute, qu'elles
ne représentent pas te même organe et que cette diversité
est de valeur importante et suffisante pour séparer les deux
genres.
J'ai à remarquer d'abord que leurs enveloppes florales ne
se distinguent pas seulement par la forme , mais aussi par
leur texture; tandis que les périanthes de Sarcoscyphus ont
des cellules longues, principalement à l'orifice où elles sont
arrangées digitalement , la texture des petites feuilles florales
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dn Gymnomitriiim ne se dislingue pas essentiellement de
celle des autres feuilles.
Puis, si l'on ouvré une jeune inflorescence de Gymnomi-
trium, on trouvera toujours à la pointe de ces (trois) petites
feuilles une cellule en forme de ma?sue (cellula clavata) ; elle
se trouve chez tous les organes foliacés des hépatiques et mon
célèbre compatriote, M. Leilgeb, professeur à l'Université de
Graz (Autriche), nous a démontré le développement et la
valeur morphologique de cette cellule qu'il nomme « pri-
mordiale » dans son grand ouvrage. « Recherches sur les
Hépatiques. »
Cette cellule se trouve seulement chez les organes foliacés
et même où ceux-ci sont peu 'développés et presque entière-
ment réduits, elle en indique l'origine, c'est-à-dire leur dé-
veloppement des parties de la tige croissante, qui sont
entièrement destinées à la production de fexdlles. Le périanthe ne
porte jamais de cellules primordiales, car il se développe
d'une tout autre rangée de cellules, de celles qui produisent
les pistils; c'est la raison que le périanthe, où il y en a, se
développe aussi toujours avec les pistils, fertilisés où restant
entièrement stériles.
Il n'y a donc pas le moindre doute que les enveloppes flo-
rales de nos deux genres sont d'origine très-diverse, et qu'en
vérité le genre Gymnoraitrium n'a point de périanthe; les
cellules fertiles, c'est-à-dire celles destinées à produire les
pistils, en sont entièrement absorbées; il ne reste rien pour
la production du périanthe, dont il n'y a pas un vestige.
^
M. Spruce nous parle aussi de la position des pistils stériles
qui se trouvent à la base de la calyptra chez le genre Sarcos-
cyphus, tandis que les Gymnomitria les portent dispersés sur
sa surface.
, ,
La cause de cette position différente est à trouver dans les
cellules voisines à la base de la calyptra; après la fertilisation
d'un pistil, ces cellules entrent en action vive seulement chez
le genre Gymnomitrium; en produisant de nouvelles cellules
et augmentant de hauteur, elles élèvent ces pistils stériles,
qui d'abord entouraient seulement la base du sporogone, et
on les trouve enfin entièrement sur la surface de la calyptra;
le genre Sarcoscvphus n'a rien de tout cela. Les cellules voi-
sines restent ici inactives, et les pistils stériles ne quittent pas
la place où ils se sont développés dès le commencement.
Ces diftërences ne sont pas moins que les conditions des
enveloppes florales d'une valeur générique, et toujours on les
a considérées ainsi dans des cas analogues. ,. ^
Si donc nos deux genres sont rapprochés par 1 extérieur de
leurs organes végétatifs, ils se distinguent certainement par
leurs organes reproductifs assez bien, pour justifier leur sé-
paration.
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Quant à la nomenclature, j'ai à remarquer que le nom
Cesia est presque le même que Cœsia, nom d*un genre des
Liliacées; or, selon les lois établies par M. de Candolle et
reconnues par tous les savants, une telle ressemblance de
noms est à éviter. Tout cela est chose bien connue depuis
longtemps, mais n'a pu empêcher de supprimer un nom qui
nous est encore familier depuis plus de cinquante ans.
F. Stephani, Leipzig.
Rhacomitrîuiu moUissimum, Species nova.
J'ai trouvé pendant cet été, dans le val d'Anniviers-en-
Valais, de 1,800 à 2,000 mètres d'altitude, sur des rochers
siliceux, une mousse stérile» d'un aspect très-spécial, et dont
le gendre semble au premier abord assez diiticile à déterminer.
Celte mousse forme des touffes molles, analogues à celleg des
grands Orlhotrich?, d'un vert obscur; les liges, longues à peu
près d'un centimètre et demi, parlent d'une souche rampante
de même longueur, couverte de feuilles desséchées ; elles se
divisent en branches peu nombreuses et assez allongées;
jamais on n'observe de rameaux courts et noduleux. Les
feuilles, bien vertes, largement ovales, obtuses, molles et
tlasques, très-concaves, sont lâchement étalées, dressées à
l'état humide, lâchement imbriquées à l'état sec; elles me-
surent à peu près 1^^,75 en longueur, el 0^^.90 en largeur.
Elles ne sont jamais ni plissées, ni acuminées; les inférieures
sont rauliques et arrondies au sommet, la plupart se ter-
minent brusquement par une pointe hyaline, courte et large,
dentée et très-papilleuse; elles sont, du reste, très-entières,
largement et assez lâchement révolulées sur les bords.
La nervure, large, mince et aplatie, nullement saillante,
dépasse peu le milieu de la feuille; son épaisseur, un peu
plus grande à la base, diminue progressivement ; à la fiUi
elle se confond avec le tissu foliaire, disparaissant ainsi in-
sensiblement, et souvent se bifurquant vers son extrémité.
Le tissu de la feuille n'est pas épaissi sur les bords, et il se
compose partout d'une seule couche de cellules; dans presque
toute l'étendue de la feuille, ces cellules sont petites, carrées
hexagonales, mesurant à peine un centième de millimètre en
diamètre, et la largeur égalant à peu près la hauteur; quel-
ques-unes cependant sont un peu plus longues que larges,
surtout dans la moitié inférieure; les parois qui les séparent
sont toujours minces et rectilignes
,
jamais épaissies ni si-
nueuses; les deux faces sont couvertes de grosses papilh*
simples, cylindriques et obtuses, très-saillantes, trois ou quatre




très-court, les cellules deviennent plus allongées, la hauteur
égalant trois ou quatre fois la largeur; les papilles sont alors
plus clairsemées; enfin tout à fait en bas, on trouve quelques
cellules lisses, celles des angles plus grandes, mais sans
oreillettes distinctes.
Je n'ai point rencontré de fruits, et je n'ai même pu ob-
server ni fleurs mâles, ni fleurs femelles.
Par ses caractères végétatifs, les seuls connus, cette plante
se rapproche à la fois de certains Ortholrichs, de quelques
Barbula, et de plusieurs Grimmiacées; l'espèce qui m'a paru
la plus voisine est le Rhacomitriura canescens. La ressem-
blance, sans doute, n'est pas évidente au premier abord : les
rameaux souvent courts et noduleux de ce Rhacomitnum , et
surtout ses feuilles raide^ et plissées, fortement acummees.
très étalées et même recourbées en dehors à l'étal humide,
lui donnent un tout autre aspect; il y a aussi des différences
essentielles dans le tissu, composé de cellules beaucoup plus
altqn<^ées , à parois longitudinales très-épaissies et tres-
sinueaises. Les analogies se. trou vent dans les papilles du tissu
foliaire, dans la nervure, et enfin dans la pointe hyaline, qui.
quoique beaucoup plus longue que dans notre espèce, est
cependant conformée de même.
. j
,
Par son aspect, notre plante ressemblerait davantage a
certaines formes de ^Hed^vigia ciliata ; mais dans ce genre
les feuilles sont absolument dépourvues de nervure, et e
tissu est aussi assez différent. En somme, il semble que
cette
espèce curieuse pourrait se placer entre les Hedwigia et
les
Rhacomitriura, demeurant jusqu'ici ambiguë entre ces deux
familles, et les reliant entre elles ; la découverte des fruits
pourrait seule trancher la question. Je l'ai appelée
provi-
soirement Rhacomitrium mollissimwn. Philibert.
Observations au sujet du n» 742 des Musci GaUiae
à cette espèce. Les plaques
exlern
va^ét^ d??li;ïn;;r;;*exannulatum ou de l' HY P" "™ " ;;î;;; " « '
péristome sont au contraire bien striées
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visible, et les cellules des feuilles sont beaucoup moins
allongées; ces caractères sont aussi les mêmes dans une
variélé de l'Hypnum Kneiffiî que j'ai observée celle année en
Suisse» près de Bex. Philibert.
Table analytique des Mousses pleurocarpes
européennes.
i
Avant que je ne propose celle table, il faut raisonner un
peu des principes de la méthode.
Tous les bryologues qui, sans préjugé et sans foi d'au-
loritc ont voulu examiner des mousses, surtout en élatsîérile,
ont beaucoup de fois eu de grandes difficultés de trouver le
juste. Il faut donc être quelque chose aussi dans la mélhode
des descriptions, qui n'accorde pas aux lois indispensables de
toute science.
Une bonne description de plusieurs choses à distinguer
doit les comparer entre elles aux mêmes points de vue.
Pour choisir un exemple, il n'est pas correct de décrire la
forme des feuilles d'une espèce, les cellules supérieures des
feuilles d'une autre espèce voisine, el les cellules inférieures
de la suivante, si ces parties sont égales chez au moins deux
de ces espèces. Les descriptions doivent bien être conformes
et correspondantes. '
II est regrettable que Touvrage le plus complet des mousses
européennes, intitulé Synopsis ^nuscomm
,
publié par le
célèbre Schimper, qui longtemps occupa la première place
parmi les bryologues. ne satisfasse pas toujours aux règles
de la logique.
Il faul aussi observer que les caractères n'ont pas toujours
la même valeur. Si Ton veut fixer, comme M. Schiraper,
que la longueur du bec de l'opercule donnerait de bons
caractères pour distinguer de grandes sections
,
des familles
et des genres, il faudrait que ce caractère ne fût pas variable
chez la même espèce, comme « Eurbynchium myosuroides »,
« Eurbynchium Vaucheri »
, Hypnum cupressiforme » , et
aussi que ce caractère n'éloignât pas des espèces, qui sans
doute ont beaucoup d'affinité, par exemple « Brachythecium
populeum » et « Eurhynchium velutînoides
;
, u Brachythe-
cium^ cirrosura » et « Eurhynchium Vaucheri », Hylocomîum
breviroslre » et ^ Eurhynchium strîatum ». « Barbula tor-
tuosa », <( Didymodon cylindricus î> et « Tricbostomum lia-
vovirens o sont aussi ordinairement éloignées à cause d'une
simple et légère modification du péristome.




relative et inférieure. Les papilles du pédicelle du fruit
n'otfrenl pas toujours un caractère sûr, au moins pour les
genres. Les cils du périslorae interne manquent souvent chez
la même espèce ainsi que les feuilles accessoires. Un arran-
gement, basé principalement sur la structure du péri^torae,
éloignerait beaucoup d'espèces, d'ailleurs tout à fait ressem-
blantes, mais il rapprocherait d'autres, qui n'ont pas de
correspondance dans d'autres parties ; il rendrait aussi
l'examen des mousses très-difScile, parce qu'il y a trop
d'espèces, dont on n'a jamais vu la fructification.
Dans des traités bryolo^îques on trouve souvent des carac-
tères, tirés du port du végétal, indiqués pêle-mêle parmi les
vrai^ caractères dislinctifs; cela n'est pas dans l'ordre.
Mon compatriote, D^ S. 0. Lindherg^ professeur en Fin-
lande, vient de publier un nouvel arrangement de moussas,
Musci scandinapici in systemalo novo naturale dhpositi
,
Upsal, 1879; mais les caractères dislinctifs y manquent.
Prenant pour modèle cet arrangement, qui probablement
donne une haute valeur aux caractères tirés du système
végétatif des mousses, j'ai publié deux traités « Die Farailion
und Gattangen der Laubmoose Schwedens und Norwegens,
hauptsâchlich nach dem Lindbergschen Système iibersiclïlich
beschiieben » et « Die Arten der Laubmoose Schwedens und
Notwegens beschrieben. »
Après avoir examiué les autres mousses pleurocarpes
européennes, qui n'ont pas été trouvées en Suède-Norvège,
je veux maintenant pioposer une table, au moins pour
faciliter l'examen des mousî-:es pleurocarpes européennes
en état stérile.
Cette table contient à peu près 230 espèces, dont 47 n'ont
pas été trouvées en Çuède-Norvège. Parmi elles, il y en a 6,
dont je ne possède pas d'échantillons : Daltonia splachnoides,
Hypnum Welwit?chiî, Amblystegium scleropus, Thuidium
papillosura, Leskea patens et le douteux Anisodon Berlramî,
A peu près 70 ou 80 espèces sont d'ailleurs décrites ou in-
diquées, dont la plupart probablement ne méritent pas d'être
distinctes.
Autant que je sais, les autres bryinées européennes com-
prennent à peu près 600 espèces, dont environ 180 non
trouvées en Suède-Norwège.
LES BRYINÉES PLEUROCARPES EUROPÉENNES,
1. Farnilles.
L Feuilles marginées. Coiffe symétrique (feuilles disposées
en tous sens, pas papilleuses; cellules courtes).
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1. Hookeriaceœ. Coiffe pas frangée. Capsule lisse. Péristome
interne libre au sommet.
2. DaUoniaceœ, Coiffe frangée. Capsule papilleuse. Péris-
tome interne uni en réseau conique,
II. Feuilles pas marginées. Coiffe le plus souvent symé-
trique.
A. Cellules alaires (des angles des feuilles) carrées ou
arrondies, très-nombreuses, occupant un larfçe espace re-
montant aux bords. Coiffe parfois symétrique (feuilles dispo-
duant
sées en tous sens).
3- Crypkœaceœ, Périsloni
Feuilles souvent papilleuses.
B. Cellules alaires pas nombreuses, occupant un petit
espace ne remontant pas aux bords, parfois pas distinctement
développées. Coiffe asymétrique ou (chez Pterygophyllum et
Fontmalis) symétrique.
a, Péristome interne composé de cils ou manquant (feuilles
disposées en tous sens).
4. Leptodontaceœ. Coiffe munie de longs poils. Feuilles pa-
pilleuses ; cellules pour la plupart arrondies , aussi les
supérieures.
5. Fabroniaceœ Coiffe glabre. Feuilles lisses; cellules dila-
tées, souvent allongées, les alaires carrées.
b. Péristome complètement double.
«a. Cellules supérieures (des feuilles) courtes, arrondies
ou rhonibiques, les autres aussi, pour la plupart, dilatées
(péristome interne libre au sommet).
6. Leskeaceœ, Feuilles disposées en tous sens, souvent pa*
pilleuses. Capsule pédicellée.
7. Neckeraceœ. Feuilles distiques , au moins celles des
rameaux, pas papilleuses. Capsule souvent sessile.
bb. Cellules supérieures (des feuilles) allongées (feuilles
rarement papilleuses). ^
8. Amblystegiaceœ. Capsule pédicellée. Péristome interne
libre au sommet. Feuilles disposées en tous sens ou distiques,
paifois papilleuses; cellules dilatées ( oblongues ou briève-
nienl lancéolées), les alaires souvent carrées.
9. Hypnaceœ. Capsule pédicellée- Péristome înlerne libre
au sommet. Feuilles disposées en tous sens ou distiques,
lisses; cellules pour la plupart très-étroites, les alaires sou-
..
vent carrées.
10. Foniiaalaceœ* Capsule souvent sessile. Péristome in-
terne uni, en réseau conique. Feuilles le plus souvent tris-
tiques, rarement di- ou pentastiques, toujours lisses; cellules




I- HooRERiACEJE. — 1. Hookeria.
IL Daltoniace^. — 2. Dalionia.
IIL Cryph^ace^.
A,^ Cellules (des feuilles) pour la plupart dilatées (capsule
symétrique).
a. Coiffe souvent symétrique. Capsule souvent sessile.
Cellules des feuilles très-courtes.
3. Cryphœa. Péristome double. Feuilles lisses; cellules pour
la plupart elliptiques; nervure allongée.
4. Hedwîgia. Péristome manquant. Feuilles papilleuses;
cellules supérieures carrées ou arrondies; nervure nulle,
b. Coille asymétrique. Capsule pédicellée. Cellules (des
feuilles) intérieures allongées (péristome double).
5. Lescurœa, Feuilles lisses ou papilleuses; cellules alaires
sur une longue et étroite bande mart^nnale; nervure longue.
6. Pterogonwm. Feuilles lisses; cellules alaires sur une
large bande marginale; nervure courte.
7. Pterigynandrum. Feuilles papilleuses; cellules alaires
sur une assez courte et étroite bande marginale; nervure
courte,
S. Cellules (des feuilles) pour la plupart étroites.
a. Feuilles lisses. Cnpsule presque symétrique.
8. Lencodon. Péristome simple. Cellules alaires plus larges
que longues sur une longue bande marginale oblongue ;
nervure nulle.
9. Antitrichia. Péristome double. Cellules alaires elliptiques
ou arrondies sur une longue bande marginale triangulaire;
nervure longue.
10. Plafygyrinm. Péristome double. Cellules alaires carrées
sur un espace triangulaire-oblong , orangées; nervure in-
distincte ou nulle.
b. Feuilles papilleuses sur le dos. Capsule asymétrique.
11- Rhytidium. Péristome double. Cellules alaires carrées
ou arrondies sur un large espace ovale ; nervure allongée.
IV. Leptodontace^. 12. Leptodon.
V. Fabroniace.e.
A, Péristome interne remplacé par des cils, Texlerne
(sec) rétléchi. Nervure des feuilles allongée.
13. Anacamptodon. Dents du péristome externe rapprochées
deux à deux. Feuilles entières ; cellules supérieures allon-
gées.
B. Péristome interne nul ; les dents pas réfléchies. Nervure
courte ou indistincte.
14. Fabronia. Dents du péristome rapprochées ou cohé-
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rentes deux à deux, naissant à rorifice de la capsule. Feuilles
dentîculées ou frangées; cellules supérieures allono^ées.
15» Habrodon. Denis du péristorae pas rapprochées par
par paires, naissant au-dessus de Torifice de la capsoie.




A^ Feuilles papilleuses ; cellules pour la plupart courtes.
a. Feuilles hétéroraorphes.
16. Thindium. Péristome interne avec de longs cils. Cap-
sule asymétrique. Feuilles de la lige primaire plus grandes
que celle des rameaux ; nervure simple ou double.
i7. Anomodon, Péristome interne avec des cils courts ou
nuls. Capsule symétrique. Feuilles de la lige primaire très-
petites, les autres plus giandes, munies d'une nervure longue
et simple,
è. Feuilles presque conformes;
18. Leskea, Péristome interne sans cils
,
l'externe blan-
châtre. Capsule symétrique on asymétrique. Folioles de Tin-
volucre pas colorées. Feuilles presque planes; nervure
simple et prolongée.
19. AJynrcdla, Péristome interne avec des cils, Texterhe
jaunâtre. Capsule presque symétrique. Folioles de l'invo-
lucre femelle de couleur orange. Feuilles très-concaves ;
nervure double et courte ou nulle.
B. Feuilles lisses ou (chez Pseudoleskea) indistinctement
papilleuses.
a. Cellules des feuilles pour la plupart courtes. Nervure
le plus souvent courte ou indistincte.
20. Pseudoleskea. Feuilles presque conformes ; cellules
arrondies-elliptiques. Péristorae interne avec de longs cils,
l'externe jaunâtre. Capsule asymétrique.
2\. Myrinia. Feuilles conformes ; cellules rhombiques
,
les alaires carrées. Péristome interne avec des cils, l'exierne
rougeûtre. Capsule symétrique.
22. TT^erffnm. Feuilles héléromorphes; cellules oblongues,
Jes alaires carrées, Péristome interne avec des cils, l'externe
jaunâtre et plus court. Capsule asymétrique.
23. hothecium, Péristome interne droit. Cellules alaires
verdâtres.
L




A. Coiffe symétrique. Cellules dos feuilles dilatées et très-
grandes, pour la plupart hexagones.
23. PtcrygophjUum. Capsule asymétrique. Péristorae interne
sans cils.
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B. Coiffe asymétrique. Cellules des feuilles petites, les su-
périeures courtes, les inférieures allons^ées.
26. Neckera. Capsule symétrique. Périslome interne, sou-
vent sans cils. Feuilles distiques et conforrues.
27. Thamniurn. Capsule asymétrique. Péristome interne
avec de longs cils. Feuilles de la tige secondaire disposées
en tous sens et très-petites, celles des rameaux plus ou moins
évidemment distiques.
VIII. ÀMBLYSTEGIACEiE.
28. Amblystegium. Cellules alaires carrées.
29. Apteryginm. Cellules alaires pas développées.
IX. HYPNACE.E.
A, Cellules alaires pour la plupart carrées.
30. Hypnum. Capsule souvent asymétrique.
B. Cellules alaires pas développées ou parfois allongées-
rhomboïdiqueg.
31. fft/locomium. Capsule asymétrique. Péristome interne
avec des cils. Feuilles disposées en tous sens; cellules basi-
laires pour la plupart décolorées; nervure souvent distincte.
32. Orlhoihecinm. Capsule symétrique. Périslome interne
sans cils. Feuilles disposées en tous sens ; cellules basilaires
rougeâlres; nervure souvent nulle.
33. Isopterygiutn, Capsule asymétrique. Péristome interne
souvent sans cils. Feuilles distiques; nervure rarement
distincte.
X. FONTINALACE^.
34. Foniinalis. Coiffe symétrique. Capsulp presque sêssile-
Feuilles sans nervure.
33. ûichelyma. Coitfe asymétrique. Capsule pédicellée.




IIL Crypbafia beleromalla, Antilr. californîca; Hedwigia
ciliata, Hedwigid. imberbis, Broun, sciuroides; Lescurœa
striata, bracbyciados (Scbw.), /*5^«rfo/. atrovirens ; Plerogo-
nium gracile, Eur. circinnatum; Pterij^ynandrum filiforme
;
Leucodon sciuroides; Antilrichia curtipendula; Platygyrium
repens; Rhyiidium Hypn. rugosum.
IV. Leptodon Smitiiii.
(1) Pour rendre le jugement des lecteurs plus raciK\ j'ai employé, aulanl
que possible, les noms donnés par Schimper dans sa Synopsis, éd. 2, quoique
Je sache bien que ceux-ci sont souvent incorrects. Les synonymes sont im-
primés' en lettres italiques, par exemple ; Ear^ pour Eurhynchium, Brach.
pour BracliylLecium, Plug, pour Plagiothecium, Ambi, pour Amblystegium.
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abielîiuîrn, Blandowii, minutulura, pulchellum, punclulatum,
patlens, Haierodad, dimorphuin, Het heteropterum, Lesk. pa-
pillosum; Anomodon atleuuatus, longifolius, viticulosiis, apî-
culatus, rigidulus (Kindb.), Le^k. tristis; Leskea nervosa,
polycarpa, patens (Lindb.), kmm. rostrata ; Myureîla julacea,
apiculata, Cureyi ; Pseudoleskea Ciitenulata," tectorura, ru-
pestris (Berggr.); Myrinia pulvinata ; Thedenia suecica ;
îsotheciam rayurum
; Cliraaciura dendroides.
VIL Pterygophyllum lucens; Neckera pennata, pumila,
crispa, turgida, oligocarpa, complanata, Sendlneri, tenella
(Kindb.), HomaL trichomanoides, Hom. lusitanica; ïharanium
alopecurum, angustifoiium (Holt).
yill. AmLlystegium bygrophiluni, Juralzkœ, lenuisetiim
(Lindb.), Hypn. SommerfeJlii, curvipes, fluviatile, iniguurn,
Scorpiur. rivale, Hypn. incurvatum, serpens, radicale, por-
pbyrhizura, Brach. letlexum, Eur. scleropus?, Kneiffii ( Br.
eur.), Hypn. filiciiium, H. Formianum, H. commutalum, H.
falciilura, imgatum (ZeLL ), Thuid. decipiens ; Aplerygiura
Ambl. confervoides, Ambl. subtile, Ambl. Sprucei, Eur. pu-
railum, Rliynchosu rotiindifoliiira, slyriacum (^Liinpr.).
IX. Hypnum,
1) .(Clenidium) crisla-castrensis, molluscum, procerrimura,
2) (Drepaiûura) arciiatum, pratense, caliicbroum, dovrense
(Kindb.), Bambergeii,iiiiponens, Haldanei, paflescens, fertile,
cupressiforme, Vaucberi, nemorosum, fasligiatum, bamulo-
sura, Heufleri, Rhynchost. demissum, 3) (Harpidium) tluitans,
exannulatum, uncinatum, VVilsoni, lycopodioides, bamifolium,
revoivens, Cossoni, vernicosuna, Sendtneii, Ambtyst. ripa-
rium, 4) (Rhynchostegium) Eur. piliferum, Bracli. cirrosum,
Eur. Tommasinii {= Vuucheri Sch.), 5) (Callicryon) pu mm,
Scbreberi, Cyliadr. concinnura, Cyl. cladorhizans, ciispidatura,
cordifoliara, Breidieri, giganteum, sarmentosiira, 6) (Lirano-
bium) palustre, norvegiciim, raicans, montanum, Rhynch.
Welwitschii?, badium, polare, urcticum, Gonlardi, dilatatum,
alpinum, ocbraceura. straïuineum, nivale, trifanuna. scor-
pioides, turgesccns, alpestre, eugyrimn, 7) iBrachypbyllura)
Rliynch. rusciforme, Rh. megapolitanum, Rh. murale. Scier.
illecebrurn, Sel. cœspitosum, fi/m'/i. Starkei, curtnra (Lindb.),
Br. glaciale, Eur. crassinerve, Br. rivulare, flavescens (B,
E.), Jalifoliuin (Lindb ); 8) (Dislichocladium) Eur. rayosu-
roides^'u/. strigosutn,fi/'rtcA. collinum,9) (Ptychodium) Bruch.
Geheebii, Campt. nitens, Carnpt. lulescens, Campt. aureum,
Brach. glareosum, Br. salebrosum, B. salicinum, B. olym-
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picum, Plychod. plicatum, 10) (Stenophyllum) Brack velu-
tinuru, Bi\ tracliypodium,^2^r.Teesdaleî./fA?/ncA. curviselum,
lîti, tenelluin, Homaloth. sericeum, Hom. Philippeî, Brach. albi-
cans, Br. lœtum, Br, campestre, Br. Hutabulum^ curvicaule,
i?(^r. slriatnlum, Br, popnleum, Br. erytlirorliizon, iS'wr. veln-
linoides, Pylais. polyanthos , H) (Plagi) theciunî) Bottinii
(Breidl.),/*%. Muhlenbeckii, PL undulatura, /^/. Vieckeroi-
deum, PL denliculatum, /^/. silvaticum, Bhynclu depres^nm^
trichophoium (Spruce) {Plag. piliferum), PI. acuminalura
(Vent.), 12 (Eurhynchium) pra^Jon^^ura, Slokesii, speciosura,
Swartzii (Furn.), Lians(Hedw.). B/iyncL conferlum, 13) (Cam-
pyliadelplms) stellatura, elodes, cliry.sophyllum, polygamum,
stellulatiim (Kindb.), 14) (Campylium) Halleri.
Hyiocoraium splendens, umbratum, Oakesiî, brevirostre,
Eur. striatum, Eur. méridionale, loreuiiij triquetrum, squar-
rosum, Byocom, flagellare, Lagurus {zi^iMyur. Hebridar.)^




inlricatum, stricluni, complanatum {^\nàh.), Hypn. Lorenizii.
Isopterygium [Plogiofhecium) silesiacum, turfaceum, niti-
dulum, latebricola, Mtilleri, elegans.
X. Fontinalis antipyretica, dalecarlica, sqnamosa, Dnriœi,
bypnoides, dichelymoides (Lindb.) ; dichelyraa falcatum, capil-
laceum.
Bésumé des synonymes :
Amblyslegium confervoides^ subtile^ Sprucei — Aplcrygium
.
(rnihi); Anomodon rosiratns— Leskea, Aniilrichia calif'ornica
Ciyphtea; Brachythecium lapponicum — Orlholliecinra , Br.
re/lexum — Amblystegium ; Braiinia sciuroides — Hedwigia
Eurynchinm circinnatum — Pterogoniuni
,
Eur. pymilum —
Apterygiiim, Eur. scleropus— Auiblystegiuni, Eur. striatuni'—
Hyiocoraium ; Helerocladium—Thiiidium ; Homalia—}ieckerd ;
Hyncomiujn — Hylocomiura; Hypnum commuiatum, falcatum
fllicinum, Formianum, incurvatum, Sommerfeltii — Amblyste-
gîura, H. Lorentzii— Oitbothecium, H. rugosum—Rhytidium ;
Leskea papillosa Thuidiura, Z. tristis—knomodou; Myurium
Hebridarum Hylocomiiim Laguru?: ; Plagîothechtm silesiacum^
turfaceum, latebricola, Mïdieri, ç/^^ons — Isopterygium; Pseudo-
leskea alrovirens—Lescvve'd; Bhynchostegium rotundifolium —
Apteryginm
; Scorpiurium — Amblystegium; Ihuidiuai dect-
piens —Amblystegium,
Les autres seront retrouvés dans le genre Hypnum.
N. C. IVINDBERG.
Notice sur quelques mousses des Pyrénées {Suite)
PxYcuoMiTRïUM PDSILLUM Br. et Sch.—Vallée de la Bidassoa
à Vestir {de Lacoirqueta).
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Ea comparant la plante de celte localité au P. incarvum
Sali, lie rÀménque du Nord, je n'ai pu trouver aucune diffé-
rence sérieu^îe ni dans l'appareil végétatif, ni dans la position
des tleurs mâles, ni dans le péristomc. Ne possédant pas
d'échantillon du P. pusiilum, je fis part de mes doutes à
M. Yenturi, qui me répondit avec son obligeance ordinaire
qu'après avoir comparé le P. incurvum américain que je lui
avais adressé à un échantillon authentique du P, pustllum du
va! d'Inlrasca, il ne croyait pas qu'on pût séparer les deux
plantes. D'après les descriptions des auteurs qui d'ailleurs ne
concordent pas complètement, Jes différences existeraient
surtout dans le péristome à dents entières dans le P. incurvum
et bifides dans le P, pusillum. Mais Scbimper avoue lui-même
(Syn., éd. II) que ce dernier a les dents tantôt entières,
tantôt bifides. En réalité, il est extrêmement probable que ces
deux mousses appartiennent à une seule et même espèce.
Le P. pusillum avait déjà été signalé dans les Pyrénées par
Spruce, qui dit n'en avoir trouvé qu'une seule touffe à Stc-
Marie-d'OJoron (Basses-Pyrénées).
PoLYTRicauM STRiGTDM Banks. — C'cst à tort que nous avions
révoqué en doute la présence de cette plante au Lîaurenti. Le
D' Jeanbernat qui, le premier, l'a découverte dans les Pyré-
nées, nous en a commimiqué de bons échantillons du Liaurenli
où elle paraît assez commune, et Ta d'ailleurs retrouvée en
abondance au lac d'Aude, dans le Capsir.
Brachythecium sauginum B. E. ~ Le n« 34 des Musci pyre-
nmci de Spruce porte deux échantillons, l'un stérile, l'autre
fertile; ce dernier accompagné de la mention manuscrite
suivante de la main même de Spiuce : Pont d'Espagne, H.
dimorpho stevili mixtum. L'étiquette imprimée est rédigée
amsi
: n° 34, Hypnum Starkei Brid. — Hab. ad terram in
monte Lizé; ad rupes argilloso-scbistosas in jugis editioribus
(Port de Venasque). — Il y a eu très-probablement transpo-
sition d'étiquettes, au moins dans .l'exemplaire que nous
possédons, car aucun de ces deux échantillons n'appartient au
B. Starkei. Le spécimen stérile est le Brachythecium collinum,
quant à celui qui porte des capsules et qui est en effet mélangé
au Heterocladium dimorphum, je crois pouvoir le rapporter au
B salicinum B. E., dont il possède les caractères principaux
Le
et
s feuilles sont un peu plus courtes que dans le B velvtinum
plus faiblement denliculées, les folioles périchétiules acn-
roinées présentent a peine quelques traces de conlniclion
au-dessous de l'acuraen, le pédicelle n'est pas absolument
dépourvu de papilles
; on en trouve, vers le milieu, quelques-
unes beaucoup plus faibles que celles du B. velutimm et
visibles seulement à un assez fort grossissement.
I
{A suivre). F. Renauld.
N" 3 12^ Année, 1885
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Scalia^ Ilookeri et Fossombroniai scandinavicae S. 0. Lindberg.
Notice sur quel(japs mousses de l'Amérique du Nord. Renauld et
Cahdot. — Sarcoscyphus alpinus var. heterophyllus. Bernet.
Bibliographie. Boulay.
Scalia Hookerî et Fossombroniae scandinavicae
vivae descriptae a S. O. Lindberg.
Scalia B. Gr.
1. Scalia Hookeri (LyelL) B. Gr.
Dioica
^
tola succosa et fragilîs , csespîtulos proprios for-
mans vel sparsa el singula , in areua ntida vel rnrius inter
alios mncos vipjens et semitiùmata. PulvilU subsexnîglobosî et
a nonniillis— 50 planiis confertis sed non cohserentibus coni-
positi, lœte virides, nitidi. lihizoma (vel pars infînia caulis si
mavis) ad 5 mm. longum, verticale, anguslum, obtusiuscuîum,
junius albido-viridulum
,
postea albidura, rames (stolones)
4-15, spiraliter exeuntes, deorsuni sensim minores, siimmos
ad 3 mm. longos, omnes simplices et horizontales, rhizinas
(amen oninino nullas emitteiTs; lu rami a gintine copioso
liyalino ohtecli, stratum extimuni eorum a celhilis, extus visis,
Ûrc^gulariter hexagonis, pulvjnato-elt;valis et contentum gru-
mulosura copiosum habenlibus, apex lamcu eorum, nullam
miti-ain radicalem gerens, cellulas sarculato-prominentos et,
prœserlim ad summum, alias retortiformes oslenden?, inlus
a cellulis elongatis et prosenchymalicis composili; omnes
cellulœ ramorum membranum lenuissimam et nullibi incras-
satani possidenL C^/////5 0,5-5 mm. allu?, crassus, allio-viridis,
er^ctus, strictuf^ vel inlerdum tlexuosulus, tereli-cylindricus,
simplex (vel in planta culta nonnunquara bifurcus], rarissime
jam e basi paullo ramificalus, numquara innovatîones émît-
3
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tens, a cellulis angustîssîmîs, prosenchyraaticis sedificatus.
FoHq sîcca viridulo-lurida^ opaca, iriegulariter corrugnla et
profunde undulala, ditBcillime in aqiia enioUita, viva i.eetis-
sim(j virjdiaj nilida, plus niinasve transversa, symmetrica
distincte a^^ymmetrica, quoad inserlionem, directionem, mag-
nitudinem et formain maxime varia (abnormiter ra roque in
plantis parvi-et remotifoliis, eloniîafiset sterilibus summopere
inconspicue sinistrorsum trifaria), breviter decurrenlia, con^
caviuscuia, subspaihulata, lîngulata, obovala, oblonga, ovata
vel subrolunda, integerrima — irregulariter incisa» interduni
bi — pluiilobà, oblusa— segmenfis insequalibus pins minusve
aculîs vel acuminalis et incurvulis, margine semper pianis-
simo ; sœpe leniler undulafo; f, înferioia conferta, sensim
accrescentia, erecla vel erecto-patenlia ; f. média magis re-
mota, parum accrescentia, palula vel squarrosula; f. surama
(bracteœ) rosnialo-conferta, oinniara maxima et omnia sequi-
niagna
,
patentia-erecla, inlerdum unum alterumve sub-
circinnato-reflexum ; cellulœ minuta?, laxse, nuUibi incras-
salse, laivissîmce, valde cliloropliyllophorsR, basilaros médise
oblongo-reclangulares, 0,1-0,005 mm. longœ et 0,035-0 025
lalse, eœdem ad angulos basées et in raedio folii irregulariter
ovales et anguialse, 0,03-0,04 mm., cellulse summœ pins
minusve hexagonœ et rotundÉe, 0,035-0,0285 mm. Pistillidia
circiler iO, in apice et in parte superiore caulis vulgo plus
minusve unilaleraliter, vix umquam perfecle spiraliter sparsa,
longislyla, nuda, quorum apicaliura, in alabastro allissime
prominentium. solum unum vel duo fertilia ; inter ea obser-
vantur hœc organa retorliformia, qute in hac planta fere
ubique, ut in slolonibus, caule, i'oliis et calyptra ejus, pro
more uberrima adsunU Involvcrum (colesuia), eX periaiithium
nulla, in parle infima calyptrse interduni tamen videre pos-
sumus duas appendices foliiformes, minimas, apice summo
tantum libeias et subtriangularcs, ad latus (ob majorem fre-
quentiam pistillidiorum spurie) anticum leniler curvatas et
hic basi longissime lateque decurrentes, ul pars infirma
calyptrse bialata fiât, quse appendices cum eisdera periantliii
in Fossombroniis identicœ videntur. Calyptra gynomitrica,
2-5 mm. alta et ad \ mm. usque crassa, carnosa,viridulo<ilbida,
byalina, sicoa nitidula, clavato-cylindrica, lœvissima, stylo
longi) coronala et apice summo, inlerdum circumscisse vel
lateraliler, a sporogonio crescente rupta, cellulis superne 7-5
stratis, anguslis, prosenchymalicis, chloropliyllophoris. Seta
1-3 cm. alta,albida, hyalina, sinistrorsum tortella, teres, com-
pacta, maigine seclionis Iransversce crenulata; calceolus tusi-
formi-obconicus
,
cuuî seta insolubile cohœrens, in ea fere
sensim abiens et superne quara ea p^irum crassior. Theca 1,5
mm. alta et 0,75 mm. crassa, oblongo-cylindrica, oblusa,
cinnamomeo-brunnea, nitida, empla brunneolo-pallida et sat
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hyalina, in ipsa ba*^i quadrivalvis, înterdum false trî-vel bî-
valvis, raro uno latere solo riiiiosa et ideo false univalvis,
valvulis ang(is(e lanceolalo-linnai'ibus, vnlgo erectis apiceqne
ob elaleres iniricalos non separatis, unislratîs; cellulœ erectse
et strictaB, plus miniisve rectangnlares, tenues, hyalinae, in
raedlo longitudinali ab annulo perfectissimo vorlîcali» auf^usto
sed sat crasso , viridulo-pallido, false in duas divisœ, Elateres
1,0-2,5 mm. lougi et 0,1 mm, crassi, ad apîcem summum
facîèi inleiioiirf valvularum subconfortim atUxi et ideo in
(heca nondum aperta ntfusciculi quatuor sessiîesdependentes,
subslricli, apicibus utrisque aculissimi, bispiri, spiris luridulo-
viridibus, latis, fasciœfoi'mibus, marginibus incrassatis, ut
quaqtie spiia fere duplex snb lente videatur. Sport Q.O^l mm.,
globosi, densîssinie humillimeque asperî, lurido-vîrides,
Planlœ masculœ rarissime soîum inter easdem femineas
spars^, ut fere semper proprios csespilcs formantes, usque
ad 80 in eodem pulvillo converso, magis confertœ, minores
et humilîores, Folia simillima, minora tamen, magis Integra
obtusaque. Antheyndia in caule erecto inordinaîe spiraliter
disposita,sed in eodem plus rainnsve nulante in fncie pseudo-
anlica et ad latera ejus, in inlernodiis vel ad angulum ante-
riorem folii, rarissime subaxillaria, magis collecta, copiosa,
singula vel in gregibus duo — quinque coacervala, omnino
nuda vel inlerdum a bractea inconspicua, ovali, acuta et
incurva sutîulla vel a ceilulis retortiformibus inlerspersa, e
caule angulo plus minusve recto exstanlia, cinnaraomea,
ovalia, stipite dimidium longo et a geriebus 4 cellularura
sediticalo : spermatozoa uberrima, duas spiras forraanlia,
spiraliter se moventia vel interdum subito cernuantia, nulla
cilia infortunatî observavimus.
Jungermania proteifolia Hook. Mss., 1812.
/. Hooheri Lyell-, in Vav^\. Bot., 36, n. 2555(1813).
Scalia Hooheri B. Gr. in Gray. Nat. arr. Brit., pi. 1, p. 705
(1821).
Mniopsis Hooheri Dum. Comm. boL, p. 114 (1823).
Lejeunea Hooheri Spreng (L.). Syst. veg., 16 éd., H., P. 1,
p. 234, n. 6 (1827).
Gt/mnomitrium Hooheri Cord. in Opiz. Beitr., l,p. 651 (1829).
Mniopsis acutifoUa Dl'm. Syll. Jung. Eur.,p. 75, n. 107 (1831).
Haplomitrium Hooheri Nées. Nalurg. eur. Leberra., 1, p. 111,
n. 1 (1833).
H. Cordœ Nées., op. cit., 1, p. 112, n. 2 (1833).
Delin.
Carringt. Brit. Hcp., fasc. 1, tab. I, fig. 1. Du.\r. Syll. Jung. Kur.,
tab. 2, lig. 14: Ih-p. Eiir., tab. 3, iig. 36. Ekart. Syn. Jung.Germ.,
tab. 8, tïg. 65 (ex Hook. iterala). Engl. Bot., 36, tab. 2555. Fl.
DAN., 15, fasc. 45, tab. 2689. Hook. Brit. Jung., tab. 54. Lkitg. Un-
ters. Leberm., 2, tab. 12. Nov. act. agad. Lkop.-c.es., 20, P. 1,





G. R. Hep. eur,, dec. 31-33, n. 324. Lindb. et Lackstr. Hep. scand.
exs., 1, n. 22.
,
Habitat. Ericeta arenosa depressa, niida vel a gramînibus
humillimis et sparsissimis miserime ob?ita, vere et auclurano
aqiiâ cîto dethianle madefacla, nec umquam œstale quidern
sicca. Ad Helsingforsiam solis mensibus seplembrîs et octo-
bris fructus maturos sucs optîme gerît. — Hiberniay coniit.
Rerry, Brandon Moutains, Coiinor Hill (Julii 18, 1873, s. 0. L.)-
Scotia orientalis, comit. Forfar, Rirriemiiïr. Kinnordy Moss
{Aug. 1813, Ch. Lykll). Anglia, Barmby Moor ad opp. York
(Nov. 1842, R. Spruce); comit. Penzance, Chyanliau Moor
{Ang. 1844, W. Curnow) ; comit. Hants, New Forest^ad ins.
Wight, ubi juxta viam inter Cadnam et Poultons Oct. 31, 181:2
ptimum detexit cl. Charlks Lyell. Sileda, Butterberg ad
Tiefhartmannsdorf iOct. 6, 1832, J. von Flotow) ; Weiss\va?ser
mont. Riesengebirge (Junii 4, 1834, Cii. G. Nées von Esen-
beck). Germania seplenir., pluribus locis ad opp. Hamburg
(Julii 6, 1840, a M. Gottsciie, postea alii). Donia, proy.
Jylland, Bjôrnsholm ad Lôgolôr, ut et IvoUeruphsogn in
Vester Hanherrod (Junii— Sept. 1864, Th. Jensen). Suecia,
prov. Skàne, Hesslebolm (Mail 22, 1881, J. Persson). ^/''m-
iandia, ad Fredriksberg prope urbem Helsingfors (Maji 20,
1873 etc., s.o. L.). Norvegia. Salten, Fagernâ^ ad Bejsfjorden
sinus Ofolenfjord, lat. bor. 68^^ 30' (Julii 1880, E. V. Ek
e Botaniska Notiser 1881, p. 189),
Valde suspecta loca nobis sunt :.« Ilambacli in Vogeso. » Huebeneh,
Hepalicol. germ., p. 92 (1834), ut postea a nemine alio nienioratnm ;
«r Bûhemia, Tœpl, inter Jungerra. harhalam et Metzgeriam
furcatam (!) legit beat. Conrad » : Corda in Sturm, Deulsclil. Fi.,
2, fasc. 19, p. 23 (1830); « inter pagos Waldykel Zlolowo ad Lot'ban » :
KuNGGRAFF, Die hoaharen Cryptog. Preussens, p. 211 (1858), ubi
planta mascula dicta : « caulis ad basim rhizinas purpureas (!)emit-
tens, foliabi- vc4 triseriata d describitur, ad Fossomhronias tamen
certo pertinet.
Nobis e dcscrîptione incompleta in Nées. Enum pi. crypt.
Jav., 1, p. 2^, sub Monoclea n. 2 (1830) solum judicanlibus,
Calobrym^ ejusdem aucioris genus (vide LiNDL. Introd», 2 éd.,
p. 414: 1833, etG. L. N. Syu. Hep., fasc. 4, p. S07, n. 48:
1840), in medio inter Scaliam cl Fossombroniam forsitan po-
nendum videtur, prcecipue diversum ex illa radiculis caulis
fuscis, foliis verlicalibus, conformibus, oblique obovatis,
obtusiselintegerrimis, bractei? duabus, involueri (perianthii?)
prœsenlia, tlieca rima unilaleraliter déhiscente, elaferibus
basi lliecse infîxis, ab hac, oui affinius, caule slolonifero (?)•
repente, ramis tamen ereetis, fructificalione lerminali, brac-
teis duabus, involucro (perianlbio?) subtetragono, tbeca
cylindrica, acuta, rima unilaterali déhiscente, elateribus basi
^... ii io.^w x^. ,• rstband,
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thecse înfixîs. — Valde dolendum est, quod planta laudata,
sine dubio maxirai rnomenti in sy?teraate naturali bepali-
caruiTi, omnibus conteraporaneis perfc^cte invisibilis reraanet;
an in herbario Neesii adsil?
FossoMBRONiA Radd.
Subgen. 1. Shnodon Linob. Mufic. scand., p. 10 (1879).
Sparsa, nuniqunm gregaria ve! cœspitosa, caule tereti,
plerumque ereclo, foliis fere transverse affixis, periantbio
apicali, niagno, ovali-pyriformi, dentibus orificii parvi incurvis,
sporis minutis, antheridiis axiilaribus.
F I H
h
l. Fossombronia incurva Lindb,
Dioica, annna, inodora, sparsissime crescens. glauco-viridis ;
midis brevissimus, plus minusve ereclus, simplex vel sSepe
bi-vel tiifurcus, Irres, numquam snpru perianlhinm excres-
cens, postice densissime radiciilosus; foHa paucissima, fere
transverse affixa, valve irregulariler bi-vel Iriloba, sinn aciito,
lobis denuo irreguhiriter ih'cisis et dentalis , lobiilis plus
minusve incarvis, acutis vel acuminatis ; periantlaum ter-
minale, magnum, ovali-pyriforme , teres , superne dense
plicatura, ore irregulariler densissimeqne serrato et hic illic
subinciso. pro more minute ob dénies acutos et sic incurvos,
ut plnrimi selam tangant; spirœ anniilares endotbecu violacei
complelœ, fusco-violaceœ ; elaleres violacei, duas, raro unam
vel très, spiras fnsco-violaceas incbidenlcs; spori 0.02 mm.,
nigro-violacei , distincte deprVssi , regulariter foveolali et
fovoleas 24-30 rainutissimas, regulariter tri - sexangularcs
sub lente oslendentes, intersepinientis densissime regulariter-
.gue anastoraosantibus, humillimis, redis, opacis, crassius-
cuiis, subserniteretibus, oblusis.
Fossorahronia incurva Lindb. apud Soc F. FI. /enn oct. 4,
1873; in Notis. Sallsk. F. Fi. fenn. Forh., 13, p. 381, ii. 1 (1874).
Delin.
Notis. Sallsk. F. Fl. fk^'X, Fohh., 13, lab. 1, Ug. 1 (sporns).
Habit. Finlandia, urbs Helsingfors. ad prsedlum Fredrik-
sberu. ubi in ericelo aicn.oso, in arena fere Iota
scpulta et
Scaliœ associala, parce provenit (primum iMaji iO, 187J,
S. L. ). Mcnsibus Septembris, ad finem ejus, et
Octobns
SDoroKonia perfecle evoluta gerit.
Dioïca, annua, inodora, sparse numquam cœspitose cres-
cens, pellucida, glanco-viridis, nonnumquam glanco-albida
vel apicibas leniler ferruginosa. îetote
totapallido-ferruginea,
sicca tardissime emollila. Cavlis brevissmuis et
subbnlbi-
formis inlerdum tamen usque ad I, 5 mm. longus, suberec-
tus vel, quura longior, e basi adscendens, sœpissime fere e
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basi bi- vel frifurcus, crassus, cylindricus, ut in seclîone
Iransversa rolundus vel ovali-roUindus, poslîce, prœsertim ad
basim, radîculas densissîaïas et longissimas, intense violaceas
emiKens* Folia 2-6, parva, densa, accrescenlia, pro more
parum oblique, nt fere Iransverse affixa^ in facie anlica eau-
lis sat longe decurrentia, palentia vel patenli-erecta, apice
subplana vel irregnlariter undulala ibideraque interdum leni-
ter recurva, e basi angusliore lalissime cuneala, valde irre-
gulariter bi- vel triloba, sinii acuto, laciniis denuo irregula-
riter ineisis et denlatis, sinu obluso» lobulis plus minusve
incurvis, acutis vel acuminalis, viilgo ab organo relortiformi,
bi- vel tricellulari terminalis, marginibiis inter^'uni leniler
recurvis; cellulœ niagnse, bnsilares oblongo-rectangulares,
0,063 mm. longœi et 0,03 latse, cetera^ rolundse varieque an-
gulatœ, 0,04 mm., summae tamen quadralœ, 0,033 mm.,
omnes laxissimre, a chlorophylle et corpuscnlis oleosis farctîE,
Isevîssimae et pulvinulatse. Pislillidia ad 18 usque in parte




Ihium apicale, magnum, 4,5-2,5 mm. altum et ad 1,23 mm.
latura, alte exserluni, ovali-pyriforn^e, tores, superne dense
plicatum, postice apertum usque in ipsa basî^ ore parvo,
mar;^ine irregulariter densîssimeque seirrato et hic illic
subincisojdentibusacutisetincurvis, ut setam pkirimi tangant,
unistratnm, ad duas vel très parles usque allitudinis interne
ab appentlicibus 4-9, vaîde irregularibus , angustis; apice
ssepissime hamato-reilexis et SLibnlalo-linearibns , a seriebus
cellularum 2-3 conslructis, alalo-crislalura. Calyptra magna,
alliludine dimidia perianthii, pyriformis, îenera, hyalina,
stylo longo coronala, ubique libéra (gynomilrica) et fere Iota
unistrata. Seia usque au 1 cm. alla, sat crassa, hyalina, com-
pacta; çalceolus bene determinatus» mnjusculus, globoso-
obconicas. T/teca O.o mm., globosa , nigra, valde irregula-
riter ex apice dehiscens. bistrala, cellulispellucidis, violaceis,
incra&sationibus strati interioris annulos perfectos fortnan-
tibus, fusco-violaceis. Elateres sparsi, in theca matura liberi,
0,1-0,03 mm. longi, obtnsi, hic illic curvati, violacei, spiris
duabus fusco-violaceis, /S'/îc/rî globoso-tetrahedri, fusco-fer-
ruginei, sicci et sub lente nigro-violacei, de cetero vide notas
corum in diagnosi speciei jam datas.
Planta juasculœ femineis sîmillimaî, sed vulgo longîores
magisque humifusœ. Folia numerosiora, densissiraa, concava,
vix undulata, apice magis incurva. Aniheridia i-3 in axiUis
superioribus, magna, globosa , luteolo-cînnamomea, stipile
fere aequilongo et a quatuor seriebus cellularum œdificato,
sine ullo vestigio paraphysium.
_
An ad hanc speciem referri debeant et Fossombronia pusiUa,
mter Scaliam ad Hamburg ab illustr. Gottsghe collecta, et planta
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illa mascula Haplomitrii Hooheri Klinggr.efix, sub Scalia jam
memorata? Specimina earum non vidimus,
Var. p. tenera Lindb.,1. c.
Planta tola aiigiistior; caulis minus incrassalus raagisque
elongatiis (1,5 mm.); folia minora et remoliora , patentia;
periantliium brevins et magis ovale ; theca duplo mmor.
Habit, eodera loco ac lypus speciei.
Subgen. 2 Eufossombria Lisdb., Musc, scand., p. 10 (1879).
CœspilosBe vel gregariœ, raro sparsae, caiile antice piano,
humifuso, foliis oblique atlixis, perianthio antico, pro magni-
ludine plantœ minore, breviter obpyraraidali, onhcio ob-
recurvatum marginem masimo et hiante, sporis, magnis,
antheridiis in caule plus minusve anlicis.
% Possombronia Dumortieri (H. G,) Lindb.
Heteroica (par. et synoica), cespitosa, viridissima, œlate
brunneolo-lutescens, oscillariaceo-foelens ; spirœ annulares
endothecii hvalini partira incompletœ, partira sed ranus com-
plétai . luleo-brunueœ; elateres breviusculi et sat
angusli,
hvalini, dnas, raro unara vel-tres spiras luleo-brunneas
mcla-
dentes; spori 0,04 mm., luleo-brunnei, distmcte
depressi.
regulariter foveolali et foveolas 12-18 magnas, regulariter
qu"idr..sexangulares sub lente oslendenles, mler snpimentis
r^-nilariter anaslomosantibus, sat humilibus. redis,
parum
peTlucidis, luteolis, compressis, sat tenuibus et
obtusmscuiis.
Junqermania pusilla kvc.r.,^.T^. ^Q0Q^
Codonia pusilla Dum. Comra. bot., p. m, p. P- li&~«5J-
Codonia Dumortieri H. G. Deulschl. Leberra.. fasc. 4, n.
80
^^fossombronia foveolafa LiyoB apud Soc, F FI f^nn Dec. 6,
1873 ; in Notis. Snllsk. F. FI. fenn. t orh., 13, p.
382 n^ 2 1874).
F. Dumortieri Lixds. la Notis. ci at., 13, p. 417 (1S74)




NoTis Sau.sk. F. Ft. FENN. FoRH., 13, tab. 1 , fig. 2
(sporus).
Sr.HMiD. Ic.pl.,3ed., l,tab. 22.
lii\sicc
aÛst. H.p. bor.-atn.exs., n 120. nmnni. Musc amer 2
ser n




et 52, n. 516. H. G. neutscUl. Leberai.,
fasc. 4, n. bO. biLL. Mu.c.
suec. exs., fasc. 7 et 8, n. 192.
Habit, in arena nuda, cum turfa et argiUa
parce m.xta,
prœcipue tamen litora lacuura dulcis aquc-e preeceplat
hœc,
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in silvatica usque reglone Lapponire sat vnlgaris, species,
Exemplaria, extra fines florœ scaiulînavicœ inventa, e Germa-
nia (phir. loç.), opp. Vire Normandise (Brébisson), Anglia,
Yorkshire, Barmby Moor (Nov, 1842, R. Sphlge), New Jersey
(C, F. Austjn) et Louisiana (Drummond) soluin possidemus,
nec e planta enropœa ut speciem distinguere possuraus stir-
pem, ad opp. Caldas Brasilice a fratre nostro collectam. Fruc-
lus suos maturat e parle postrenia Augusti usque in initio
Novembris.
w
IJeieroica, anniia, csespitosa, raio gregaria vel subspnrsa,
0,5-1 cm. longa et 2-2,5 mm. lata, viridissima, œtate briin-
neolo-Iulescens, sicca larde emollita. C'atfh's repens, viridis
yel inlerdum poslice pariira violaceo-piirp'.irascens, semiteres,
ut anlice phinus vel lenitcr canaliculatus, poslice ladlciilas
intense violacens densas et lonpissimas ubiqne geiens, bifur-
cus vel vulgo dichotomiis, ramis sat brevibus, non innovans,
sed ultraperiantliiiim pioductus. /'oAfl numerosa , infiiua et
summa distincle minora, sncciiba, rigida et crassiuscula, sat
densa, oblique ;iffixa^ breviter et laliuscule antice decurrenlia,
e caule divaricata et explanata, ut planta antice fere planius-
cula fiât, arcuato-recurvata, apice summo parum vel vix
undulala, basi convexiiisciila, medio plana et superne leniter
canaiiculata, et basi longa et angusla sensim rectanguiaii-
obovata vel cuneala, apice rolundala vel lelusa et iiregulariter
semel vel bis hiniilari-cmarginafa
, sinu obtusissinio, vel
incisa, denlibus apice oblu?is— obtusissimis et rcctis. cete-
roqum inlegenima; cei/u/œ magnœ, basilares oblongo-rectan-
gulares, 0.1-0,065 mm. longai et 0,05 mra. lalœ, celeiac rec-
tangulares
- jolundaî et vnrie angiilatœ, 0,(Jo-0,(»4 mra.,
omnes ubigne conformiter et distincte incrassatnlœ, lœvissimaî
et optime clilorophyllophorœ, exius pulvinulatœ, marginales
dupio angnsîiores et in apice folii elongalœ et lectangulares,
ut hmbum spuiium forment. Periantldum singulum vel inter-
dura duo plus minusvc cpllateralia, infra apicem vel dieboto-
miam vel in medio caulis positum, sat magnum, 1-2 mm.
altum, la te breviterque obpyramidale, ad infiraam solam
quarlam parlera altitudinisabappendicibus 5-7 anguslissimis,
superne liberis, subuJaiis et incurviusculis , a seriebus 1-3
cellnlarum formatis
, bumiliier crislatura, orificio ob recurva-
tum m.irgmem maximo et hiante. undulato, sat regulariter
rotundato-crenato, nnllibi incise, postice in vel infra dimidium
usque parlitum, sinu lato et ad angulura bujus vulgo lobulus
parvus, subtriangularis, oblusus (verisiraile folium poslicnm,
h. e. ampbigastrium, adnatura) adest, celluljs ad maturilalem
I «
'''ô ' ""'4UC iijjcra ^gyiiuiuiiricaj ei lere luia
unislrata. Seta 5 mra. alla, sat crassa, hyalina, compacta;
- -.
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irregulariter ex apîce deliiscens et in fragments disroluta,
bîstrala, çellulis exothecii non încrassatis, globules chloro-
phyllaceos vix virides, sed fere pallidos et copiosos iucluden-
tibus, eisdera endothecii indistincte brunneolis
,
pellucidis,
I inanibus, spiras annulares luleo-brunneas, partim complétas
(rarins), parlira incompletas gerentibiis. ^/af^r<?5 sparsi, in
llieca m.tura lîberi, 0,1-0,05 mm. longi, sat angqsti, hyalini,
obtusiusculî, hic illic curvati, spiris duabm raro una vel
tribus, luteo-brunneîs. i9/)or^globoso-tetrabedri Juleo-brunnei,
de cetero vide notas eorum in diîip^nosi jam daîas. — Anthe-
ridia ad axillas faciei anticœ caulis fasciculala (4-1) vel ad
latera pisîillidiorum
,
multo numerosiorum (ad 50 usque) et
in medio longitudinal! caulis afflixorum, posita, parva, glo-
bosa, cinnamomeo-aurantiaca, Fat hyalina. stipitem brevem,
a quatuor soriebus cellularuni a?dificatum, triplo superantia,
fere semper a paraphysibus foliifurmibus, longioribus et sat
latis, patenti-erectis, cuneatis et vulgo lunulalo-incisis vel
eraarginatis sutfuJta et interdura obvelala.
r
3. Fossombronia crislata Lindh.
Heteroica (par. et synoica), gregaria vel sparsa, vix uraquam
cœspitosa, pallido-viridis, setate expallida vel albescens, ino-
dora ; spirœ annulares endothecii liyalini valde incomplelœ,
brunneolo-luteiie
; elateres brèves et cras.^iusculi, hyalini, duas,
raro unam vel très spiras brunueolo-luteas includenles;
s/>or2 0.04 mm., brunneo-lulei, deplanati, densissime cristnli,
cristis in ambitu basilari spoiorum 28-36, sat humilibus,
obliquule adscendentibus, purallelis, coumlanalis, lenuibus
et pellucidis, sat acutis et serrulatis, flexuosis et bene undu-
latis, valde inœquilongis, in verlice spori vel lougius infra de-
sineutibus vel densius contluentibus ibidemque tbveolas pau-
cas (6-0) valde irregulares formantibus.
Jungei^maru a pus iîla AvcT. p. p.
Fossombronia pusilla Auct. p. p.
Codoniapiisilla H. G. Ueulschl. Leberm., f^sc 4, n. 79 (1837).
Fossùnihronia Wondraczelii Lixdb. apud Suc. F. FI. fenn.
Oct. 4, 1873. DUM. H. Eur., add. p. 174, n. 6 (1874),
F. cristata Lindb. apud Suc. F. FI. fenn. Dt^c. 6, 1873; iu No^is.
Sallsk. F. FL fenn. Forh., 13, p. 388, n. 6 (1874).
Delin.
Fl. dan., 10, fasc. 29, tab. 1717, lig, 2? IIedw. Theor. gêner.,
1 éd., tab. 18, tîgg. 89-92, et 2 éd., lab. 20, tig. 1-4^ Mart. FI. crypt.




FuNCK. Crvpt. Gpn. Fichtel;?.. fasc. 15, n. 317. G. R. Hep. eur.,
dec. 48-50, n. 488 H. G. DeutschK Leberm., fasc. 4, n. 79. Lindb. et
Lackstr. Hep. scand. exs., 1, n. 23»
Habit. Argilla humida et nnda, ubi verisimile non rara, sed
prœtervisa vel confosa. provenit hœc speci^s distinclissima.
Finlandia, prov. Savolaks, parœcia Kangasnierai, 60" lat. bor.
(Aug. 17, 1874, E. Fr, Lackstrom); Kirjavataks, in litore bo-
realHacLis Ladofïa(junii23, 1874, S. 0. L.); "rbs Helsingfors;
plur. loc. in Fôlôpark (Uct. \G, 1866 etc., S 0. L), Aggelby
(Sept. 16, Î85I, W. Nylander); prov. Nyland. paroecia Lojo
(Aug 23, 1877, elc, S. 0, L.j; ins. Aland, Langbergsoda in
semita, una cum F, Dumortieri (Julii 19, 1876, S. 0. L.).
Snecia, in silva regia ad opp. Up?ala (œslate 1774, Fr.
Eurhart); plur. loc. in vieinitate opp. Orebro (auclumno 1870,
G. Hartman jun.); prov. Ve?terg6thland, înfra opp. Skôfde
(Julii ^, 1880, S, 0. L.); prov. Skane. paroecia Riseberga, m
fossa argillaceo-arenosa infra vallem Skâralid (Julii 25, 187a,
S. 0. L), Hessleliolm, Stoby (Sept. 20, 1882, J. Persson).
Praeterea locis nonnullis Germania} septeralrionalis (Silesia,
Hercynia) et meridionalis (Salem in Baden, Oct. 18, 1869,
Jack.), Anglia, Aston (1812) et New Forest (Maji 1813, Ch.
Lyell). Matura sporogonia e medio Augusli usque ad fînem
Octobris inveniuntur.
Heteroica, annua, gregaria vel sparsa et plus minasve ut
Stella crescens 0,3-1 cm. longa et 2-2,5 nîm. lata, pallido-
viridis, œiate expallida vel albescens, sicca larde eniollila,
Caulis repens, pnrpureus-viridi?, semileres, ut anlice planus,
vel leniter canaîiculatus, postice hic illic abrupte, parcias bre-
viterque violaceo-radiculosns, bifurcus vel vulgo dicliolomus.
ramis sœpe longîs, non innovans, sed ultra periantluum pro-
ductus. Folia numerosa, aequimagna (nonnuniquam tamen
hic illic in cauleadsunt alia minima inter eadem normalia po-
sita, plus rainusve angasta, incisione partis decurrentis folio-
rum normaliuni re vera orta), succuba, laxiuscula, sat re-
mota vel reraotissiraa, fere longitudinaUter aftixa, antice
longe angusteque docurrentia, palenti-divaricata, sursum
raagis porrecta et stricta , superne valde plicalo-undulala, e
basi brevi et paruni angusliore obovalo-quadrata vel subcu-
neala, apice retusa vel irregulariter semel vel pluries eniar-
gînala, sinu obtusissiino, vel brevissime incisa, apice denluim
aculo-obtuso, recto vel antice curvato, celeroqnin inleg'Tnma
vel ad el supra basim reuiotissime repatida vel senala, non
rare dénie basilari accessorio parvo, subulato et incnrvo
munita ; cellulœ magnœ, basilares oblongo-rcctangulares
,
0,065 mm. longae et 0,05 latœ, ceterœ varie rotundai el angu-
latae, 0,04 mm., oranes laxissimoe , Icevissima? et sat bene
chlorophyllophorse, exlus pulvinulalse, nullibi folium Htnban-
tes. Perianthium singulum vel interdum duo plus niinusve
\
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collateralla, infra apiceni vel clicliotomiam vel in medio caulis
posilum
,
magnum, 1-2 mm. altiim, lata brevilerque obpyra-
midale, ad diias vel 1res partes allitudinis inferne ab appen-
dicibus8-12 anj^fustis, superiie vix liberis et apice pins minnsve
rotundatis, valde variis et a cellularum seriebus l-o formatis,
pins minusve aile alato-cristatum, oriticîo ob recurvatura
marginem maxirao etbiante, plicato-undulafo, irregulariler
dentato brevilerque inciso , dentibus plus minusve aculis el
recurvatis, postice in ipsa basî usque apertum, cellulis laxis-
simis et ad maturilalem sporogonii parura chloropliyllophoris»
Calyptra mngmx, altiludine dimidia perianlhii, pyriformis,
lenera , byalina
,
ubique libéra (gynomili'iea) et fere tota
unistrata. Seia 5 mm. usque alla, sat crassa, byalina, com-
pacta ; calceolus parviusculus, adnafus, obconico-globosus,
cellulis globosis, extus pulvinatis, IVieca 0^5 mm., globosa,
brunneo-nigra, nilida , irreguhiriter ex apicc dehîscens et in
fragments dissoluta , bistraUi, cellulis exoihecii non incras-
satis, globulos chloropliyUaceos vix viridcs, sed fere pallidos
et vix copiosos includentibus, eisdem endolhecii incoloribus,
pellucidis, inanibus, spiras brunneolas, valde abrnptas et
incompletas gerentidus. Eiateres sparsi, in theca malura liberi,
0,1-0,5 mm. longi, sat angusli , byalini , oblusiusculî, hic illic
tlexuosi , spiris duabus, raro una vel tribus, brunneolis.
Spori globoso-lelrabedri, madidi el siccî ferrugineo-brunnei,
sub lente brunneo-lulei, de cetero vide nolas eorum in dia-
gnosijam datas.
—
Antlieridia ad axillas faciei anticœ caulis
fasciculalà (4-1) vel ad latera pistillidiorum, multo numero-
siorum (ad 40 usque) et in medio longitudinali caulis affîxo-
rum, posità, parva, globosa, cinnamomeo-aurantiaca, byalina,
stipilem brevem, a quatuor seriebus cellularum sedifîcatum,
saltem duplo snperantia, paraphysibus nuUis vel maxime
indistinctis, subula? brevissimœ instar,
Var. 13. Wondraczeki (Cord.) Lindb.
Planta sparsissime crescens, minuta, simplex, brevis magis-
quccrecla;/b/iadensissima, breviora et multo magiscrispato-
nndnlaiix
\
pen'anthium brevissimum et multo minus exsertum;
theca minor, seta breviore.
Jungennania Wondraczeki Cord. in Stubm. Deutsclil. FL, 2,
fasc. iyL't20, p. 30(1830).
Codonia Wondraczeki Dum. Syll. Jung. Eur., p. 29, ". 1 (1831).
Fossonihronia Wondraczeki Dra. Recueil, l,p. Il (183o).
F.pusiUa Vi\r. p capitata Nées. Nat. eur. Leberm., 3, p. 320,
excl. synon. plur. (1838).
r. r., r
P. cristata var. p. Wondraczeki Lindb. apud Soc. Y.tï, tenn.
Dec. 6, 1873; inNotis. SalJsk. F. FI. fenu. Forli., 13, p. 389 (1874).
Delîn.
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Sturm. Deutschl. FI., 2, fasc. 19 et 20, lab. 7 (spori false villosi).
HabiL Locîs siccioribus, quam typus specieî, et ad hoc
tempus rarissime inventa. Succia, prov. Skane, paroecia Rise-
ber^^a, in fossa arsîHaceo-arenosa infra vaJlcm Skâralid (Julii
25. 187S, s. 0. l\ Dohimia, in loco : « Thiergarlen Stern » ad
orbem Praj^, ubi delexit M. 6\ Wondraczek, specimina supra
descripsirnijs.
Pistilliilio (vel interdum duoLiis vel tribus maxime approxîmajîs
conjiiiiclim) fœcnndato in Fossomhroniis, ex auteriove tacie caulis
dure bracteae essurgunt, hocpistillidium (pistillidia) circumcmsentes
et fere seraper tali modo evolulœ, ut aiitice ubique coalila?, sed pos-
tice liberté sint, qua causa organon, perianthiuni, nominatum,
ex apice caulis visum, in niedio longiludinali apertum, raro jomen
interne brevi spalio tubuloso-clausuiu est- Margines postici perianthu
equidem non opposili, s^d aller eorura atiquautuluui altius in caule
aflixus conspicilur^ res qnœ fos uni cidemque folio non pertinere
demonstrat. Non raro foliolum anguste cuneatum videre possunïus
ante ipsam aperturam poslicam pej'ianîhii, cujus folioli oUer marge
marginem aiterum perianthii tegit, sed aller ab altero tegitur, ut
amphigastrium appellari possit. Pistillidia sterilia tamen semperper-
fecte nuda rémanent.




Sphagnum affmeWew. et Card-Spec. Nov.—Aspect du Sph.
cymbifolwm var. squarrosuhim. — Cellules ëpidermiques de
la tige en 3 on 4 couches, fibreuses et poreuses Feuilles can-
linaires brièvement lingulées, délicatement fimbriées sur
presque tout le contour, sans fibres ni pores. — 4 rameaux
par fa-cîcule, dont 2 arqnés-divergent-=, lâchement feuilles,
atténués. Feuilles squarreuses, largement ovales-suborbicu-
laires, brusquement rélrécies en une pointe courte, très-con-
cave, obtuse-cucullée, légèrement squameuse sur le dos.
Cellules hyalines peu saillantes sur la face ventrale, pins
bombées sur la face dorsale, dépourvues de papilles ou de crêtes
intérieurement. Tiellules chlorophylleuses très- largesy 'à)"^^^^
^^J
une section transversale, la forme d'im triangle équilaieral^
dont la base émerge sur la face ventrale, et te sommet sur la face
dormle^ ou bien recouvertes de ce côté par les cellules hyalines.
Inflorescence ?
Floride (Fitz Gerald). Etat de New-York.
Cette plante diffère du S. cymbîfoUum par la forme des cel-
lules chlorophylleuses, et du 5. 4w5/mî par Tabsence de crêtes
sur les parois intérieures des cellules hyalines. Elle tient en
quelque sorte le milieu entre ces deux espèces, mais l'aspect
du tissu rappelle beaucoup plus, par la largeur des cellules
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chlorophylleuses, celui du S. Ausfini que celui du S. cymbi-
folivm.
Sur les écTianlillons de l'Etat de New-York, les cellules
cliloropliylleuses sont presque toujours enlièrement recou-
vertes par les cellules byalihes sur la face dorsale, comme
dans le S. Austini ; sur ceux de la Floride, au contraire, les
cellules chlorophylleuses émergent ordinairement sur la face
dorsale. M. Warnslorf qui a bien voulu examiner le 5. affine
nous écrit « que cette espèce est bien distincte et qu'elle est
« le A
«t ajoute qu'il serait du plus haut intérêt de connaître son aire
. de dispersion dans l'Amérique du Nord et de s'assurer si la
« feuillaison squarreuse qui lui donne, à s'y raéprendie, le
« faciès du S. cymbifolium var. squarrosvlum lui est habi-
« tuelle ou si elle ne représente qu'une variété à feuilles
<£ squarreuses de l'espèce, « Malheureusement nous ne pos-
sédons qu'une très-pelife quantité de cette plante et nous
nous bornons à appeler sur ce point l'attention des bryologues.





M. Braithwaile (Sph., p. 58) citele5/>^. humile ?>ch. comme
simple synonyme du Sph. rigidum var. squarrosum. I>es
échantillons récoltés en Floride par M. Fitzgerald paraissent,
en effet, n'être qu'une forme compacte et rabougrie de cette
variété. Sur quelques tiges l'épiderrae ne consiste qu'en une
seule couche de cellules, mais pour le reste, la plante de la
Floride concorde entièrement avec celle d'Europe.
Sphagnum molle Su II. var. compactum Gray. f. purpureum
Ren. et Caid.
, „„ i • j„
Toutles entièrement pourpres. Ne diflere pas autrement de
la forme ordinaire de la var. compactum.
Floride (Fitzgerald).
, ,, n ^
Sphagnum subsecimdom N. et H. var. pseudo-molle Ren. et
Card
'
Aspect et coloration du Sph. molle. - Epiderme nul ou in-
distinct. Zone ligneuse verdûlre, pûle. Feuilles eau
maires
petites, triangulaires-lingulées, tronquées et subdenticulees
au somme
plus ou m
•t' qiiekuiefûis un peu fibreuses dans le haut;
marge
oins élargie vers la base. Feuilles ramcales
grandes, squarreuses par la pointe, très-concaves,
largement
ovales, puis rélrécies. tronquées et dent.culees au
somrne
Cellules hyalines de la base heovcovpplus grandes et
plu lar ges
que celles de la partie supérieure, toutes fibreuses
et pour-




sur les deux faces de la feuille. Slérile.
Floride (Fitzgerald). ,, . ic •
Celte variété est surtout remarquable par 1
absence d epi-
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derme caulinaîre (ou, du moins, si cet épiderme existe, il est
si peu distinct qu'il paraît nul), et parles cellules hyalines de
la partie inférieure des feuilles raméales beaucoup plus larges
qu'elles ne le sont dans tontes les autres formes du 5. suhse-
cundum. Peut-être cette phinlc pourraît-elie être considérée
conime une espèce distincte ; mais les échantillons dont nous
disposons sont insuffisants pour nous permettre ds nous pro-
noncer à cet éj?ard. .
Le Splu Garberi Lesq. et James, semble se rapproctier de
' notre plante, du moins pour le purt ; mnis il en diffère, d'après
la description du Manual of fke Mosses of North America, p. 18,
par les cellules épidermiques de la tige assez grandes, en
trois couches, les feuilles raméales non marginées et la posi-
tion des cellules chlorophylleuses.
Sphagnum laricinum Spr. var Floridanum Ren. et Card.
Plante molle, verle. —Cellules épidermiques de la tige en
deux couches peu distinctes. Feuilles caulinaires grandes,
lingulées, un peu denticulées au sommet, fibreuses dans la
moilié supérieure ; marge ne s'élargissant pas vers ja base.
Feuilles raméales grandes, un peu squarreuses, ovales-lan-
céolées, largement tronquées et denticulées au sommet. Pores
nuls ou très-rares. — Slérile.
Floride (Fitzgerald).
Sphagnum cmpidalum Ehrh. var. serratum Lesq. Manual,
p. iol (Spli, serratum Aust. ?^
Nous rapportons à celte variété, avec un point de doute,
une petite forme récoltée en Floride par M. Fitzgerald,
voisine de la var. plumulosum Sch., et remarquable par ses
feuilles raméales denticulées aux bords. N'ayant pas vu
d'échantillons authentiques de la var. senalum (AusL) Lesq.,
Taltribution de notre plante à celle variété reste un peu
douteuse.
Sphagnum Filzgeraldi Ren. et Gard. Spc. nov. Lesquereux
Manual. N. Am,^ p. 23.
Plante délicate, blanchâtre. Tige très-grêle, fdiforme, pâle.
Cellules épidermiques rectangulaires, allongées, dépourvues
de pores, disposées en une seule couche très-distincte; on
trouve quelquefois une seconde couche incomplète et peu dis-
tincte. Cellules de la zone ligneuse petites, à parois épaisses,
jaunâtres. Fouilles caulinaires grandes; obovales ou oblon-
gues, auriculées à la bnse, un peu inllcchies aux bords, tron-
quées et denticulées au sommet, bordées de deux rangs de
cellules très-étroites. Cellules hyalines allongées^ toutes mu-
nies de nombreïises fibres spirales et annulaires, mais en
général complètement dépourvues de pores.
Rameaux solitaire.^ ou géminés, lâchement feuilles, assez
courts, arqués ou pendants. Cellules lagéniformes grandes,
nombreuses, rapprochées, souvent contiguës, légèrement re-
;
REVUE BBYOLOGIQUE. 47
courbées au sommet. Feuilles raméales étroitement oblon-
gues ou presque linéaires, allongées, presque planes, brus-
quement et carrément tronquées et pourvues de k k \0 dents
au sommet, étroiiement raarginées (2 rangs de cellules très-
étroites), denticulées aux bords, souvent dès au-dessous du
milieu ; dents plus ou moins saillantes et nombreuses. Cellules
bjMlines garnies de nombreuses fibres, ordinairement com-
plètement dépourvues de pores, présentant exceptionnelle-
ment quelques pores très-rares. Cellules chlorophylleuses
carrées sur une section transversale et libres, sur les deux
faces de la feuille.
Rameaux fructifères très-courts, situés vers le sommet des
tiges. Capsule brune, petite, globuleuse, hémispbérique après
la chute de l'opercule, restant cachée dans les feuilles péri-
chétiales. Celles-ci au nombre de 12 environ, les extérieures
ressemblant aux feuilles caulinaiies, tronquées et dentées au
sommet, les intimes grandes, très-concaves, largement ovales,
terminées par une pointe courte et obtuse, dépassant assez
longuement la capsule ; toutes bordées d'une large marge de
cellules étroites. Cellules liyaliues partiellement fibreuses.
Spores jaunâtres. — Fleurs mûtes?
. Cette curieuse espèce a été découverte par M. Fif^zgerald
en Floride, où elle croît s'ur les troncs et les feuilles des pal-
miers. Bien qu'on ne puisse guère la comparer à aucune des
espèces connues, nous pensons, cependant, qu'elle doit pren-
dre place dans la section Hemitheca de M. Lindberg, car,
malg.é de très-grandes ditïercnccs, elle présente une cer-
taine aliinilé avec le Spli. Pylaiei, par sa capsule petite,
hémispbérique après la chute de lopercule et restant cachée
dans les te uilles péiichétiale?, par ses rameaux solitaires ou
enfin par la structure anatomique de ses fenilîesgéminés et i u b ^ xcu
p.,^,5.,lp, F. RenaijLD, J. Cardot.
Sarcoscyplius alpinus Gottsche, var. heterophyllus.
Touffes molles, déprimées, stratifiées, d'un vert olive
foncé
ou noirâtres à la surface, avec reflet métallique
surtout a
l'état humide, d'un hfrun sale à l'intérieur.
Tiges couchées, longues de 1 1/2-3 centira., dénudées
infe-
rieurement, émettant latéralement de nombreux stolons
garnis de folioles rudimentaires hyalines,
appliquées et ter-
minées vers le sommet par un paquet de radicelles
pourpres
souvent disposées en couronne.
,^ ,«„ .
Rameaux nombreux {.isciculés, minces de deux sortes .
10 Les uns plus courts (1. 1 cenl.m.),
garnis de feuilles
semblables à celles du S. alpinus, c'esl-a-dire decurren es e
embrassantes à la base, puis brusquement étalées, à lobes et
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sinus plus ou moins obtus, disposées en séries régulières,
plus distantes sur certains rameaux, plus serrées ou presque
imbriquées sur d'autres, surtout vers leur extrémités;
2^ D'autres s'allongent et dépassent le gazon sous forme de
prolongements flagelliformes julacés et isolés. Ils sont dénudés
à leur base et munis jusqu'au sommet de radicelles pourpres
plus ou moins abondantes. Ils portent des petites feuilles
ovales, concaves, dressées, non décurrentes, à lobes courts
aigus, et à sinus étroit et aigu.
Tissu comme dans le S. alpinus : cellules arrondies, qua-
drangulairemenl arrondies, épaissies aux angles, espaces
intercellulaires développés. Les parois sont proéminentes et
font paraître le bord de la feuille comme crénelé à un fort gros-
sissement. Cuticule lisse.
Périgone terminal, puis axilîaîre par innovations, ovoïde,
tronqué, rétréci au sommet, dépassant les feuilles périgo-
néales. Ces dernières sont embrassantes, appliquées, du reste
semblables à celles des rameaux. PéJicelle lon^ de 2 mm.
Capsule arrondie.
Fr. Juillet et août. Encore quelques capsules en septembre.
G. sur b^s roches de gneiss et de micaschistn, au Brévent
et aux Aiguilles-Uouges, de l,o00-2»000 mètres.
Bernkt.
Bibliographie.
F. C. Ki^R ; Christianias Mosser (tbe Moss-Flora of Chris-
tiania). Pnx: 2 fr. 50.
^
Ce mémoire est inséré dans les Christianias Videnskabs-
Selskabs Forhandlinger for 1884, n° 12. L'auteur vient d'en
publier, 1885, un tirage à part de xxxvi-'JS p. in-8". y^
première partie écrite en anglais comprend les généralités ;
la seconde en norvégien est consacrée au catalogue métho-
dique des espèces avec des indications détaillées concernant
les stations et les localités. On remarquera dans la première
partie une série de tableaux synoptiques où Tauteur a con-
densé une foule d'observations comparatives intéressantes
touchant la présence, la quantité de distribution, l'étal tertile
ou stérile des espèces, l'influence des propriétés physiques et
chimiques du support, avec des notes relatives a ce^ que
dautres botanistes ont observé. En résumé, c'est une étude
soi«:née et bien comprise de la disiribuliun géographique des
Mubcinées aux environs de Ciuistiania.
BOULAY.
N" 4 12^ Année 1885
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Notes sur quelques mousses do l'herbier de la
Faculté des Sciences de Montpellier.
M. Ch. Flahault, professeur de botanique à la Faculté des
sciences de Montpellier, ayant bien voulu me confier
_
la
révision des collections bryologiques de son laboratoire , j'ai
pu recueillir la trace des recherches de Danal. Salzmann, F.
de Girard, Bentham. etc., principalement dans la région de
Montpellier et dans les Pyrénées. En attendant que je puisse
coordonner et publier ces notes, je crois utile de communi-
quer à la Beviie quelques lignes concernant deux espèces
particulièrement intéressantes pour la bryologie française.
1 . Phascum garniolicl'm W. et M. — Existe dans l'herbier
dont il vient d'être question. L'étiquette, au-dessous du nom
exact de Phascum carnioîicum, porte : <f Gramont, M. Ben-
tham, i838. » Cette date indique que le spécimen, d'ailleurs
très-reslreint, a été communiqué, en 1838, par Bentham à
Dunal, ce n'est pas la date de la récolte. II ne paraît pas. du
moins à ma connaissance, que celte trouvaille ait été signalée
quelque part, aussi le P. carnioîicum avait toujours été con-
sidéré comme étranger à la flore française. Celle espèce
ressemble, jusqu'à un certain point par le port, aux Ph. rec-
tum et cuvvicollum. Elle en diffère par le pédicelle très-court,
presque nul, en sorte que la capsule demeure toujours cachée
entre les folioles de l'involucre, Ces folioles, beaucoup plus
grandes que les feuilles caulinalres inférieures, sont incur-




dans les espèces voisines, les cavités des cellules étant beau-
coup pins petites et les parois plus épaisses et plus fermes.
La plante recueillie par Benlbam à Graraont, près Mont-
pellier, diffère de celle que Salzmaiin avait recueillie a
Tan^-er, par des folioles involucrales notablement plus large?,
plus°courtes et plus concaves. Schimper disant déjà de la plante
de Tanger : Specimina tingitam a cl. Salzmann lecta dwudio
minora sunt capsulasque ferunt minimas..., celle de Gramonl,
plus contractée encore, méritera d'êtrç considérée comme
var. minns ou mieux brevifolium, ce dernier terme indiquant
d'une façon précise l'organe qui est spécialement frappe de
réduction.
2. Fjssidens serrulatus Brid. et F. polyphyllus "Wils. iu
Br. eur. — Wilsnn [Bryot. briL, p. 306), considérait c^.s
deux mousses comme des variétés d'une même espèce, Je
F. asphnioides; Schimper, en rappelant celte opinion, ajou-
tait : Forsau jure! [Synops., 2" éd., p. J21). De nouvel es
observations me conduisent à admettre avec Wdson que les
F.serrulalus et polyphyllus appartiennent à un même type
spécifique.
,
La découverte récente des capsules du F. polyphyllus n -à
permis de constater aucune ditférence notable sous le rap-
port de l'appareil sporifère. Au point de vue de l'appanul
végétatif, si on compare des spécimens bien caractérises ou
mieux des formes extrêmes, on voit que le F. serrulatus a des
feuilles plus longues et plus larges, atteignant et même dé-
passant 7 mill. de long, de forme lingulée, assez brusque-
ment contractées au sommet et surmontées d'un acumen
court, vivement et inégalement dentées, parfois même comme
incisées sur le contour du sommet (contour du quart supé-
rieur) et entourées d'une marge de cellules jaunâtres,
comme on le voit fréquemment chez les F. adtantoides et
surtout rfec/>2ens; la lame dorsale s'arrête brusquement, ter-
minée à la base par une petite oreillette arrondie.
La F. polyphyllus a d'ordinaire une tige plus longue,
garnie de feuilles plus uniformes; ces feuilles sont plus
courtes, ne mesurant guère que 5-6 mill. de long, surtout
plus étroites, insensiblement rétrécies vers le sommet, briève-
ment aiguës ou mutiques non acuminées, souvent entière
ou très-faiblement déntées-sinuolées; la lame dorsale s
ai-
" ténue à la base sans former d'oreillette. .
Sur des échantillons bien choisis, ces différences paraissent
tranchées, mais il existe des intermédiaires.
En 1880, M. le D^ Gillot me communiqua, sous le nom
ae
F. polyphyllus, une plante qu'il venait de recueillir
avec
M. Howse, à Cambo' ( B--Pyrénées ). La détermination
me
parut exacte, et c'est sous le nom de F. polyphyllus que
je
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signalai cette décotiverte dans les Muscinées de la France.
Récemment, l'examen d'nn spécimen de la même plante,
conservé dans la collection de Montpellier, recueilli par
Grateloup en 1810, à la même localité de Cambo, m'a fait
revenir sur celte question, et je me suis convaincu que cette
mousse des Pyrénées lient à peu près le milieu enlre les
fermes types des F. serrulatus et pobjpInjUus. Elle se rattache
au premier par ses feuilles relativement larges et longues,
atteignant 6-7 mill., à lame dorsale terminée par une oreil-
lette arrondie; elle en difÇère et dès lors se rapproche du
second par ses feuilles simplement aiguës, non acuminées,
très-faiblemenl dentées , de teinte uniforme, non margi-
nées.
Un autre échantillon, communiqué par M. Renauld et re-
cueilli par M, Lacoîrqueta dans la même région, près d'As-
quin, vallée de la Bidassoa, représente la forme à feuilles
homotropes, mais ne diffère pas autrement de la plante de
Cambo.
En résumé, je crois pouvoir conclure de mes observations
que Je Fissidens polyphyllus ne diffère pas spécitiquement du
F. serruîalus dont il constitue une variété boréale; la plante
des Pyrénées, que j'appelle forma pyrenaica^ constatée à
Cambo et dans la vallée de la Bidassoa, relie la vaf, polyphyl-
lus au type par ses feuilles non marginées, simplement
aiguës et faiblement dentées. La plante d'Italie, du mont de
Pise, et dont je possède de bons spécimens, grâce à Tobli-
geance de M, le marquis Botlini, appartient au type du F.
serrulatus^ dont le centre de dispersion paraît se trouver
actuellement aux îles Canaries.
Il convient d ajouter que le tissu est très-sensiblement le
même dans les diverses formes de F. serrulatus et polyphyllus
que j'ai examinées. La petitesse des cellules du limbe foliaire
(un tiers plus petites en diamètre) fournit un bon caractère
pour distinguer ces plantes des F. adiantoides et decipiens.
BOULAY.
Notes sur le genre Pottîa.
En voyant que la conformation extérieure des semences
sert très-bien pour caractériser non seulement les espèces,
mais aussi les genres de plusieurs phanérogames, et en
voyant qu'on a su même tirer parti de Taspect extérieur des
spores, qui tiennent lieu des semences, dans les fougères, les
champignons, les algues, etc., je ne sais pas pourquoi l'on
devrait négliger les caractères des spores dans les mousses.
On doit d'autant moins le faire après avoir vu avec quelle
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évidence farenl déterminées les espèces de
Fossotnbronia et
delullqucs autres hépatiques à l'aide de l'aspect
exteneur
%nvé^m les plus récents auteurs d'ouvrages bryologiques
ne les ont pas négligés du tout, mais à mon
avis ils en ont
fait quelquefois trop, et quelquefois trop P^"- ,,,




inche de Juratzka. fixer, pour chaque espèce "" ;";^,™"^
et un minimum du diamètre des spores car l exper
ence fa.
voir fréquemment qu'il y a en cela de \'"^^<;"f"'^^S
i'auleur susdit a lui-même reconnue, de sorte Q"jf/^f J^'
quefois plusieurs de ces limites pour les spores
d ^'"e même
espèce, thaque capsule renferme déjà des spores
du„e^d.
m^n;^!;^;;;;^;!^^^ diïï^eiite ; il n^ya d'égal
enti. to.ites
que l'aspect de la surface, lisse, tuberculeuse,
ou papu
'""Sa ne signifie pas que le diamètre n'ait eu tout cas
aucune
valeur, car quelquefois l'expérience y a constate
une cons-
i (.uei4uuiu n i ca^jci.^"*-- j - --- \nr\\-
tance suffisante, comme par exemple dans le Disliclnum
int i
natura, qui a les spores 3 ou 4 fois plus
grosses que W
Distichium capillaceura,-ou dans le b.ssidens
crnssipes
qui a les spores en terme moyen presque du douDie
pms
grandes que celles du Fissidens incurvus.
Plus remarquable que le diamètre est '^ confi.gnrat.on
o
l'aspect de la surface des spores, et c est ici ou
Ion aut.
pu faire un usage plus ample des caractères des fP^'-f; ^'^''^
le cas où un genre renferme des espèces ayant des
spoie:>
diversiforraes.
Ainsi on a vu tirer
Juratzka dans le genre
un bon profit de ces caractères
par
j Kaa Encalypto, où il est possible de recon-
naître presque chaque individu selon la disposdion, ;.
ne
quence et la grandeur des papilles qu'on voit a
la suita
des spores, sans y tenir compte des autres caractères
çxposeh
par les auteurs.
, , i o^^îfipitinn
^
On n'a pas fait un usage semblable dans la
classification
du genre Pottia, qui renferme, outre un bon
nombre a e
nèces plus ou moins souteuables, ayant ^«"^^8
les spu
presque sphériques avec une surface couverte de
papu
uenq u o .xu^.. ^
r^,"o hion
minces et denses, quelques espèces avec une
surface b e
^'onTur; à cet égard pour la première la Poiliar^^^
Les spores (qui dans les formes ordinaires oscillent
en le
^
23 et les 36 micromill. ), sont plus ou moins sphéricités
leur surface est couverte de très-petits poils ou
ai^i»"
très-nombreux, qui les rendent opaques et semblaDies.
spores d'un Pbyscomitrium.
. ^nPrcnle
Avec ce caractère très-saillant, on a toujours ""/P^^^-^g
conique, court, un orifice de la capsule élargi, ou
du mu
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non rétréci, et les feuilles avec les bords révolutés, terminées
en un aculeum formé par la nervure exr.édenfe.
Si l'on eût fait assez d'alienlion à la surface des spores, on
n'aurait jamais vu la var. conica subordonnée à la Pollia
minuUda, car celte forme (en suivant les exemplaires autlien-
tiquf^s que je possède), outre qu'elle a la capsule ovale
après la chute de l'opercule, et non tronquée comme la vraie
Pûilia minuiula, renferme des spores qui n'ont rien de com-
mun avec les spores de cette espèce. Elles ont en effet à leur
surface des gros tubercules épars, de sorte qu'elles ressem-
blent en miniature à des sacs qui renferment des pommes, et
au lieu d'être opaques par la fréquence des aiguillons, elles
sont bien translucides.
. , j'
On aurait ainsi évité l'union de la Pollia minuiula, dépour-
vue d'un anneau bien distinct et d'un rudiment quelconque
de péristome, avec une variété, qui quelquefois a les dents
suftisamment développées et un anneau constitue de 2 séries
de cellules. .„.•,
La conformation des spores, telle que je lai indiquée pour
la PoUia minuiula, var. conica, est vraiment celle des spores
delà Pollia Starkei (ou Slarkeana) que je tiens de_ diverses
localités de l'Europe. La seule dilférence réelle que je trouve
entre la Pollia minuiula var. conica, et la Podia Slarkei
se
• réduit à la présence ou à l'absence des dents du pcristome ;
celte division artificielle d'une espèce unique trouve
son
explication dans le fait que, encore à l'époque de la première
édliion de la Synopsis de M. Schimper. ou avait divisé
le
genre Pottia en deux genres, selon que le penstorae
était
muni de dents ou non.
. . , , > , ,i..„.
La PoUia Slarkci ayant la particalanlé de présenter
dans
ses exemplaires tous les degrés possibles d un
penslome
parfait jusqu'à un péristome nul, les systématiques furent
obliges, ou à détruire ses caractères génériques, ou a
diMser
une espèce, en distribuant ses débris parmi deux
genres
in?outen;ibles.
, , i n ,,:. rsr,^
Mais, si grâce à la réunion de VAnacaîypla à la Pollia,
on a
uu révoquer la Pollia minuiula, var. conica ix son espèce,
je
crois qu'en ayant reconnu la nulle valeur de la
présence ou
de l'absence du péristome, il serait Icmps aussi d
éloigne
,
fi l'aide de la configuration des spores, la Pottia ^««7^«^«
^^f^'
leucodonla, acceptée pur M. Schimper et M. Boulay,
d une
espèce avec laquelle elle n'a rien de commun.
Si la pelilesse de la plante n'eût pas suffi ,^
reconnaître
dans hxPollia lanccolala var. leucodonla, une véritable
/o//w
Slarkei, je crois qu'on aurait dû venir à ce rcsnlla s. on
eût
considéré la configuration des spores, que M. Bouley
indique
comme grossement tubercuiées.
Je possède des échantillons originaux de la
variété en
P
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question, et en les examinant je ne ponvais comprendre
comment on y pouvait voir une Pottia lanceolaia.
II me semble qu'une nervure plus robuste que dans les
feuilles de cette dernière espèce, leur rigidité plus prononcée»
une capsule enfin, qui a la couleur et la conformation de
celle de la Pottia Storkeî, unies à la configuration susdite des
spores, exigent que la var. levcodonta soit détachée de la
Pottia lanceolata, et réunie à la Pottia Starkei avec laquelle
elle a de commun la couleur des dents du péristome, leur
structure et la stature de la plante.
Après avoir exposé ce qui concerne la rectification dési-
rable des deux espèces susdites, je dirai aussi quelque chose
de deux formes auxquelles on n'a peut-être pas attribué
Tatlention qu'elles semblent mériter.
J'entends la Pottia minutula var. obbnga, que je trouve
mentionnée dans la Brj'ologie curopea de Bruch, Schîmper et
Gumbel, et que M. Scliimper a abandonnée dans sa Synopsis,
et la Pottia mutica, dont on voit la diagnose dans l'Epi-
logue de la bryologie italienne de De Notaris.
En examinant les mousses recueillies par un jeune bryolo-
gue de Modène, M. Adrien Fiorî, j'ai trouvé un petit échan-
tillon d'une Pottia, que j'avais crue d'abord une Barbula.
Elle avait les feuilles moins acuraînées de la Pottia minutula,
et densément couverte de papilles dans leur moitié supérieure,
de façon qu'on ne voyait bien la texture des cellules ; du
reste, l'inflorescence et le type des feuilles y correspondaient
très-bien. —Un pédicelle plus long qu'à l'ordinaire portait
une capsule presque cylindrique, nullement rétrécie *iu péris-
tome, sans tracededents, etavecun couvercle court etconique.
Les spores, d'un diamètre de 18 à 23 micromill., avaient la
surface tout à fait couverte de petites pointes aiguës, précisé-
ment comme les spores de la Pottia rnimitula. A l'aide de ce
caractère que je regarde essentiel, je crois qu'il s'agit au
moins d'une variété de cette espèce, et la diversité du dia-
mètre des spores, la conformation delà capsule, les bords
de l'opercule nettement crénelés, un double tour de cellules
amincie*^, qu'on voit à l'ouverture du péristome, et qui dé-
notent les traces d'un anneau bien plus marquées que dans
la Pottia minutula ordinaire, enfin la papillosité des feuilles,
pourraient peut-être justifier une distinction plus radicale.
Mais d'ailleurs il faut considérer, que les capsules cylindri-
ques étaient mêlées avec des capsules ovales-allongées, que
le diamètre des spores m'a toujours paru, dans cette espèce,
n inverse de la grandeur qu'atteignent les plantes, et
que la papillosité des fouilles est très-variable. Tout cela m'a
convaincu que la forme recueillie à Modène n'est qu'une




Pour identifier celle forme avec la Potda minutula var.
oblonga de la Bryol. eur., je n'ai que les figures données par
les auteurs, qui d'ailleurs n'ont remarqué que la particularité
de la capsule sans tenir compte de la grandeur de la plante,
du diamètre des spores, et de la texture des feuilles. Toute-
fois en voyant dessinée une cipsule à peu près cylindrique;
quoique moins longue que dans l'échantillon de Modène, je
ne doute pas qu'il's'agît d'une même forme qui, à mon avis,
a bien plus raison d'être reconnue que la v:ir. riifescens.
En ce qui concerne la Potiio mutica,^e trouve que Jurafzka
aussi bien que M. Braithwaile l'ont refusée en n'y voyant
qu'un synonyme de la Po/u'a Starkei, ou, comme d'abord
croyait M. Juratzka, de la Potlia minutula, mais cela n'est
peut-être pas aussi hors de doute qu'on devait le croire si on
lit la simple citation faite par ses auteurs.
Le caractère différentiel, auquel on n'a pas fait allcntion,
consiste dans la surface des spores. Leur diamètre moyen est
de 23 nlicromill. et la paroi de la spore a des petites pomtes
aiguës, qui ne sont pas aussi nombreuses qu'cà la surface des
spores de la Pottia minutula, mais ils en ont la configuration,
sans rien participer des gros tubercules qu'on voit b. la sur-
face des spores de la Poltia Siarkci.
L'aspect des spores est par conséquent plus semblable à
celui de la Poliia minutula, miùs la conformation de la capsule
ovale légèrement rétrécie au péristome, les rudiments quel-
la Pottia Starkei.
-, m
D'ailleurs la stature de la Pottia mutica est presque double,
et les feuilles n"ont pas la nervure excurrente en un
mucron
plus ou moins prononcé, mais elle finit avec le sommet. Ln
présence de tels cnnictères, et pendant qu'on n aura p:
trouvé des formes intermédiaires, qui puissent servir a réu-
nir la Pottia mutica avec l'une ou l'autre espèce susmdiquees,
je crois qu'il serait bien fait de la conserver. Venturi.
is
Notice sur quelques mousses des Pyrénées {Suite}.
ÏÏVPNUM Vallis-Clausae Brid.- Sur les pierres d'un ruisseau
dérivé de TAdour à Payolle (1,100™). En examinant cette
pUinte surplace, dans la localité citée, il est facile de se
convaincre qu'elle n'est qu'une forme slationnolle du //.
filicimm. En effet, les touffes qm émergent sont d'un vert
franc iivec des tiges régulièrement pennées, dfis feuilles
boraotropcs dont l'acumcn médiocre est à peine dépasse par
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la nervure. Dès qu'on arrive au niveau de l'eau très-froide
et très-courante du ruisseau, les toufi'es submergées devien-
nent noirâtres
,
les liges se divisent en branches simples ou
moins régulièrement ramifiées , l'acumen s'allonge et est
longuement dépassé par Ja nervure excurrenle. La base
des titres est hérissée par les nervui-es persistantes des an-
ciennes feuilles détruites. Entre la partie émergée des loutl'es
qui représente le H. filicinum normal et la partie submergée
qui correspond au H. ValliS'Clausae, on trouve des transi-
tions évidentes.
Aujourd'hui, nous nous rallions à l'opinion de Schimper
qui admet deux variations semblables produites. Tune par le
IL fti'cium {H. Vallis-Clavsae Brid. —/f. Formiauura Fior.),
l'autre, par V Ambhjsfegium irrigunm (var. spinifolium Sch.
Syn., éd. II). Ces deux formes parallèles se rattachent telle-
ment qu'elles arrivent à se confondre dans certains échan-
tillons dont l'attribnlion exacte devient alors difficile ; mais il
suffit qu'on puisse les distinguer dans certains cas pour qu'on
doive admettre l'opinion de Schimper. Les caractères sui-
vants aideront à les reconnnître.
//. ValUs-Clausae. Quelques parppbylles ; feuilles caulinaires
obcordées à la base, plus ou moins delloides ; angles basi-
laires fortement excavés presqtie jusqu'à la nervure et formés
de grandes cellules hyalines a parois minces; cellules
moyennes petites, subhexngones » souvent arrondies ou à
angles peu nets.
Var. spinifolium. Paraphylles nulles, feuilles caulinaires
moins fortement décurrenles
, ovales-lancéolées, tissu basi-
laîre presque uniform»», angles non excavés formés de cellules
carrées à parois épaisses; cellules moyennes plus grandes,
nettement anguleuses.
Le //. Vallis-Clamae a déjà été signalé dans TAdour a Asie
près Bagnères-de-Bigorre
,
par Spruce qui dit l'avoir com-
paré à la plante originale de Vaucluse et Tavoir trouvé iden-
tique. La plante que nous avons décrite dans la Revue sous
le nom de //. fdicima v» cramnermvm et provenant de roches
calcaires arrosées près de Lourdes, est une forme intermé-
diaire entre le type du //. fUcinum et le //. Vallis-Clausae.
Parmi les formes qui vérifient bien la diagnose de VAmb.
irrignum v. spinifoliuin^ nous citerons : uno mousse récoltée
près du lac de Barbazan (Haute-Garonne)
,
par le D^ Jeân-
bernaL et des échantillons de l'Auvergne communiqués par
Je F'*' Héribaud. Ajoutons enfin que le Hypnnm noterophilum
Sull. et Lesq. de l'Amérique du Nord appartient incontesta-
blement à la var. spinifolium et c*est avec raison que
M. Lesquereux l'a considéré comme tel dans son Synopsis, ,
Thvidjum DECTriENS de Not.-Gorge de Lassas (vallée d'Aure),
le long de la fontaine de Couzouriéous, vers a/^OO"" d*altitude.
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Cette mousse, récoltée en i879, était restée indéterminée
dans nos collections : ce n'est que récemment que nous avons
reconnu qu'elle appartient bien au T/n/îdîumdecipfens. Kos
échantillons sont conformes à ceux récollés dans le nord de
l'Europe et les Alpes; la plante est nouvelle pour les Pyré-
nées. En réalité, ce n'est pas un Thyidiam, mais bien un
Hypnvm [Cratoneuron] se rapprochant au plus près du H.
commutatvm par ses feuilles caulinaires plissées et le tissu de
la base, et, d'un autre côté, ayant les cellules moyennes
courbes comme dans le H. fdkinum. (1). Les papilles sont
particulièrement abondantes sur les feuilles raméales, à leur
face inférieure et sur le dos de la nervure. Ainsi que M. Bou-
lay l'a fait justement remarquer, ces papilles se trouvent aux
points de suture des cellules, et ce n'est qu'exceptionnelle-
ment que nous en avons observé quelques-unes, vers la base
de la feuille, faisant saillie au milieu de la face libre des
cellules.
RnYNCUOSTEGiL'M MURALE. Var. SUBALPINUM Rcuauld. — Escar-
pements du pic d'Arbizon, vers 2,700^" d'altitude (août 1877).
Ost la plante que nous avions par erreur rapportée au Hyp-
nnm nivale Loreniz, lequel n'est qu'une forme du Hypnvm
stromineum (voir Boulay,.Musc. Fr., pase12). Les échantillons
stériles, provenant de la haute région alpine, peuvent être
facilement confondus avec un Limnobium. Le D'Jeanbernat
a retrouvé depuis au Llaurenli (^,000"')" et au PicPaderue
(2,300"*), une forme analogue, et, à un niveau moins élevé
(1,800^), dans la vallée de l'Essera, des écbanlillons fertiles
mais distincts de la forme type du lihynchostegium murale.
Cette \i\v\é\.é subalpiaum est caractérisée par les liges julacées,
les feuilles cochléariformes, larges et courtes, arrondies au
sommet, à peu près entières, plus distinctement auriculées,
par le tissu de la base beaucoup plus lâche, enfin par la nervure
plus courte, souvent bifurquée. Elle répond, en partie, à la var.
julaceum de Schimper. Nous croyons toutefois devoir la dési-
gner sous un nom particulier, parce que Schimper ne fait
pas mention de ces derniers caractères, qui s'accentuent à
mesure que l'altitude de la station augmente. 11 est probable
que c'est la même forme qui est signalée de provenance sué-
doise dans la lleviie bryologique (1882, n*^ 6, page 85), sous
le nom de IJypnum rotundijolium,
BuACHYTilECiDM OLYMPICUM Jur. — Euvirons de la chapelle de
Hé
pet
as (Miégevilte), Li plante de celle localité a le port des
iles formes du P. velutim/m, les fouilles sont un peu plus
(1) On pourro (lcsij;ner le T. decîpiens sous le nom de AmUystegîum drd-
pieus <le Nol. d'après la nomondatnnî de M, iJndherjr, ou !fifpnum Dlotarisil,
d'uprùs celle de Schhnper, comme le propose M. Boulay.
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courbes et plus faiblement denticulées, les folioles péricbé-
tiales sont brusquement contractées et incisées à la base de
Tacumen, lu pédicelle est lisse ou ne porte que quelques
rares papilles à peine visibles, La mousse de Héas concorde
avec un échantillon du B. Olyrapicura récollé près de Léoben,
par M. Breidler, et déterminé par Juratzka lui-même.
Dans un excellent article critique [Muscinées de la France^
p. 595), M. Boulay fait remarquer qiie la forme des folioles
périchétiales (insensiblement acuminées ou contractées) est
variable dans le B. velutinum et ne peut, dès lors, offrir un
caractère vraiment sérieux; le nombre et la grosseur des
papiiles du pédicelle' ne sont pas non plus absolument
constants. M, Boulay conclut en considérant, avec raison, le
B. salicinum comme une forme rare et singulière du B, velu-
iinvm. Il faut en dire autant du B. Olympicum
,
qui n'est
d'ailleurs séparé du B, salicinum que par des différences in-
sif^inifianles. Le B. collinnm Sclileicb. est plus distinct par
le port, par ses rameaux snbjulacés, par ses feuilles ovales
plus brièvement îicuminées et par ses cellules moyennes plus
courtes. Il peut être considéré comme l'un des termes
extrêmes de la série qui, passant par les B. salicinum et
B, Olympium comme intermédiaire., aboutirait au B. velu-
iinum,
F. Renauld.
Muscinées nouvelles pour les environs de
Cherbourg,
Dans mes Ilerùorisatiom aux environs de Cherbourg (Bu)l. de
la Soc. Linn. de Normandie, 3« sér., 8« vol., p. 358), j'ai
publié une première liste des muscinées nouvelles pour la
région. La présente note, qui en est la suite, comprend les
espèces quej'ai découvertes depuis un an. Un certain nombre
n'avaient pas encore été signalées en Normandie
;
quelques-
unes même sont nouvelles pour la France.
I. Mousses.
Fissidens decipîens de Not. — Abondant et bien fructifié dons
les parties sèches des dunes fixées et sur les coteaux maritimes
de Viville et de Vauville.
Pottia criniia Wils. — Sur la terre des murs du littoral et
dans les joints des pierres : Nacqueville, Urviile, Gréville,
Omonville, Bivîlle, etc.
Pouia viridula Mitten. — Même station que la précédente :
Gréville, Osmonville et Bîville.
Tricliosîomian crispnhtm Brucb.— Sur la terre dans les dunes
REVUE BRYOLOGIQUE. 59
fixées : Vauville et Biville; et parmi des rochers schisteux :
Biville. Stérile.
^Barbrjla niiida Lindb. — Sur les toits et entre les pierres des
vieux murs : Jobourg, Herquevîlle, Urvilie, etc. Stérile.
Borhula cylindrica Tayl. — Parliculièrement bien développé
sur les pierres au bord des rivières et dans les endroits hu-
mides; vieux murs ombragés. Assez commun, mais stérile.
Barbula canescens Bruch. — Sur la terre au pied des murs :
Jobourg.
Barbula atrovirens Sch. var. edentuîa Sch. syn, — Çà et là
avec le type. Assez commun.
Grimmia lencophœa Grév. — Sur les rocliers de schistes ou
de'srès : Ocfeville (la Fauconnière), Vauville, le Rozel.
Rliocomitrium aciculare Bvid. —Sur les pierres en partie
inondées : Sottevast, Brix, etc.
Rhacomitrium protensvm Braun. — Abondant sur les parois
presque verticales des rochers de grès : Grévîlle.
Le lî. fasciculare Brid. se trouve à Cherbourg, versant N.
du Roule,
Zygodon viridmimns var. saxicola Molendo. — Sur les ro-
chers et les murs : Cherbours, Biville, etc.
Eacahjpia vulgarîs Hedw, — Sur des rochers schisteux :
Biville, La présence însohte de cette plante éminemment
calcicole dans une région siliceuse ne peut s'expliquer que
par le voisinage de la mer (environ 1 km.).
J'ai rencontré Entosthodon Templetoni Schw. dans des en-
droits humides fort éloignés du littoral : Sottevast, Couville,
FloltemanvilJe-Hagne.
Webcra annotina Scliw. ! — Assez commun à Cherbourg et
aux environs , dan? les bruyères sèches ou humides, et nu
bord des sentiers. Je ne Tai pas encore aperçu en fructification.
Bryumpendulum Hornsch,— Assez abondant dans nos sables
maritimes, dans les endroits un peu humides,
Dryum erythrocarpnm Schw. — Bruyères : Cherbourg (le
Roule).
Plagioîhecium denticulaîum B. B. — Commun, particulière-
ment dans les rochers.
Amblysieginm ripnrium B. E. — Assez commun, surtout
dans les parties marécageuses des dunes.
Hylocomium brevirostre B. E. — Sur les pierres et au pied
des arbres : Sottevast.
Andreœa falcata Sch, — Sur les rochers de Landraer, à
Gréville, avec Rhacomitvîum proiensum.








Sarcoscypkm emarginatus Boul.— Dans les rochers : Solte-
vast, et (ians les bruyères : Jobourg,
Sarcoscyp/ws Funcidi ^ees. — Assez commun sur la terre
des bruyères.
Jungermanîa inflaîa Huds. — Bruyères tourbeuses : Vauvîlle
et Biville.
J. bicrenota Lîndenb. —Assez commun : bruyères,
J. Francisci Hook. — Bruyères marécageuses de Glairefon-
taine (Vauville)
, en très-polke quantité.
Calf/pogeia ericetorum Raddi !-- Celte rare espèce, que j'avais
d'abord rapportée au J. alicularia en l'absence de tout organe
de fructification, est assez abondante sur les tlancs du petit
vallon de Herquemoulin, à la limite de Herqueville et de
Beauinont, et dans la lande de St-Germain-le-Gaillard.
Trkhocolea tomentella Dum. — En nappes étendues au bord
des ruisseaux et dans les lieux marécageux, Assez commun.
Madotkeca poretla Nées. —Dans le lit d'un pe'.il ruisseau:
Sottevast.
Lejeunia calyptrœfoUa Dum. —Sur les rochers et sur de
nombreuses plantes: Blechnum spicant, Ulex européens,
Calluna vulgaris, etc.; souvent accompagné de L. hamatifolia
Dum. ou de L.minutmima Dum. Sottevast.
FruUania frogilifolia ïayl.— Sur les rochers de grès : Clicr-
bourg, Octeville, Sottevast, Gréville, etc.
Fossornbronia pmUla Dum.— Bruyères et coteaux mari-
times: Jobourg, Herqueville, Beaumont; talus de la voie
f»M'rée : Martinvast.
Fossombronia angvlosa Raddi, — Assez commun, dans les
haies sèches, an bord des chemins: Biville, Flottemanville-
Haguc, Acqueville, Sottevast, etc.; fissures des rochers hu-
mides : Cherbourg,
Pdlia epiphylla Corda. — Assez commun : marécages,
falaises humidtjs,
Blasia pusitla L. — Parties mouillées des falaises de Gré-
ville.
15 avril 1885. Corbière.
Deux mousses nouvelles pour la France.
j
Au mois de juillet dernier, M. R. du Buysson et moi nous
fîmes une excursion au Monl-Dore, qui "nous a permis de
récolter à^ peu près toutes les mousses et les hépatiques
mentionnées dans le catalogue de M. Lamy de Lachapelle,
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et en outre un bon nombre d'espèces qui n'ont pas été signa-
lées par nos devanciers. En attendant que nous puissions
publier un catalogue plus complet de cette importante localité,
je veux faire part aux lecteurs de la Revue de nos plus im-
portantes découvertes.
Barbula iCMADOPmLA Sch. Les échantillons de cette mousse
que j'ai récollés étaient stériles; néanmoins, dans cet état,
on ne saurait les confondi^e avec ceux du B. gracilis, espèce
très-voisino. Ces exemplaires sont parfaitement semblables
à ceux que M. Brotherus a récoltés dans le Caucase. Comme
tout nous Tindique. celte planle aime riiumidité, aussi au
Mont-Dore habite-t-elle le voisinage de la grande cascade,
aux endroits où Teau, pulvérisée par la chute, ottVe le soir
aux regards du spectateur toutes les nuances de Tarc-en-cicl.
Andre.ea alpina Turn. A été trouvé par M. II. du Buysson
au sommet du Pic de Sancy. L'échaniillon est très-bien
caractérisé par ses liges allongées et ses feuilles brusque-
ment et brièvement acuminées, quelques-unes seulement
sont denticulées vers la base.
PsEUDOLESKEA TECTORUM Sch. Récolté snr des rocliers secs,
à la grande cascade et au val d'Enfer; c*est, avec Besancon,
les seules localités françaises connues de cette espèce. Les
cellules du Ps. tectorum ont leur extrémité légèrement sail-
lante, ce qui les fait regarder comme papilleuses par cer-
tains bryoîogues, mais Schimper les considère comme lisses.
Beaucoup d'autres espèces ottVent des cas analogues; leurs
cellules gontlées donnent à la feuille une apparence papil-
leuse, mais en réalité il n'y a point de papilles. C'est un
point sur lequel les bryologues devraient porter leur atten-
tion afin de le définir plus exactement.
Abbé V. BERTiiorMiEU.
Notices bryologiques.
Grimmia Mïdiknheckii Sch. — Rochers schisteux, pics Na-
fraitnre [Namvr)\ Stérile.
Webera pulcliella Sch.
chers. Louette-St-Pierre , Willerzie [Namvr)\ Stér. C'e^t hi
même mousse qui a été indiquée à La x\euyille-aux-H;ues
(Ardennes) par M. Delogne.
Bryum pseudotriquetrum Schw. var. gracilescens Sch.
Sur \a terre orabra''ée et les ro-





se distingue de la forme ordinaire par ses feuilJes peu ou




Homalothecium sericeum Sch. var. tenellum Ljre Bot Ti-
dsskrift, 18G7-68, p. 248. Cette variété est très-grêle et se
dislingue, en outre, par ses feuilles entières. Troncs d'arbres.
Louelle-St-Pierre, Dinant ! Stér. F. Gravet.
i
Sarcoscyphus alpinus var. heterophyllus (1).
Cette plante diffère du S. alpinus par sa coloration plus
loncee, noirâtre, par ses rameaux moins robustes, moins
rigides, moins neltement parallèles, la présence de rameaux
llageiiaires garnis de petites feuilles semblables à celles du
b. densifolios.
Je ne crois pas que ces caractères soient assez tranchéspour que Ion puisse en faire une espèce distincte, vu que les
ieuii.es des rameaux principaux sont identiques, quant à la
orme et au tissu, à celles du y. alpinus. Les différences quejai signalées sont probablement produites par la station surdes rochers inclmés et irrigués par l'eau de neige. En été,
ces rochers sont moins humides et exposés à l'ardeur du
soleil: de là cette coloration foncée, cet état « brûlé «de
notre plante ainsi que le développement des stolons, des ra-
dicelles et des llagel es. Cette forme est très-répandue aux
A.g^-Rouges; nous l'avons récoltée avec M. Pavot dans
rT^'l f ^^^»''^es- ^e S. alpinus type est plus rare; j'en aicependant quelques touffes caractéristiques, des formes tran-
sitoires entre 1 alpinus et cette variété sont très-fréquentes. On
frnnn A?'''''^ "^^."^ P'^"^^ ^«^^ le sommet des Aig.-Rougesa 2.000 met et au-dessus
; M. Payot en a récolté autour des




/In 1c c • tJ'^P^*^'"" catalogue des mousses du sud-ouestde la Suisse (Bulletin de la Société Vaudoise des Se. nalu-
turelles, n»9l, 1884, p. 241-287)





• Co catalogue est le résumé de ce qui a été publié jusqu'à
ce jour sur la bryologie de cette partie de la Suisse; Tauleur
y a ajouté le résultat de ses recherches et un grand nombre
de renseignements pris dans les herbiers Renier, Mnller,
Scbleicher, etc. 11 est regrettable que M. Amann n'ait pas eu
connaissance des nombreuses découvertes que M, Philibert
fait chaque année aux environs de Bex ; j'aurais pu aussi lui
donner quelques indications sur les environs de Zerraatt
(Orlhotrichum alpeslie, Grimmîa sphaerica, etc. )^ Espérons que
rauteur donnera un supplément à ce catalogiie, qui est fort
bien fait et sera an guide très-utile pour les botanistes qui
t
visiteront celte contrée.
A. Stewart. — A Ust.of llie mosses of the Norlh-Easl of
Ireland. ln-8° de 72 p., sans date, 1875 ?
Id. — Supplément lo ,a lisl of the mosses of the Nort-East
of Ireland (Proceedinqs Belfast Natùralists Field Club. Appen-
dix, 1S82-1883, p. 197-208).
Les recherches de M. Stewart ont enrichi la flore du nord-
est de l'Irlande de 44 mousses qui ne sont pas indiquées dan
le Synopsis de Moore; nous n'en citerons que quelques-unes :
Mniura subfrlobosum, Hypnum sarmentosum, H. llagellare,
H. speciosuni, Fissidens exilis, Orthofrichuiu calvescens
,
0. Sprucei, 0. rivulare, Tortula hibernica, Poltia asperuia,
Campylopus Swartzii, Anodus Donianus, Rhabdoweisia denli-
culata. etc.
s
Delogne et Durand. — Tableau comparatif des muscinees
belges (Bulletin de la Société botanique de Belgique de 1884,
t. XXIII, 2" partie. Tirage à part de 26 p.).
Les auteurs indiquent les espèces spéciales à chaque pro-
vince et le nombre d'espèces trouvées jusqu'à ce jour dans
chacune. Vient ensuite la liste méthodique de toutes les mus-
cinees avec les provinces où elles ont été récollées. Cette
énumération comprend 549 espèces et 275 variétés.
i
Corbière. — Herborisation aux environs de Cherbourg
(Bulletin de la Soc. Lin. de Normandie, 3- série, 8' volume,
1884. Tira<ieàpart de 18 p.). .
M. Corbière donne une liste, avec mdication des localités,
des mousses nouvelles pour les environs de Cherbourg et
des
hépatique? les plus intéressantes : Trichoslomum tlavovirens,
Leplobryum piriforme, Bryum murale, Barlraraia marchica,
Hypnuni albicans, H. cœspitosum, H. tlagellaro, H. elegans,
H. stramineum, etc. — Jungermunnia connivens, J. Turnen,
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Lophocolea Hookeriana , Saccogyna viticulosa , Lepidozîa
tumidula, Lejeunia insconspicua/L, minulissima, L. hania-
lifûlia, Aneura palraata, Sphœrocarpus terrestris, etc.
Nouvelles.
Pour paraître le 15 juillet :
T. HiTSNOT.
des Mousses de F
Mvscologia gallica. Descriptions et figures
rance et des contrées voisines, trohièwe
livraison composée des pages 65 à 96 et des planches 1 9 à 26.
Prix : 5 fr.
Dans celte livraison sont décrites et figurées les espèces
suivantes et leurs variétés :
Distichium capillaceum, D. incliuatum. Archidiuni phas-
coides. Pleuridium nitidum, P. subulatum, P. alternif^oliuin,
P. palustre. Bruchia vogesiaca, B. trobasiana. Voitia nivalis.
Acaulon mulicum, A. triquetrum. Phascura Floerkeanum,
P. carniolicurn, P. cuspidatum, P. bryoides, P. rectum,
P. curvicollum. Pharomitriura subsessile. Poltia cavifolia,
P. barbutoides (Barbula cavifolia), P. Heimii, P. Iruncafa, P.
întermedia, P. lanceolala, P. Wilsonî, P. Asperula. P. viridi-
folia, P. crinita, P. minulula (mutica et conica), P.Starkeana,
P. csespilosa, P. latifolîa, Didymodori tenuirostris, D. cylin-
dricns, i^. Camusi (spec. nov.), D. styriacus, D, recurvifolius,
D. tlexifolius, D. rubellus, D. ruber, D. Lamyi, D. luridus,
D. cordatus, D. rufus, Trichostomum tophaceum, T. mediler-
raneum,T. rigidulnm, ï. Woodii, ï. ilavovirens, ï. nilidum,
T. mutabile. 1\ littorale, ï. crispulum, T. inflexura, T. trium-
phans (Philibert!, monspeliense, pallidiselum), T. anomalum,
1\ Barbula, T. flexipes, T. bericum (Leptobarbula berica et
meridionalis Schp,), T.Winleri. Desmatodon latifolius, D. sys-
tylius, D. obliquus, D. Laureri, D. ccrnuus, D. Guepini,
D. nervosus (Barbula atrovirens), D. revolvens (Barbula
revolvens), D. ilavicans (Barbula obtusifolia).
L'Académie des Sciences a décerné le prix Desraazîères à
M. Lindberg pour ses importantes publications sur les mousses.
La Revue liryologrqiœ compte, au nombre de ses rédacteurs,
plusieurs lauréats de l'Institut pour le prix Desma/ières :
Roze, De Nolaris, Bescherelle, Husnot, Lindberg.
MM. SmilU (Addison place, Arbroatb, Ecosse), désire
échanger des mousses de l'Ecosse contre des espèces rares
du continent.
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Barbula chionostoma n. sp. — Plantulae hurailes gregariae,
canlis brevis, cum ramulo une alterove, in axillis foliorum.
Folia conferta, erecto-palula, inferiora ovato acuminala mi-
nora, superiora et periliaetiala ex ovato lanceolafo-acnmînata,
cosla excedenle cuspiditla» non liinbata, vel ex ceîlulis laevio-
ribus, non elongatis, ncc încrassatîs limbo quodanîmodo cîr-
cuinducta ; leniter carinala ; margine usque ad apicem fere
recurvo ; areolalîo basilaris quadrangularis laxa , superne
densior quadrala, crasse papillosa. Inflorescenlîa synoîca,
antheridia et archegonîa a foliis peribaetialibus înclusa, para-
physes Icniter clavifoiraes, superne tlavicantes. Capsula in
pedicello 2-3cent. longo llavescente erecta,cylindrica, t-1 1/2
millira. meliens, leptoderma, cura anulo pcrsislente duplici
et triplîci, rufo, opcrculurn brève conicura oblusnm vix 1/3
raillira. longum, pallidura. Perislomi dentés valde obliqui
usque ad semel contorti
,
basi in membrana brevi tessellata
insidentes, filiformes, papillosi, albidi. Sporae 15-17 micromill.
minute papillosae.
Par son aspect extérieur, celte plante correspond à la
Barbula marginata, ou, si Ton veut, à la Barbula muralis, var.
aesiwa, dont elle a la grandeur des feuilles, des liges et des
fruits; mais Tinflorescence synoïque, la ténuité de la mem-
brane capsulaire d'une couleur brunâtre, la brièveté du cou-




dies à rextrémité, leur lexlure plus lâche et
les autres carac-
tères ei vent très-bien à caractériser cette
espèce trouvée
par M l'abbé Careslia dans la région alpine du
Mont-Rosa
sur les rocliers serpentineux de l'Ebelclona.
Barbula Fiorii n. sp.-Caespiles pulvinanles
tumescentes,
oUvaceo ta.cescentes ; caules usque ad 2 cent,
met.entes
pluries ramosi ; - ran.i clavati cum foliis
même m.n.rais,
Tperne cito mûlto majoribus, et fere in -- am
con.est.s.
Folia sicca erecta st.icta, humida erecto patenlia
late ovata,
chomalia longiora, orania apice rolundata, oblusa
yel inter-
lerdumemarginala,basi angustiora, concava; margine e
t^asi
ad apicem late et laxe revoluta; costa augusta,
superne paul-
lalum latiore, infra apicem repente soluta In sectione
tran-
sversali costa antice et postice prorainel, sed stratus
ventralis
ex cellulis non angustatis nec majoribus contlata t-apuiae
minntissimae paginara inferiorera et supenorem obducuni.
Areolatio bene perspicua, basi intima tantum ex cellulis
dia-
phanis laevibus, quadrangularibus, cilo in cel ulas
nexagonas
rotundatas transeuntibus. Folia perihaelii choraalibus
fire-
viora, ovato spathulata, apicc rotundata, nervo anle
apicem
soluto, margine ubique in apice etiam conformiter revolulo
—
Inflorescentia dioïca; flores masculi gemmiformes terminales.
— Capsula in pedicello nifo centim. 1 1/2 raetiente ovata,
vei
ovato elongata et fere cylindracea, budia,
pachydermalica
operculura subulatum; anulus ex duplici aut triplici
straio
celînlarum minutarum composilus, aegre solubilis. Ferisio-
miuin basi in meinbrana brevissima insidens semel conior-
quatura, rufescens papillosum. Sporae laeves 13-18
micromiu.
C'est une forme caractéristique, propre au grès dans
les
collines de Modène, où elle fut recollée par M. Adrien Hori.
On ne peut pas la confondre avec d'autres espèces, bon
affi-
nité avec la Barbula revolvens (Scbp. Syn. edit. II) ne
va pas
loin, car les feuilles qui à l'étal sec ne se tordent
pas au our
de la tige, la nervure qui n'atteint pas l'extiemite des
feuilles.
et notamment les feuilles perihaetiales avec leur marge
rcvo-
lulée tout autour, même à l'extrémité, déterminent suremen
l'espèce. La nervure, quoiqu'elle soit quelquefois
légèrement
grossie dans la moitié supérieure, n'a jamais les dimensions
propres des espèces constituant la section crussicostae
de
M. Schimper. Moindre affinité a notre espèce avec la
Barbula
revoluta, qui a les feuilles plus petites, la nervure
excurrente,
et la marge révolutée jusqu'à la nervure. Un caractère
prop.e
à la Barbula Fiorii sont les rosettes superposées toutes
i une
à l'autre comme dans le Bryvm provinciale, grâce à la
dispo-
sition des feuilles dans les brandies.
_ »*„jxna
Une autre espèce mémorable de la province de Mociene,
que j'ai reçue par M. Adr. Fiori, était un Phascum
bryoïdes




supérieures. On y voyait la capsule munie d'un couvercle
persistant, mais nellemenl distinct, moyennant trois ou quatre
tours de cellules plus minces et plus épaisses que les autres.
En tranchnnt la capsule longitudinaleraent en deux, on pou-
vait distinguer parfaitement un péristome suffisamment bien
développé, ayant une membrane basilaire lessellée et papil-
leuse, terminée par 32 dénis filiformes distinctes presque
comme ceux de VAnacalypia lanceolaia.
La direction de ces dents est oblique et elles parcourent un
quart de tour; Tobliquilé est par conséquent plus prononcée
que dans VAnacalypia lanceolata et, après l'observation d'un
véritable péristome, on ne pourra peut-être plus placer ces
espèces dans deux genres distincts.
Ventdri.
Etudes sur le péristome,
4° article. Bryacées (i).
En étudiant le péristome des Splacbnacées , j'iiî constaté
que dans les Splacbnum proprement dits il présente une
structure plus complexe que dans les autres genres de la
même famille: ici, en etFet, chacune des dents contient,
outre la membrane double et épaissie dont elle se compose
ordinairement, une seconde membrane plus mince, à^ réseau
plus compliqué, séparée dé la première par des cavités cellu-
laires vides. Ce fait conduit assez aisément à expliquer l'ori-
gine du péristome interne dans le groupe entier des Diplo-
lépidées. Supposons, en effet, que cette membrane intérieure
et accessoire des dents d'un Splacbnum vienne à se séparer
de la membrane extérieure : il en résultera un système de
16 processus libres et opposés aux dents, semblubles à ceux
qu'on observe dans les Funaria. Ces processus sont formés,
en réalité
^
par les cloisons ventrales de la même couche de
cellules dont les cloisons dorsales, considérablement épaissies,
constituent les plaques intérieures des dents. Cette couche de
cellules forme dans l'origine une enveloppe continue qui
entoure rexlrémilé conique de la columelle. Il est donc facile
de concevoir que la portion de cette enveloppe qui résulte de
r.msemble des cloisons ventrales, au lieu de se diviser en
lanières correspondantes aux dents, coriime elle le fait dans
les Funaria, demeure au^ contraire indivise dans une partie
plus ou moins considéraèle de sa hauteur; elle constituera
ain>i la membrane basilaire du péristome interne des Brya-
cées, des Hypnacées et des familles analogues; elle pourra
(1) V. Revue BnjoL, p. 49, 65, 81, de la 11' année.
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alors se partager dans sa partie supérieure selon des modes
variés, déterminant les processus et les cils, tels qu'on les
observe dans les Tiramia, Fontinalis, dans les Mnium, Cm-
clidiuni. enfin dans les Bryum et les Hypnura. Dans cette
série, la plus nombreuse parmi les mousses, les divisions
principales de la membrane interne alternent avec les dents
extérieures; quand le péristome ainsi constitué s'amoindrit,
ces processus demeurent seuls, les cils disparaissant et la
membrane basilaire devenant de plus en plus courte, comme
dans les genres Leskea, Neckera. De là la transition est facile
au péristome interne des Orthotricbs» où, la membrane basi-
laire ayant à peu près complètement disparu, Ton ne trouve
plus que les processus réduits à des cils étroits.
Que ce soit bien là la véritable origine du péristome interne,
c'est ce que Ton peut reconnaître assez aisément dans un
certain nombre de Bryum, où il demeure adhérent aux dents
extérieures dans une partie plus ou moins considérable de
son étendue. Dans les Funaria cette adhérence est plus rare.
J'ai pu cependant constater ce fait d'une manière très-netle
dans une espèce de ce genre, découverte au Caucase par
M. Brotherus, et dont il a bien voulu m'envoyer un exem-
plaire. Ce Funaria, qui a été appelé par M. Lindberg Funaria
œquidens^ ressemble au Fun. hygrometricapar les caractères
de son opercule et de son anneau, mais il présente dans la
structure du péristome des particularités très-remarquables.
On sait que dans les Funaria chaque dent comprend une
couche extérieure composée de plaques minces et largos,
disposées sur deux rangs, ordinairement d'un beau rouge, et
souvent ornées de stries verticales, et une couche intérieure,
formée d'une seule rangée de plaques plus épaisses, ordi-
nairement jaunâtres, et munies à leurs articulations de lamelles
minces et très-saillantes : ces lamelles viennent s'appliquer
contre la lanière opposée du péristome interne, qui est par-
faitement libre, du moins à la maturité. Dans le Funaria œqui-
les
dans
dens cette structure est essentiellement la même ; mais
processus intérieurs, au lieu d'être indépendants', comme ât
les autres espèces, sont soudés aux dents dans toute leur lon-
gueur. Si l'on examine une de ces dents sur une coupe longi-
tudinale perpendiculaire au contour de la capsule, l'on verra
très-bien que le processus est rattaché à la dent par des cloi-
sons transversales , de manière à déterminer des cavités
cellulaires, analogues à celles que j'ai signalées dans les
Splachnum ; ici ces cavités sont ouvertes à droite et à gauche ;
elles sont fermées seulement dans les autres directions , en
avant et en arrière par le corps même des dents et des pro-
cessus , en haut et en bas par les cloisons dont je parle : ces
cloisons sont évidemment constituées par les lamelles ordi-
naires de la couche intérieure des dents, qui, au lieu de se déta-
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cher des processus comme dans les aulres espèces , leur sont
demeurées adhérentes. Dans la plupart des Funarîa ces
lamelles sont longues et très-saillantes; ici elles sont beau-
coup plus courtes, de telle sorte que Tinfervalle entre la dent
et le processus est très-petit; dans le bas ils semblent se tou-
cher. Il n'y a aucune diOerence essentielle entre cette struc-
ture el celle des Spîachnura» Cette espèce relieraîi donc les
Funariacées aux Splachnacées, et elle indiquerait une ancienne
parenté entre ces deux familles
,
voisines d'ailleurs par la
structure de leurs feuilles.
L'interprétation de ces faits devient encore plus claire quand
on les compare aux faits analogues qui se passent dans la
famille des Bryacées, particulièrement dans les Bryum de la
section Cladodium, et surfout dans les espèces qui se rap-
prochent du Biyum (Ptychostomum) pendulum.
Dans le péristorae extérieur d'un Bryum chaque dent se
compose de deux couches soudées entre elles : la couche
extérieure ou dorsale comprend deux séries de plaques géné-
ralement minces et aplaties; la couche ventrale est formée
d'une seule rangée de plaques plus épaisses, dont les artica- '
lations sont plus ou moins saillantes à l'intérieur.
Les plaques dorsales ont la forme d'un rectangle, souvent
très-allongé, la largeur étant beaucoup plus grande que la
hauteur ; dans d'autres espèces la difierence de ces deux
dimensions diminue, jusqu'à devenir quelquefois nulle: les
plaques sont alors carrées, très-rarement plus hautes que
larges. Leur couleur et leur consistance varient aussi suivant
les espèces ; elles sont quelquefois irès-minces et incolores,
de telle sorte que la ligne divisurale est à peine visible (eîs.
Webera nutans) ; plus ordinairement elles sont grisâtres et
finement ponctuées
;
quelquefois, comme dans le Bryum pen-
dulum elles espèces voisines, elles sont orangées, plus épaisses
et presque lisses, les ponctuations très-fines étant souvent
difficiles à apercevoir. Rarement elles portent de petites
lamelles saillantes en dehors. Dans plusieurs espèces elles
dépassent assez largement de chaque côté les plaques ven*
traies, et elles prennent souvent sur les bords une teinte plus
pâle, ces bords étant quelquefois élégamment festonnés et
comme brodés (ex. Bryum atropurpureura).
Les plaques de la rangée intérieure unique constituent géné-
ralement un rectangle plus allongé, et elles se relèvent à
leurs articulations pour former en se joignant deux à deux
des trabécules ou lamelles plus ou moins longues. Le corps
de la plaque est généralement plus épais et de couleur plus
foncée que les lamelles
;
quelquefois cependant la lamelle est
également colorée dans toute son étendue (ex. Bryum Mar-
raîîi) ; ordinairement la lamelle paraît hyaline, tantôt dans
toute sa longueur, tantôt seulement dans sa partie périphé-
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rîque; vue de hce, elle présente presque toujours la forme
d'une demi ellipse ou d'un demi cercle ; rartnnent elle est
presque recliligne. Ces caractères sont souvent importants
pour la distinction des espèces;
Vers son extrémité, la dent change ordinairement d'aspect:
ses articles s'allongent et deviennent hyalins, souvent papil-
leux : c'est dans la partie inférieure et moyenne que les détails
caractéristiques doivent être cherchés.
Le péristome interne esl formé inférieurement par une
membrane plissée plus ou moins haute. Si Ton examine la
disposition de ces plis, l'on voit qu'il en existe 16 principaux,
dont chacun correspond exactement à la ligne de limitation
de deux dénis coniigiies : le pli fait saillie en arrière , de
manière à s'appliquer contre celte ligne de séparation, et
même à la dépasser, si les dents ne se louchent pas tout à
fait ; entre deux de ces plis carénés, la miMiibrane se recourbe
de manière à former une concavité opposée à la dent et entou-
'rant ses lamelles intérieures; plus haut chacune de ces carènes
se continue, de manière â constituer la ligne médiane de
chacune des 16 lanières entre lesquelles la membrane se
partage; le processus ainsi formé est ordinairement fendu
sur celle ligne médiane, et souvent percé de trous plus ou
moins larges ; en face des dents la membrane se conlinue
seulement, dans la partie supérieure, par deux ou trois cils
minces, qui présentent souvent à leurs articulationsdes appen-
dices saillants, et qui quelquefois demeurent rudimentaires.
Dans les espèces de la section Eubryum ces deux péris-
tomes sont parfaitement indépendants à la maturité; mais
dans celles de la section Cladodium ils demeurent souvent
soudés Tun à rautre/totalement ou en partie.
Prenons, par exemple, le Bryum luridum Ruthe , où ce fait
se présente sous sa forme la plus simple (je dois à la générosité
de M. Geheeb un exemplaire authentique de cette espèce,
récolté à Barwalde par M. Rulhe lui-même). Si l'on examine
une coupe longitudinale de la capsule passant par les deux
péristomes
,
Ton voit nettement que la membrane basilaire ,
les fragments de cils qui la surmontent , et même quelquefois
les bords des processus sont rattachés aux dents extérieures
par des cloisons, qui ne sont autre cliose que les lamelles
ventrales des dents, demeur/jes adhérentes au péristome
interne, et formant avec lui une seule couche de cellules,
tout à fait semblable à celle que nous avons observée dans la
Funarîa sequîdens et dans les Splachnum,
Ici ces lamelles intérieures, formant cloisons , sont simples
et dirigées perpendiculairement au plan des deux péristomes;
ailleurs ces cloisons s'infléchissent souvent, en se dirigeant
obliquement vers le bas, tout en demeurant simples; mais
dans un certain nombre d'espèces elles se divisent, d'une
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façon très-curiense, par des cloisons accessoires, de manière
à former une couche cellulaire plus complexe
,
interposée
enlie les deux péristomes.
Le Bryum pendulum Sch. (Plycbosloinum pendulum Horn.)
nous offre l'exemple le mieux caractérisé de celte structure.
Les dents sont d'une belle couleur orangée dans les deux
tiers inférieurs, avec une base rouge plus foncée, el une
pointe blanchcllre papillcuse. Les plaques dorsales orangées
semblent souvent presque lisses, leurs ponctuations très-fines
n'apparaissant qu'à un fort grossissement ; vers la base leur
largeur dépasse légèrement leur hauteur ; dans la partie
moyenne elles sont presque exactement carrées. Les plaques
ventrales, d'un jaune pale
,
forment environ 2o articulations
transversales. Si l'on examine la dent sur une de ces faces, cha-
cun de ces articles, limité d'abord en haut et en bas par ses
deux lamelles horizontales, se montre en outre partagé par des
cloisons irrégulières en plusieurs compartiments, 4 à 5 dans
les articles inférieurs, 2 ou 3 dans la partie moyenne; ces
divisions résultent de lamelles accessoires, qui partent de
divers points du bord horizontal de chaque plaque^ se dirigent
dans tous les sens, verticalement, horizontalement et plus
souvent encore obliquement, le long des plaques et de leurs
lamelles principales, quelques-unes rectilîgnes, la plupart
contournées et arquées, se terminant souvent par des crochets
semblables a ceux d'une ancre : de là résulte un ensemble de
cavités irrégulières, qui sont fermées du côté ventral par la
membrane du péristome interne, complètement adhérente à
ces lamelles. Celte membrane, de couleur jaune orange, se
divise, dans lu moitié supérieure du péristome, en lanières
irrégulières, où Ton distingue assez difficilement les cils et
les processus : ces lanières demeurent aussi plus ou moins
adhérentes aux dents; et souvent, en examinant une dent
isolée, on trouve des fragments de cils qui sont demeurés en
place; on voii très-bien alors que les articulations ou nodo-
sités des cils correspondent aux exlrémités des lamelles de la
dent, la membrane"^ du cil continuant celle des lamelles et
formant avec la plaque correspondante une cavité cellulaire
close de quatre côtés. Si maintenant Ton parvient à isoler
une des plaques ventrales du péristome externe, de telle
sorte qu'on puisse l'observer sur sa face horizontale, perpen-
diculaire il la dent, Ton voit alors les lamelles principales,
semi-cliiptîques et assez opaques, découpées par des lignes
sinueuses et multiples, rarement droites, le plus souvent
recourbées et crochues, qui forment des dessins de couleur
plus foncée sur le fond plus clair, occupant tantôt toute sa
largeur, et tantôt seulement certains points vers le milieu,
ou même sur un des côtés. Il y a donc ici, comme je Tai déjà
observé dans les Splachnum, une multiplication de cellules
72 REVUE BRYOLOGIQUE
^
dans la couclie qui sépare les deux péiîslomes, ce qui s'ex-
plique sans doute par Tinfluence du péristome interne, dont
Je réseau est toujours plus complexe, tandis que le péristome
externe tend, dans cet ordre de mousses, à se réduire, pour
sa couche ventrale, à 5 rangées de plaques simples.
Cette structure paraît demeurer identique, sauf de légères
variations de détail, dans toutes les variétés du Bryum pen-
dulum, espèce sî répandue depuis les sables maritimes jus-
qu'aux montagnes les plus élevées. Je l'ai observée très-bien
caractérisée dans les nombreux exemplaires que j'ai récoltés
en Provence, dans tes deux formes que M. Renauld a trouvées
sur les murs de Tarbes, dans celles que Schimper m'a en-
voyées d'Alsace, dans plusieurs variétés croissant sur des
points très-élevés des Alpes de Vaud et du Valais, enfin dans
celles qui ont été récoltées par M, Kindberg à Kougsvold, en
Norwège.
Cette structure si remarquable des dents péristoraiales
distingue aisément le Bryum pendulum de quelques autres
espèces avec lesquelles on pourrait quelquefois le confondre,
si l'on ne tenait pas compte de ce caraclcre, parliculièrement
du Bryum inclînatum {Smariz). Le Bryum inclinatum véri-
table (par ex., pour citer une localité française, celui que
M. Flagey a trouvé dans les marais de Saône, près de Be-
sançon), a un péristome très-différent : ses dents sont pâles
dans toute leur étendue, sauf une base rouge étroite; leurs
articles intérieurs^ parfaitement simples, ne montrent que
des lamelles hyalines, d'un aspect uniforme, en demi-ellipse
Il faut au contraire rapprocher du Bryum pendulum toute
une série d'espèces, dont quelques unes ont une structure
pérîstomiale presque entièrement semblable, tandis que dans
les autres, Taspect demeurant le môme, la complication
diminue progressivement, en se rapprochant peu à peu de la
forme normale.
I
Bryum Warneum Blandoit\ -^ yai observé le péristome de
celte espèce, d'abord sur des exemplaires récoltés àBarwalde
par M. Ruthc, et ensuite sur des échantillons découverts ré-
cemment à Cherbourg, par M. Corbière» L'aspect et la cou-
leur des dents sont les mêmes que dans le Bryum pendulum,
les plaques externes sont également orangées; les plaques
ventrales, plus brunes et plus opaques, montrent souvent
dans toute Ja partie moyenne de la dent une série de cloisons
accessoires placées sur la ligne médiane
,
et quand on les
examine sur une coupe transversale, toutes les lamelles
paraissent alors marquées d'une ligne épaisse el plus foncée,
plus ou moins oblique, et souvent recourbée, qui les partage
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en deux moitiés. Dans le bas de la dent la complication
devient plus grande, el même dans cerlaines capsules CQtle
complication commence dès le milieu. Chaque plaque montre
alors des cloisons nombreuses el irrégnlières, qui occupent
toute la largeur des articles, comme dans le Bryum pendu-
lum, souvent même elles sont plus nombreuses encore et
plus enchevêtrées; le corps de la 'plaque semble découpé
par des ciselures
,
qui sont comme creusées dans sa masse
compacte
,
dessinent des figures variées, des saillies, des
replis, des cavités; on n'aperçoit pas cependant ordinaire-
ment ces crochets, ces sinuosités anchoriformes, si fréquentes
dans le Bryura pendulum, et les saillies sont en général ici
plus courtes; ces ciselures sont entourées par la lamelle
principale légèrement convexe, qui
,
quoique à peu près de
même teinte
,
se dÎPlingue par un aspect moins opaque et
une consistance plus molle. Tout cet ensemble de cloisons
adhère fortement à la membrane du péristome interne. Celte
membrane, de couleur orangée plus claire et très-consistante,
forme une enveloppe continue sur laquelle les dents exté-
rieures viennent s'appliquer et comme se souder; ces dents
laissent ici entre elles des intervalles assez larges où le péris-
tome interne demeure nu ; et l'on voit alors aisément comment
les dents ainsi appliquées par places adhèrent à la membrane
intérieure par l'extrétnité de toutes leurs lamelles, formant
avec elle une couche cellulaire très-complexe; celte couche
est d'ailleurs peu épaisse, les lamelles qui en forment les
parois, étant courtes. Plus haut, les intervalles nus de la
membrane basilaire se continuent par les processus, qui sont
ainsi parfaitement libres el très-réguliers, percés sur la
carène ; en face des dents, de nombreux cils (on en distingue
quelquefois quatre accolés par leur base), demeurent adhé-
rents au péristome externe, ou ne s'en séparent que p;ir
lambeaux; jamais je n'ai vu de cils libres et bien déve-
loppés. '
Bryum Bi\ownii Br. Sch. — Le Bryum Brownîi rcsseuibie
beaucoup au Bryura Warneum, et je crains qu'ils n'aient
souvent été pris l'un pour l'autre. J'ai reçu de divers corres-
pondantSj sous le nom de Bryum Brownii, des échantillons
récollés en Norwège par M. Kaurin, qui ne me semble ditle-
rer en aucune façon du Bryum Warneum d'Allemagne et de
Normandie. Les seuls exemplaires qui me paraissent bien
correspondis ù la description du synopsis m'ont élé envoyés
par M. Rindberg, mêlés à des échantillons de Bryum calo-
phyllum qu'il avait récoltés à Jerkin. Ils diffèrent du Bryum
Warneum par des feuilles plus étroitement lancéolées,
moins concaves et munies d'une pointe plus longue, un peu
plus réfléchies sur les bords dans la partie inférieure, par une
capsule plus étroite et moins enflée, élégamment obovale, à
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tissus formé de cellules pâles, enfin, par le développement
du péristome interne : les processus très-longs et très-élroîts,
tout à fait libres, demeurent dressés entre les dents qui se
recourbent en avant par la sécheresse, et on aperçoit entre
eux, de temps en temps, de longs cils, minces et lisses, qui
présentent assez souvent des appendices bien visibles.
M. Limpricht avait déjà signalé cette particularité dans une
forme voisine, mais bien plus petite, qu'il a appelée Bryum
stenocarpum. Mes échantillons ont des dimensions presque
doubles, quoique inférieures cependant à celles du Bryum
"Warneum. Ils ont d'ailleurs un péristome externe conformé
de la même manière : les dents sont d'un orangé plus pâle
dans la partie inférieure, hyalines et parfaitement lisses dans
le haut; les plaques dorsales, d'un gris jaunâtre et finement
ponctuées formant des rectangles dont la largeur égale
environ le double de la hauteur; les plaques ventrales
sont surtout beaucoup moins colorées, el par leurs lamelles
presque hyalines elles semblent quelquefois se rapprocher
déjà du groupe du Bryum arclicum; mais leurs divisions sont
à peu près aussi nombreuses que dans le Bryum pendulum;
des cloisons accessoires très-recourbées et occupant toute la
largeur des articles y dessinent plusieurs compartiments ,
souvent arrondis, dans chaque plaque, el sur îa coupe trans-
versale on distingue un ensemble de ciselures, plus pâles ,
mais tout aussi compliquées que dans le Bryum Warneum,
mon
les
L'affinité si évidente de ces deux espèces prouve bien, à
avis, que le caractère sur leauel est fondée la distinction <q
Cladodium et des Eubryum, la présence ou l'absence d'appen-
dices aux cils du péristome interne
, n'a pas toute riraportance
qu'on lui a attribuée : la structure des dents me paraît avoir
ici une plus grande valeur.
Beyum Lorentzii Scuimper? — J'ai observé encore cette
même structure dans une quatrième espèce, dont j'ai trouvé
quelques brins mêlés à d'autres échantillons de Bryum calo-
phyllum récoltés aussi par M, Kindberg, Cette forme se
distingue par des toutfes de couleur noirâtre, ses feuilles
longuement décurrentes, eu
plus étroites, avec une m ^
chie presque jusqu'en haut"; ses fleurs^sont, en partie du
moins, synoiques; le péristome interne est dépourvu de cils.
Ces caractères sont à peu près ceux que Schimper assigné à
son Bryum Lorentzii, auquel je la rapporte avec doute.
Ces quatre espèces me paraissent constituer un premier
groupe naturel, auquel d'autres formes, qui me sont demeu-
rées inconnues, pourront plus lard s'ajouter.
Viennent ensuite d'autres espèces où les plaques ventrales
des dents montrent encore une tendance à se diviser par des
lamelles accessoires; mais ces divisions sont moins nettes et
r
îuspidées, à tissu formé de cellules
arge assez large étroitement rétié-
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moins nombreuses : on ne trouve plus qu'une seule lamelle
accessoire à chaque articulation, et même elle manque souvent
dans les articles moyens ; jusqu'à ce qu'on arrive enfin à des
espèces où cette tendance ne se manifeste plus guère que par
l'aspect irrégulier et sinueux des plaques intérieures.
Les espèces de ce second groupe ont été pour la plupart
confondues sous le nom Je Bryum arclicum. Schimper en avait
déjà séparé le Br. Lindgrcni ; récemment M. Limpricht a
distingué les Bryum raicans et arcuatum ; mais outre ces
formes, dont il a donné des descriptions si précises, il en
existe d'autres qui demandent encore à être étudiées, et dont
plusieurs pourraient constituer au même litre des espèces ou
des sous espèces nouvelles. Mon excellent ami M. Rindberg
a bien voulu m'envoyer de nombreuses touties de Bryum
bien fructifîées, récoltées par lui à Kousvold ; j'ai r. eu aussi
de plusieurs correspondants, et particulièrement de M. H. du
Buysson, quelques-unes des espèces récoltées par M. Raurin
à Opdal. et par M. Boraansson dans l'ile d'Aland. J'ai trouvé
parmi ces échantillons plusieurs f™es qui appartiennent à
ce groupe. Voici celles sur lesquels j'ai pu avoir jusqu'ici des
données suffisamment précises. "^
Bryum arcuatum Limpricht. — J'ai reçu de M. du Buysson,
sous le nom de Bryum arcticum, des échantillons en très-bon
état, récollés en 4878 par M. Bomansson dans l'île d'.\land.
Ces échantillons me paraissent se rapporter très-exactement
à l'espèce que M. Limpricht a appelée B. arcuatuni. Ld capsule
grande, bien arquée, et longuement pédicellée, les feuilles
étroitement lancéolées, de couleur paille, à marge très-large,
formée de 4-6 rangs de cellules allongées, à bords plans dans
la moitié supérieure et rétléchis seulement dans le bas, carac-
térisent très-bien celte forme. L(^ péristome a à peu près le
même aspect que dans le B. Brownii, sa couleur passant du
jaune fauve à un orangé clair, et la base n'ayant pas de
nuance distincte. Les plaques extérieures forment des rec-
tangles peu allongés, l;i largeur égalant environ deux tois la
hauleur vers la base, et la différence de ces deux dimensions
diminuent progressivement plus haut; isolées elles paraissent
grisâtres et finement ponctuées; mais vues par transparence
en même temps que les plaques internes, elles prennent une
nuance orangée; elles dépassent a^sez largement la couche
ventrale par un bord hyalin et frangé, et la dent paraît amsi
bordée. Les articles intérieurs nombreux (plus de 30) et
étroits, ont une belle couleur jaune clair: si l'on parvient a
isoler cette couche intérieure et qu'on l'examine de face, on
voit que ces plaques étroites ne forment pas, comme dans la
plupart des Bryum, des rectangles disiincts, séparés nette-
ment par des lignes parallèles ; ici ces ligues parallèles sont
rattachées les unes aux autres par des lignes très-obhques.
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de même forme et de même nuance, partant chacune d'une
des lignes principales en un point plus ou moins éloigné du
milieu, rarement du milieu même, pour se porter vers la
ligne voisine; cliaque article isolé forme une masse compacte
avec des épaississements irréguliers dans l'intérieur, qui, sur
la coupe transversale, dessinent assez souvent une ligne plus
ou Hioins sinueuse, divisant la plaque en deux moitiés iné-
gales ; les lamelles principales, hyalines et très-courtes, for-
ment une légère saillie sur cette masse, et la rattachent au
péristorae interne, qui n'est ainsi séparé de Texterne que
par un vide très-étroit, tout l'intervalle étant presque rempli
par la masse rendée des plaques ventrales. Le pérîstome
interne, d'un jaune pâle, est du reste .Lien adhérent, demeu-
rant attaché par lambeaux aux articles des dents quand on les
déchire.
Il y il donc là une tendance à la formation d'un réseau
irrégulier et complexe entre la couche ventrale des dents et
le péristome interne, semblable à celui qui atteint tout son
développement dans le Br. pendulum, et analogue à celui
que nous avons observé dans les Splachnum.
Celle tendance, qui est ici assez obscure, se montre d'une
manière plus nette dans une autre forme, assez voisine, mais
qui me paraît constituer une espèce distincte.
Bkyum callistomum spec. nova. —J'ai Ironvé plusieurs exem-
plaires de celle espèce dans les touffes récollées à Kongsvold
par M. Rindberg. Les feuilles ont la même forme, la même
grandeur et le même tissu que dans l'espèce précédente;
elles sont cependant plus rétrécies à la base, et nettement
décurrentes, la tige n'étant pas nue dans le bas, comme dans
le B. arcuatura; la marge, également colorée en jaune pâle,
a la même largeur et la même structure ; la nervure dépasse
en une pointe plus longue. Les fleurs sont également synoï-
qucs, et les spores très-grosses. La capsule, portée sur un
pédicelle plus court, est moins allongée et sans courbure sen-
sible, régulièrement obovale ; le col' est beaucoup plus court.
Le péristorae surlout est très-différent : sa couleur est bien
nettement orangée, avec une base rouge, et une pointe bya-
line. Les dents sont courles, ne mesurant guère que 0™ 25, et
ne montrant au plus que 20 articulalions ; elles sont aussi
plus étroites et dépourvues de bordure hyaline. La coloration
de l'ensemble est due surtout au péristome interne, qui, pris
isolément, est d'un orangé Irès-foncé, et qui est très-adhérent
dans toute son étendue, les processus très-étroits demeurant
eux-mêmes accolés aux dents. Les plaques dorsales forment
des rectangles moins allongés, la largeur n'égaUint guère
vers la base qu'une fois et demie la hauteur; plus haut elles
deviennent tout à fait carrées; elles sont bien papilleuses,
d'une belle nuance jaune fauve qui Iranche également avec
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le jaune clair des plaques ventrales et l'orangé foncé du
péristome interne.
Les plaques ventrales , moins nombreuses et par suite
moins élroiles que daus l'espèce précédente, présentent un
aspect renflé et sinueux encore bien plus marqué ; les épais-
sissemenls, qui semblent y dessiner des lamelles accessoires,
sont plus visibles et dirigés moins obliquement ; ils partent
ordinairement du milieu. Quand elles sont isolées et vues
sur une coupe transversale, elles paraissent se terminer,
comme à l'ordinaire, par une lamelle semi-elliptique presque
hyaline, tandis que le corps même de la plaque se dislingue
par une nuance un peu plus sombre ; mais cette partie plus
opaque n'a pas une forme régulière; elle s'épaissit et s'amincit
par places, et semble souvent se découper sur les bords; et,
en outre, de son milieu part ordinairement une ligne de
même nuance
,
qui se porte plus ou moins obliquement, et
souvent en se recourbant vers le bord de la lamelle, et la
partage en deux parties plus ou moins inégales; quelquefois
répaississement porte surtout sur un des côtés de la lamelle,
laissant l'autre plus clair, tantôt dessinant un crochet plus ou
moins allongé ou même une ligne parallèle au corps de la
plaque; quelquefois, outre l'épaississement médian, on en
distingue deux latéraux près des bords do la plaque, et ces
lignes, se rejoignant en bas, limitent deux compartiments
étroits de forme irréguUère. On voit que cette structure se
rapproche quelquefois singulièrement de celle des Bryuni
pendulum et Brownii , tout en demeurant plus simple.
L'adhérence du péristome interne étanl d'ailleurs ici plus
complète, et les lamelles ventrales plus allongées, l'on voit
plus aisément encore comment il forme avec elles une couche




MUSCINÊES DE LA TERRE DE FEU.
Nous venons de recevoir presque en même temps deux
mémoires importants sur les Muscinées de lu Terre de Feu,
l'un publié dans le Nuovo Giomale Bofanico ttahano (vol.
XVIK n" 3, juillet 1883), par M. le D^ IMassalongo , sur ks
Hépatiques, l'autre dans le Flora {1883, n°' 2i-:J3), par M. le
D' Ch. MuLLER, sur les Mousses, recollées les unes
et les
autres par M. le D-" Spegazzini, aliaché comme botanr^te a la
mission astronomique envoyée en 1882 dans la région par
Le premier de ces mémoires intitulé l'Epatiche délia Terra
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del Fuoco, donne rëmiraérafion de 103 espèces d'Hépatiques
recueillies pur M. Spegazzini et la description des espèces
nouvelles; ces dernières, au nombre de 28, npparliennent
aux genres suivants, savoir : Goltsc/iea (il, Plagiochila (1),
Adrnanthns{{), Jungermanma (3), holachis (i), Loptwcolcah),
Cfaloscyphus (2), Cephalozia (4), Pigafettoa (1) Gymnanthe (1],
Lepidozia (t), Frullnnia {\)\ Lejeimea (3), liiccardia (3). Indé-
pendamment des diagnoses de ces espèces, M. Massalongo
rectifie plusieurs descriptions incomplètes de ses devanciers
et décrit plusieurs variétés nouvelles. Un seul j^enre est
nouveau, c'est le genre Pigafettoa
, dédié par J'auteur à
Pigafetta Vicentini
,
un des premiers explorateurs de la
région. Il est ainsi caractérisé :
Perichœtium oligophyllum subunijugum, terminale vel ob in-
novationes subflorales pseudo-ldlerale, foliù perichœticdibus eau-
Unis subconformibns
; colesuta subobovala macrostoma snperne
in-guadrilobn, lobis irregulariter inciso-dentalis subcristatisve ;
calyptra piriformis hasin versus phtillidm{3-i) slerilibns obsila;
folia cauhna sublmnsverse-subsuccuba bifida, areolatione e cellulis
pac/njdennis con/lata
; mnphigasiria foins minora bidentata.
-e genre qui prend place dans la tribu des Jungermanniœ
après le genre Cephalozia, paraît voisin du genre Hygrobnlla
bpr., Le dernier en diffère cependant par la colesule micros-
tome, non supérieurement lobée et par les cellules leptoder-
miques des feuilles. Il ne comprend qu'une seule espèce, le
P. crenulata. ^
Toutes les descriptions des espèces nouvelles sont faites
avec beaucoup de soin et de méthode et les 17 planches aui
accompagnent le mémoire réprésentent au trait la forme plus
ou moins amplifiée de 38 espèces.
L'auteur donne en outre !« une bibliographie des ouvragesdans lesquels sont décrites les Hépatiques exotiques
;
2° une
liste de ai espèces connues antérieurement aux recherchesde M. bpegazzmi.
Le second mémoire sur iesMuscinées a pour titre Bryoloqia/'w^iana et comporte comme l'indique son titre, l'énuméra-
connues
on complète et méthodique de toutes les mousses .uuu ..
iJn ^T^/^ ^«'^ et des petites îles qui l'entourent. Il
Dditon, Hûoker et Lechler, et celles que M. le D^ Spegazzini
a rapportées de son expédition. Par une délicate attention etdont je le remercie, l'auteur a bien voulu insérer dans son
travail, en conservant les noms que je leur avais donnes,
S.?r Sm h'?'''^''^"''^''' P^' ^- ^^ ^' Cavalier, en 1879 etpa iVlM. Hahn, Hariot et Hvades en 188'^.
. Tf? ""T^Z^T ^'P^,''^' signalées dans la région s'élève auchitfre de la2, les espèces nouvelles sont les suivantes :Sphagnum falcatulum Besch., S. bicolov Besch., Funaria
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Fuegîana G. M., Leptoiheca Spegazzinii CM, Pogoupumira-
fevia Spegazzinii G. M., Bryum SpegazzmuCJH., B.
minu.cu-
Ivm G. M., B. gemmainm G. M., B. «mu. G ^I., B
sphagm-
delphus CM., B.philonoteumG.^l, Blmdia I^JI^^f^;,^'^
B. austrO'CrispidaC. M., B leptotrichocarpa CM., B. auncu-
lata G. M., B lygodipoda G. M., Dicrunnm Saddleamm
Besch.,
D leucopïerumC. M., D. Hariotii G M.. D. australe
Be.ch
Campylapus fîavissimus Bescb.,' C. orthocomus Besch t.Ja-
niqerie^ch. C. perincanus G. M., C. Spegazzinii G.
M. £rew-
Po«/a 5K^«s.-mn- G M., Barbulu Palagomca C-JA.,B.
chry^o
pila C. M.! B. conotricha C. M. , Macrormtnnm
^«^'f^»;!^^^-
W. Saddleanum Besch., f^/o/a pygmœotbeciaC. M-;J;^ "^^^"^^
C. M., /7. mcana G. M., U. crenato-erosaQ..
M., fxnm»i?« 5«6m-
grita C. M., G. c/^y^msa G. M., G. sublampocarpa
G. M.,
^.
pachyphyliaC.yU G. Ptychomnium cygnmlum C. f'fyPl
numlaculosum G. M., Brachythecium ongidensC. M.,B.
senceo
virens C. M., Hypnwn Spegazzinii, H. confluens G. M.^'
E. Besgherelle.
Einige neue Arien und Fornien europaischer
Laubmoose, von
G. Warnstorf (Sep.-Abd. aus Hedw.gia, l88o). ^^,^_.,,,„g
L'auteur décrit les espèces et
^«"•^^^^^'''^^^"^,^,."XS
pour la Flore bryoloïïique d'Europe : Potlia
Kranseï Bai ma
^iZvlaia iTachylheciul velutinoides, Onhotrichvm
cylmdncum
":'^r' ' /^-_._ .. f.^t.„(a, Neckera crispa var. svbpfana,
fastig ia tiim,Hypnum cupress if\
F. G.
var. strictum, H pofygamum var. énerve.
Zwei neue Laubmoose aus derSch^ceizbeschrieben
von Karl.
ScHLiEPiiACK. (Sep.-Abd. aus Fora,
'^f '.^ -J^^ ^, décrit
Graefi
et Bryum iclaaouium) u utpunu,.. • 6 iLr,hnr.loi nar son
parle D' H. Graef. Le Pleuroivcma •^^/^^'^^/^«f^'^' P"' 7^"
Lut latéral, esfvoisiu ^^ Anoecta.^.uro^;
c^^^
reconnue comme_ espèce d.suce^rle^n bc^ ,^ P^^^^^^.^^
oblusifûli . /-> r
o nnnvRan. Le Bnium Graep
est voisin du B. suhrotundum.L JS. n i a . , esoèces
pasnenl Touvrcige.
\
T RA«rNH0RST's Rryptogaîien-Flora von
DcutsMand, Oes-
L. abenhobst 1^^;;^^^^ g j Pip lanbwoose von
/m-e^cA «ne? der f/'f^'-;y.^'i,7„KX. \îil zahbreichen in
G. LiMPRicuT. 1 Lieferung.
^în'fi'w^i;--"'^
j^ ^q f
den Text eingedruckten Abbildungen.
lux. 1 maik iu i
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(3 francs). — Leipzig. Verlag von E. Rnmmer. 1885. — In-8°
de 64 p. et 36 fig.
M. Limprichl, très-connu par de nombreuses et importantes
publications, est chargé de décrire les monsses de cette grande
flore cryplogamique. Cette première livraison
,
destinée à
servir d'introduction à la flore proprement dite , contient les





3" les feuilles ; 4° les organes sexuels;
5° l'inflorescence
;
6" le sporogone ; 7° la reproduction par les
organes de la végétation. T. H.
Jeanbernat et Renatjld. — Guide du Bryologue dans la
chaîne des Pyrénées et le sud-ouest de la France. 2* partie :
exploration. ^ In-8^ de 74 p. (Extrait de la Revue de Bota-
nique, 1885).
Nous ne pouvons qu'indiquer les principales localités dont
j^ végétation bryoiogique est décrite d;ins cette brochure.
Tous les botanistes qui s'intéressent à la flore de cette région
devront se procurer cet important ouvrage qui ne peut être
résumé eu quelques lignes.
Cette livraison contient le département des Hautes-Pyré-





, Pragnères , Héas,
lîagneres-do-Bigorre, vallée de la Neste, vallon d'Ardengost,




— Hepaticarum species novœ vel minus cognitœ
(Hedwigia, mai undjuni, 1885).
Les deux espèces nouvelles décrites sont le Bnjopteris 1
imi de la République de l'Equateur et le Bruopteris vL.^.^
des lies Samoa et Norfolk. Les deux planches qui accom-
pagnent ce mémoire contiennent 17 dessins grossis des
diverses parties de ces deux plantes. T. H,
Olivier du Nodat. — Supplément au Catalonuc des Mousses
de Jossehn (Morbihan). Bull, de la Soc. d'Eludés scientifiquesdu Fmistere, 1885, p. 45.
L'auteur a publié le Catalogue dans le Bulletin de 1883 : ce
supplément contient 14 espèces. - M. Du Noday, dans le
même Bullelm, p. 46, indique, dnns le département de la
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Etudes sur le péristome*
r
4" ariiek. Bryacées (1).
Erratum du n» 5. — P. 72, ligne 5: au lieu de 5 rangées de
plaques, il faut lire 16 rangées*
Bryum micans LimprichU — Je dois à la générosité de M. du
Buysson quelques brins de cette espèce, récoltés à Opdal par
M, Kaurin. Elle diffère du Bryum arcticum par la couleur
moins rougeâire de ses touffes, par ses feuilles à bords plans',
à nervure dépassant à peine le sommet, enfm par la teinte
brillante de sa capsule. M. Limpricht dit que son péristome
est conformé comme celui du Bryum pendulum, el en effet il
en a bien l'aspect extérieur ; mais sa structure, du moins si
j'en juge par les échantillons que j'ai sous les yeux, est beau-
coup plus simple. Sa couleur est d'un bel orangé, avec une
ligne étroite un peu plus foncée à la base, et une pointe hya-
line; les plaques dorsales sont très-nettement carrées dès la
base, la hauteur égalant la largeur et quelquefois même la
dépassant. Les plaques ventrales sont minces et semblent
complètement hyalines; les lignes qui les limitent aux arti-
culations sont plus étroites et mieux dessinées que dans les
deux espèces précédentes ; elles sont ordinairement reliées
Pune à l'autre par une ligne oblique de même épaisseur ; sur
la coupe transversale le corps de la plaque se distingue à peine
(1) V. llevue Bryol.t 11* année, p, 49, 05, 81 et i2<^ anuéo, p. ôi.
G
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de la lamelle, qui est large, bien saillante, mais irrégulière
el comme déchirée sur les bords; une ligne divisurale, par-
tant ordinairement du milieu, et plus ou moins oblique, la
partage en deux moitiés; à son bord déchirc.on voit quelque-
fois suspendus des lambeaux informes dus sans doute à la




Bryum ARCTiGUM {fi. Broîvn). —Dans les touffes de Kongs-
vold, que m'a envoyées M. Rindberg, j'ai observé une variété
du Bryum arcticum très-semblable au Bryum micans par la
forme et le tissu des feuilles, et qui n'en diffère guère que par
sa capsule mate. Les feuilles, très-brièvement mucronées,
ont également lei; bords plans, le tissu lâcbe^ avec une marge
formée d'un ou deux rangs de cellules ; elles sont seulement
plus courtes, simplement ovales. Lu capsule, régulièrement
obovale, est aussi plus courte et plus brièvement pédiceliée;
Texoderrae est formé de cellules pales, tandis que ces cellules
ont les parois bien colorées dans le Bryum micans. Le péris-
tome est aussi à peu près le même, de même couleur et de
même longueur; les plaques ventrales sont un peu moins
transparentes, plus irrégulières dans leur masse; leurs lignes
horizontales el obliques sont moins nettes ; sur la coupe trans-
versale elles se montrent aussi souvent partagées en deux
moitiés. J'avais d'abord crû reconnaître dans cette forme le
Bryum Lindgreni de Schimper; mais en l'absence d'échan-
tillons aulhentiques, celle détermination ne me paraît pas
assez sûre. Cette forme a élé quelquefois confondue avec le
Bryum archangelicum Br. ^$c;^.,qui a à peu près le môme
aspect, surtout dans ses petites variétés, mais qui en diffère
essentiellement par ses feuilles à tissu ferme et serré, longue-
ment cuspidées, à peine bordées, par son intlorescence poly-
game
,
enfin par son péristome pâle, composé d'un petit
nombre, d'articulations, avec une base large et bien rouge;
la structure des dents est surtout très-ditïérente : les plaques
extérieures sont grisâtres, les plaques ventrales hyalines,
parfaitement simples, avec des lamelle!^ très-régulières et
peu saillantes. Par cette structure, le Bryum archangelicum
s'éloigne de Ja série que nous éludions pour se rapprocher
au contraire des Bryum lacustre et inclinatum.
D'un autre coté j'ai reçu de M. Geheeb, divers échanlil-
lonsdu Bryum arcticum récoltés par M. Breidler dans les Alpes
de Salzbourg, qui montrent une teinte bien rosée, des
feuilles à bords révolulés, assez longuement cuspidées par la
nervure, et qui semblent représenter plus exactement Je type
de l'espèce. La longueur du péristome n'est pas non plus
toujours la même; un échantillon récolté par Holler dans les
montagnes de Ja Bavière présente des dents bien plus allon-
gées que dans la forme ordinaire et composées d'articulations
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bien plus nombreuses. La comparaison d'un plus grand
nombre d'exemplaires, récoltés dans des lieux différents,
conduirait peut-être à faire quelques nouvelles coupes dans
celle espèce complexe. Néanmoins, la structure des dents
varie peu : ce sont toujours des plaques dorsales orangées,
presque carrées, et des plaques ventrales hyalines, à aspect
enflé et irrégulier, montrant une tendance plus oa moins
prononcée à se diviser par des épaississements sinueux ou
des lignes obliques. Lepéristome interne, toujours bien adhé-
rent, forme une seule couche de cellules avec ces lariielles.
Bryum mâmillatum Lindberg. — Le Bryum maraillalum ap-
partient encore à ce groupe, mais il forme en quelque sorte
le passage entre les structures que nous venons d'étudier et
la structure ordinaire. Celte espèce, d'ailleurs très-bien ca-
ractérisée par la forme de ses feuilles, son inflorescence, son
opercule, a un péristome semblable à celui du Bryum pen-
dulum parla couleur et par l'aspect; il est cependant d'un
oranger plus pâle, et la base est de même nuance que la
partie moyenne. Les plaques externes orangées sont plus
étroites, la largeur égalant de deux à trois fois la hauteur, au
moins vers la base. Les articles intérieurs nombreux^ (30 en-
viron) sont jaunâtres, presque hyalins, simples et réguliers;
les lamelles, tout à fait hyalines, minces et allongées, forment
une demi-ellipse très-régulière et très-saillante. Quelq^iefois
cependant, mais rarement, les deux ou trois articles inférieurs
montrent une cloison transversale oblique, et la lamelle est
alors marquée vers son milieu d'une ligne à peine plus foncée
et assez obscure qui la partage en deux moitiés. On reconnaît
là encore une légère tendance à la structure des espèces pré-
cédentes. Le péristome interne est en grande partie libre; la
membrane basilaire bien développée égale au moins la moitié
de la hauteur des dents. On voit Irès-bien qu'elle forme en
face de chaque dent une cavité correspondante au contour
saillant des lamelles et se moulant sur ce contour, auquel elle
adhère de temps en temps : ces replis concaves opposés aux
dents représentent ici les processus des Funaria et la mem-
brane accessoire des dents des Splachnum. Les processus sont
libres et réguliers; les cils m'ont paru souvent rndiraentaires.
J'ai observé un péristome externe très-semblable, avec un
péristome interne adhérent dans un autre Bryum , récolte a
Kongswold par M. Rindberg, et qu'il m'avait envoyé sous le
nom de Bryum pendulura varietas; mais i! constitue sanâ
aucun doute une espèce nouvelle.
Bryum Kindi}Ergii spec.nova. —Tiges rouges, nues on ne
montrant que quelques petites écailles dans leur moiUe inté-
rieure, puis portant une touffe de feuilles d'un vert c air,
du




longueur d*une tige isolée = 5 millimètres; Feuilles ovales,
concaves, bien vertes, on peu rotrécîes a la base, brièvement
acuminées, et terminées par une pointe assez longue, qui est
formée d'abord en partie par le limbe, à la fin par la nervure
seule, et obscurément dentée ; longueur de la feuille â^'^'^SO,
largeur vers le milieu l'"'^,10. Les bords sont réfléchis à peu
près tout le long, mais nullement révolutés, la marge, de même
couleur que le limbe, formée de trois rangs de cellules sur deux
couches, demeure plane dans toute sa largeur, et forme avec
le bord de la feuille un angle plus ou moins ouvert, ou plus ra-
rement vient se replier contre elle et la doubler, mais elle ne
s'enroule jamais; tout à fait au sommet, vers la pointe, cette
rge diminue de largeur et cesse de se réCécbir. Les
cellules du tissu sont bien vertes, courtes, rectangulaires dans
la moitié inférieure de la feuille , hexagones-rhomboïdales
plus haut, leur longueur égalant au plus une fois et demie
leur largeur. Les cellules de la marge ne sont pas très-
allongées ni trè^-épaisses.
La plante est synoïque. La capsule jaunâtre, régulièrement
obovaie, avec un col étroit assez allongé, se termine par un
opercule en cône obtus avec un petit mamelon : longueur de
la capsule avec Topercule =3 millimètres; le col a un peu
plus d'un millimètre; le pédicelle mesure près de deux cen-
limètres. L'anneau est large el pale ; les spores, de couleur
ferrugineuse, ont en diamètre environ 0™'^,02,
Le péristome, d'une couleur orangée bien nclle, avec une
base concolore et une pointe hyaline, mesure environ O^^'.SS
à 0'"'",40- Les plaques dorsales des dents, d'une belle nuance
orangée, et finement ponctuées, ont une forme approchant
du carré. La couche intérieure, séparée de ces plaques,
paraît complètement hyaline, et se présente sous la forme
d'une échelle dont les gradins seraient formés par des lignes
droites très-fines el parallèles, correspondant oux articula-
tions; ces articulations ne sont pas très-nombreuses (envi-
ron 20), et par suite les ariicles ae sont pas étroits (rapport
entre la largeur et la hauteur = 2 à 2 1/2). Ces articles pa-
raissent presque tous parfaitement réguliers; très-rarement,
vers le bas de la dent, on aperçoit une ligne obscure, oblique
et courbe, qui semble placée en dessous de la surface d^me
des plaques : sur la coupe transversale cette ligne partage la
lamelle correspondante en deux moitiés. Mais ceci est très-
.
rare : presque toujours chaque plaque ventrale se montre
comme un rectangle régulier, byalin el mince, surmonté de
deux demi ellipses (presque deux demi cercles) également
minces, hyalines el régulières. En examinant la dent sur le
côté, on voit que, dans toute sa moitié inférieure, ces
lamelles, très-allongées, se dirigent obliquement vers le bas
pour s'attacher à Ja membrane du péristome interne, qui leur
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est adhérente» Celte membrane, eu ce point , est jaunâtre
;
les processus libres, étroits et réguliers, percés sur Ja carène,
sont au contraire hyalins; les cils paraissent manquer com-
coraplètemenf.
Ici se termine la série des formes que l'on peut rattacher
au Bryum pendulum. Nous arriverions maintenant à des
péristomes d'une structure plus simple
, remarquables aussi
souvent par d'autres particularités, comme ceux des Bryum
purpurascens, calophyllum
, Marratii , longisetum, uligino-
sum, etc. J'espère pouvoir revenir plus tard sur ces autres
groupes ; mais j*ai insisté d'abord sur celte première série,
parce que c'est là qu'on voit le mieux comment le périslome
externe et le péristorae interne des Bryacées représentent, l'un
par ses plaques ventrales, l'autre pai* ses plaques dorsales, les
cloisons d'une même couche de cellules analogue à celle qui
compose les dents des Splachnum. PmLiBERT.
Entodon cladorrlxizans , Schleîcheri et Transsyl-
vanicus.
M. IJmpricht^ à qui j^avais communiqué un échantillon de
mon Entodon franssylvomcus (Hedwigia, 1884, p. 81), m'a
écrit à la date du 31 août 1884, que ma plante tient de très-
près au Cylindrothecium clodorrhizans de VAmérique du Nord^
lequel diffère des plantes de l'Europe distribuées sous le
mêaitc nom, par plusieurs caractères, selon son avis, assez
graves pour qu'elle constitue une espèce distincte.
Ce sont les auteurs du Bryol. Europ. quilles premiers,
ont distingué, sous le nom de Cylindrothecium Schleicheri la
mousse européenne comme espèce autonome et différente
du Neckera çladorrhizans Hedw. de l'Amérique du Nord. Ils
disent que le Cylindrothecium Schleicheri se distingue du
C. çladorrhizans par les caractères suivants : « La capsule
est exactement cylindrique et non réfrécie vers Tembou-
cluire. L'opercule est conique et plus court. L'anneau est
formé de cellules plus petites et persistantes. Le péristome
naît plus bas au-dessous de roriJî.ce cnpsulaire, les dents en
sont plus fortes, munies de 10-11 articulations moins sail-
lantes , souvent entrouvertes dans la ligne divisuriale et
moins pointues, les processus sont plus larges, à articulations
qui font saillie sur les bords ; lu membrane capsulaire otîre
des mailles plus épaisses et d'une forme plus rhomhoïdale ;
le périchèsc est plus long, les feuilles périchdtiales intérieures
sont plus engainantes^ moins longuement acuminées et
dentées à la pointe. »
Plus iiwd, .Schimper réunît en un seul type spécial la
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moasse d'Europe et celle de rAmérîqne da Nord, et déjà,
dans la i'° éd. du Synopsis, nous trouvons le Cylindrothecium
Schleicheri subordonné comme simple synonyme au C. da-
dorrhizans ^ avec celle observation : k Slirps americana dif-
fert notis pluribus ab europsea (vid, adnolat. in Bryol. Eur.)
sed vix sot gravibus ut spf^cie dislinguutur. » Ainsi, quoiqu'il
admît les différences énumérées plus haut entre les deux
formes, Schimper ne distinguait plus la plante d'Europe de
celle de l'Amérique, pas même comme une simple variété.
Cette manière de mépriser les différences morphologiques
n'est-elle pas en opposition au principe : « Exponere na-
turam, non confundere ? » { Reichenbach)
,
D'après Schimper, la plupart des bryologues ne voient à
présent dans ces deux mousses qu'un seul type spécifique.
Afin d'étudier les relations entre les deux plantes, j*ai
reçu, grâce à la générosité de MM. F. Breidier et Geheeb,
T. Husnot, L. Lesquereux, G. Lirapricht et G. Vehturi , des
échantillons provenant de diverses localités de l'Europe et
de l'Amérique du Nord.
Les spécimens que j'ai examinés sont les suivants :
A. Pour la plante d'Amérique.
1. Sullivant et Lesquereux, Musci Boreali - Americani
Exsicc. No. 386. — 2. Coiumbus
, Ohio , leg. Lesquereux.
3. Connecticut, in sylva montis Carmel
, 24 déc. 1877, leg.
0. D. Allen. — 4. Centreville. Indianas, 1869, leg. ïh. James.
—5. Moriisville, 1850, leg. Th. James.— 6. Coiumbus, Ohio.
Ex. herb. Sullivant.
B. Pour la plante d'Europe :
^.Meran, Tyrol, Fcbr.
, 1864, leg. Dr. xMilde. Publié
sous le n" 767 dans le Bryotheca de Rabenhorst. — 2. Meran,
Tyrol, 1861, leg. Dr. Milde.— 3. Auf Kalksteinen bei Pergixo
unweit Trient, Dec., 1881, leg. Venluri. — 4. Kalksleine
,
Monte Caliso bei Trient, Okt., 1883, leg. Venturi.-5. Ruine
Hiltenburg, auf Kalkblôcken
, Nov.'l880, leg. L. Herler.
Publié dans les « Deutsche Laubmoose » de Warnstorf,
6. Montreux, leg. Schimper, Publiépar le Comptoir d'Echange
de Strasbourg.— 7. Sur des pierres calcaires dans les bois de
Montferrand
, Déc. 1878, Icg.
, C. Flagey. — 8. Helvetia , ad
rupes in sylvis prope Bex, 1877, leg. Philibert.— 9. Salzburg,
auf Strohdâchern bei Steyr, 1843, leg. Dr. A. Sauter. — 10.
Schweiz, Ruine Schenkenberg, 1863, le^. Geheeb.— 1î. Par-
lenkirchen (Ober-Bayern) , leg. F. Arnold. Ex herb. W. Ph.
Schimper.
— 12. Vûrtemberg , bei Cannstadt, 1869, leg. Dr.
Ahies.
Or, l'examen attentif de ces spécimens m'a conduit à la
conviction qu'il y a lieu de considérer avec Limpricht la
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mousse d'Europe comme mie espèce autonome et distincte
de celle de l'Amérique du Nord. .
Bien que le type d'Europe ait la capsule de forme ordinai-
rement cylindrique, tandis que la capsule du type de l'Amé-
rique du Nord est souvent ovale ou oblongue-cylindnque :
cependant le dernier type présente aussi quelquefois la forme
exactement cylindrique de cet organe. La longueur de la
capsule varie entre t,5-3 mill. dans les échantillons d Amé-
rique et entre 1,3-2,7 mill. dans les spécimens d'Europe^ Le
pédicelle est tantôt droit, tantôt plus ou moins flexueux dans
les deux mousses, d'une longueur variant entre 0,45-2,2 cent,
dans la plante d'Amérique et entre 0,75 2.0 dans celle
d'Europe. Dans les deux types, les dents du périslome sont
de longueur variable , tantôt plus , tantôt moins pointues
,
entières ou plus ou moins percées sur la ligne médiane. Les
cellules qui constituent la paroi capsulaire externe
sont
dans la plante d'Amérique, souvent, mais pas toujours, p us
orandes que dans celle d'Europe ; la forme des cellules
n'offre pas non plus constamment la ditfércnce signalée
par
les auteurs du Bryol. Europ. On ne peut pas dire
qu en
encrai le périclicse soit plus long dans la plante d Europe
Mue dans celle d'Amérique et bien que les feuilles perictie-
tiales intérieures soient ordinairement un peu moins longue-
ment acuminées dans celle-là que dans celle-ci, elles sont
plus ou moins denticulées au sommet dans les deux. ^ ^
Cependant il y a des caractères qui me semblent
généra-
lement assez constants et assez tranchés pour faire
recon-
naître la difierence entre ces deux mousses. Ce sont :
A. Pour VFnhdon dadorrhizans {Hedw.) C Mïdl. {ex p.):
i Les feuilles à rextrémité des rameaux pennés ont
1,8-2,0 mill. de long sur 0,6-0,9 mill. de large.
2 Un anneau composé de 2 (3) séries de cellules mé-
diocres, se détachant avec facilité par fragments.
3. Dents du périslome externe raarginées aux bords
et
finement ponctuées vers le bas. _ '
4 L'opercule s'allonge d'une base conique en un
bec
court, surmonté d'une papille plus ou moins saillante.
B. Pour VFntodon Schkicheri [Br. Eur.) :
1. Les feuilles à l'extrémité des rameaux
pennés on
1 9-2 9 raili. de long sur 0,9-1,4 mill. de large. ,
'
2 Plusieurs séries de petites cellules du contour
de 1 ontice
capsulaire représentent un anneau persistant (la
séné supe-
ripiire est ouelauefois distincte.) . ,
3 Dents^du périslone externe pas ou faiblement
marginees




4, Opercule conique, plus ou moins élevé, ou même brévî-
rostre, mais obtus arrondi au sommet.
Comme tout le monde le sait, Hedwig fondait son Neckera
cladorrhizans sur une plante de Pensyfvanie, et pourtant il écrit
dans la description de cette espèce ( Spec, Musc, frond , p.
207) : •» Annulus nullm. » Se serait-il trompé? La planche 47
est insuffisante pour mettre dans leur jour les détails de la
capsule. Pour résoudre ce problème, j'ai prié M. Alph. de
CandoUe de me communiquer TéchantîUon original de Hedwig^
et le grand botaniste de Genève, avec une obligeance dont
je suis heureux de le remercier publiquement, a bien voulu
m'envoyer le précieux échantillon- Le paquet contenant la
mousse portait, sans d'autres données, seulement les deux
mots : a Neckera cladorrhizans », écrits, comme M, de Can-
doUe a pu le véritier authentiquemenl, par Hedwig fils (l).
L'échantillon est pauvre et n'a qu'une seule capsule. Los
feuilles détachées de Textrémité du rameau penné ont 1,9-
2,1 raill. de long sur 0,9-0,93 milL de large. La capsule est
trop mûre, oblongue-cyUndrique, jaune rougeâlre [Hedwig
dit : « Sporangium virens »! ), privée de coiffo et d'opercnhî.
On n'y voit que des fragments de quelques dénis du péristome
externe; celles-ci sont percées sur la ligne médiane, faible-
ment marginées aux bords et striéps aux articles. Le contour
de l'orifice capsulaire présente 2-3 séries de cellules plus
petites : je n'ai pu constater un anneau distinct.
Ces caractères, quoique insufïîsants en eux-mêmes, pour
former la base d'une opinion bien motivée, me portent à
croire (et je l'énonce avec toute réserve) que ce spécimen
n'avait pas pour station l'Amérique du Nord, mais qu'il est
peut-être un produit du terrain de notre Europe. — Voilà une
difficulté de plus pour la solution du problème dont il vient
d'être question.
Il n'est pas d'ailleurs inutile de faire remarquer que les
auteurs plus niodernes, contrairement à Hedwig, indiquent
un anneau considérable dans la mousse de l'Amérique du
Nord. Les auteurs du Bryol. Europ. considèrent comme un
des caractères dîstinctifs du Cylindrothecmm Schleîcheri ^ à
l'égard du G. cladoir/nzans, Viiuneau ipev^hiixnl et formé de
cellules plus petites- Dans la description du type de TAmé-
riquo du Nord, donnée par W>S. Sullwant, Icônes muscor..
p. 143, nous lisons : a annulo conspicuo composito facile
déhiscente. » Et tout récemment, Lesqvereux et James, dans
(1) En même temps, M. De CandoUe me fail la remarque suivante : • d:
ma Phytograpkie, p. ^lo, au catalogue de*s herbiers f}'pes, j'ai dit : « Hcd-
wîp. Environ 200 mousses de lui dans Therb. De CandoUe. » J'aurais dû
mettre : 200 mousses de iui communiquées par FIcdwig fils à Aug. Pjr. De
CaadoIIe. >
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leur Manual of llie Mosses of North America, p. 311, disent :
« Annulus large, easily delached. »
,
• .
Quant à la relation entre mon Entodon iranssylvamcus et
les deux espèces qui viennent d'être traitées, les caractères
dislinctifs de la forme de Transsylvanie sont les suivants : _
Les feuilles à l'extrémité des rameaux pennés sont reku-
vement plus larges (le rapport de la largeur à la longueur des
feuilles les plus larges égale 1 H.9:2,6 dans Vhnt. clador--
rhizans ; { : 2 : 2,3 dans VEnU Sckleichen, et 1:J;,3: 1,8
dans VEnt. transsylvanicus) ; les oreillettes en sont pins
grandes; les deux nervures généralement un peu plus fortes
et plus longues ; les cellules basilaires plus amples.
Outre cela l'espèce de Transsylvanie se distingue :
• a De VEnt. dadorrh. : par le vert plus foncé à la surface
des touffes ; l'extrémité renllée, plus robuste et moins com-
primée des rameaux pennés, garnie de feuilles plus grandes
(long. 1,9-2,2. larg. 1,2-1,3 mill.) ; les spores généralement
lin peu plus grandes (diam. 0,014-0,020, en moyenne
017 mill., tandis que le diam. des spores de VEnt. dadorrh.
est 0,012-0.017, en moyenne 0,014 mill.); l'opercule obtus.
6. De VEnt. Schleicheri : par l'anneau considérable et se
détachant avec facilité ; les dents marginées mais pas striées
du périslome externe.
Ivfaros-Vàsàrhely. 1 sept. 188o. Ch. Demeter.
^
La fructification du Didymodon ruber.
Le Didymodon rnber est une espèce remarquable et très-
bien caractérisée, que Juralzka a décrite le premier,
et qui
avait été trouvée jusqu'ici dans les montagnes du Tyrol, de
la Styrie et de la Carinthie, mais seulement à l'état
stérile.
J'ai observé récemment cette belle mousse, assez abondante,
et fructifiée , près de Louèche-les-Bains , dans le Valais.
Elle croit sur les parois abruptes et presque verticales
de
grands rochers calcaires exposés au nord, vers 1,800 a
l.JUU
mètres d'altitude, dans la gorge appelée Pas-du-Loup.
&es
touffes . larges et profondes , se composent de
tiges irts-
aîlonc^ées, d'un beau rouge à l'intérieur, et rougeatres
aussi
à la s'urface. excepté l'extrémité ^es jeunes rameaux
qm es
d'obord verte ; sa couleur et sa grande taille la
distinguent
au premier aspect du Didymodon rubellus. ^
Les feuilles, presque toutes rouges . lancéolées
et étroite
ment acuminées de la base au sommet, sont
fortemen
révolutées sur les bords, qui deviennent ainsi
re^-epa..,
dressées et même appliquées contre la tige par leur base,
elles s'étalent ensuite en devenant sinueuses à 1
état rhumide;
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leur longueur dépasse souvent 4 millimètres, et même 5 en
les supposant rectilignes; la pointe fine, qui continue régu-
lièrement le limbe, présente assez souvent quelques dents
saillantes vers son extrémité , souvent aussi elle est entière.
La nervure, assf^z étroite, mais épaisse et bien convexe, ne
dépasse pas le limbe. Le tissu est formé dans la partie basi-
laîre et sur une assez grande étendue, de cellules en rectan-
gles allongés, lisses, rougeatres et translucides ; plus haut il
se compose de cellules opaques, carrées dans tous les sens,
même sur la coupe transversale, dont les parois extérieures
's'épaississent en grosses papilles, obtuses, assez irréguliôres,
et généralement peu saillantes.
L'espèce est bien nettement dioïque. Les plantes mûIes
forment des touffes séparées et semblables aux autres, dont
chaque tige se termine par un périgone : une rosette de feuilles
terminales, semblables à celles de la tige, les dernières modi-
fiées dans leur partie basilaire, qui est plus hirge, plus engai-
nante et d'un tissu plus lâche, entoure Tinflorescence, com-
posée elle-même de quelques folioles courtes, rougeatres,
ovales, érosées-dentées sur 'tout leur contour, obtuses ou
brusquement apiculées, d*un grand nombre de paraphyses
également colorées, longues, très-étroiles, filiformes et nul-
lement rentlées, et enfin de nombreuses anlhéridies, grandes
et allongées. Souvent au-dessous de Tinflorescence terminale
naissent des rameaux, généralement courts, qui portent dos
inflorescences semblables, et les fleurs mates semblent ainsi
groupées et comme étagées.
Les fruits paraissent devoir mûrir vers la fin d'octobre ; au
milieu du mois d'août on voj^it de vieilles capsules vides, et
celles de Tannée commençaient seulement à se former: j'ai
cultivé quelques-uns de ces jeunes fruits et j'ai pu les voir se
développer plus lard.
La capsule naît au centre d'une rosette semblable à celle
des fleurs mâles; les feuilles extérieures de celle rosette ne
sont modifiées qu'à leur base, mais les intérieures le sont
ordinairement bien davantage
; on trouve assez souvent
,
enroulés autour de la vaginule, des folioles courle^s, ovales-
lancéolées, largement et brièvement acurainées, d'un tissu
rougeatre, lisse et uniforme dans toute leur étendue, avec
des bords plans et entiers et dont la nervure plus mince
n'atteint pas le sommet. Le pédicelle est long ordinairement
d'un centimètre 1/4 à un cenlimèlre 1/2. La capsule oblongue-
cylindrique, mesure à peu près 3 millimètres, en y compre-
nant l'opercule, long de 0"'"' 75. Cet opercule s'amincit régu-
lièrement de la base au sommet en un bec obtus ; dans les
fruits jeunes, il tranche par sa couleur orangée sur celle de
la capsule, qui est alors verte avec un pédicelle pâle; plus
tard le pédicelle se colore aussi en commençant par la base,
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et à la fin il devient, ainsi que la capsule elle-même, d'un
rouge brique uniforme. Quelques stomates, arrondis et tran-
sparents, se distinguent aisément par leur aspect blanchâtre
du tissu coloré des parois capsulaires. L'anneau , formé de
deux ou trois rangs de grandes cellules rectangulaires et
jaunâtres, demeure adhérant aux bords de la capsule.
Le périslome est long de O"» 22 à 0""" 30 ; il se compose
de 16 dents blanchâtres et papilleuses, conniventes en cône
par la sécheresse, mais d'ailleurs parfaitement droites, sans
aucune trace de torsion. Chacune de ces dents est partagée
jusqu'à la base en deux branches égales et linéaires, ttcs-
'
régulières, de largeur à peu près uniforme dans toute leur
longueur ou très-légèrement rélrécies dans la partie supé-
rieure ; ces branches sont entièrement libres ou de temps en
temps faiblement cohérentes par places aux articulations.
Elles sont formées de deux couches de plaques également
papilleuses, de même épaisseur et à peu près de même cou-
leur; l'extérieure paraît cependant quelquefois un peu moins
pâle. Chacune de ces couches comprend une seule rangée
d'articles allongés, légèrement saillants à leurs articulations,
surtout ceux de la couche intérieure. Vers la base les dents
tendent à devenir confluentes, et forment une membrane peu
élevée
,
qui est cachée par le bord de la capsule. Vues de
face, elles paraissent plates ; mais quand on les examine sur
le côté , on reconnaît que les deux couches prises ensemble
forment une épaisseur qui excède légèrement la largeur de
chaque branche. .
Cette structure se rapproche beaucoup de celle des iri-
choslomum, avec cette différence cependant qu JCi les àl
branches ne sont pas équidislantes ; elles sont visiblement
rapprochées deux à deux, de manière à constituer 16 dents,
séparées par des intervalles bien marqués. Néanmoins, U
faut avouer que la limite de ces deux genres est assez incer-
taine. Dans ce groupe naturel qui va des Pottia aux Barbula
,
en passant par les Didymodon et les Trichoslomum , o"
observe une évolution progressive du péristorae , qui s elev
par des degrés continus de ia forme simple des Potlia
au
type si spécial et si bien caractérisé des Barbula. J
insisterai
un peu ici sur ce fait, qui est important pour fixer les
vérita-
bles affinités de cette lamille. Dans les Barbulacees la
slruc-
ture des dents est au fond la même que dans les Dicranum
et les Grimmia : chaque dent se compose essentiellement
d'une seule rangée d'articles extérieurs et d une
double
rangée de plaques ventrales, c'est ce qui caractérise
les
moJsses que^'ai appelées A plolépidées Dans Prfq- /^^
e
les familles de cette grande section, les dents tendent
a se
partager en deux branches, au moins dans leur partie
supé-
rieure ; mais tandis que dans les Dicranacées et
les Gnm-
. <
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miacées ces branches sont en général acumînées , se rétré-
cissant de la base an sommet, dans les Barbulacées elles sont
au contraire généralement linéaires, conservant la même
largeur dans tonte leur longueur, et par suite Ja division se
prolonge ordinairement jusqu'à la base de la dent. Il devient
souvent alors assez difficile de déterminer la structure pri-
mitive et normale dont le péristome.est dérivé.
En comparant, par exernple, le péristome du Barbula un-
guiculata avec celui du Tayloria splachnoides, il semble au
premier abord que leur structure soit tout à fait la même :
32 lanières linéaires, égales et équidistantes , composées .
chacune de deux couches de plaques sur un seul rang. Ces
deux périslomes appartiennent cependant en réalité à deux
types très^différenis : pour s'en assurer, il suffit d'examiner
les espèces voisines. En voyant que dans les dents du Tay-
loria serrata et des Dissodon, la couche extérieure est formée
d'une double rangée de plaques, tandis que la couche intérieure
est simple, on conclut aisément x]ue c'est cette couche simple
qui s'est partagée accidentellement dans le Tayloria spla-
chnoides. Pour les Barbula, la question semble plus difficile
à résoudre, la division des dents étant complète dans toutes
les espèces de ce genre et même dans les Trichostomum, et
lu membrane basilaire souvent assez large dont elles partent
oflrant peu do commodité pour cette étude ; il faut arriver
aux Didyraodon et aux Desmatodon pour retrouver les traces
de la couche extérieure simple qui correspond à celle des
Dicranum et des Grimmîa.
Ite ob-
servation présente le moins de difficultés. Là le péristome est
composé ordinairement de 16 dents simples dans toute leur
longueur; la couche extérieure de chaque dent est formée
d'une seule rangée de plaques assez larges et parfaitement
indivises, au moins dans les articles inférieurs; la couche in-
térieure, au contraire, montre toujours deux rangées de
plaques plus étroites. Dans les articles supérieurs, les pla-
ques dorsales paraissent quelquefois se partager aussi, du
moins sur une partie de leur longueur, et alors la ligne divi^
surale médiane devient bien visible, sans toutefois que les
deux brandies se séparent : on aperçoit seulement des fentes
étroites entre les articulations. Il peut se faire que celte
division s*accentue davantage dans certaines variétés, bien
que je ne Taie pas observé : la structure se rapprocherait alors
de celle du Didymodon rubor.
L'existence d'une couche extérieure simple, au moins pour
le bas de la dent, peut encore assez bien s'observer dans cer-
tains Desmatodon. L'affinité de toutes ces espèces avec les
Barbula étant incontestable^ il faut en conclure que dans la
forme de péristome dont celui des Barbula est dérivé, c'est la
Le Didymodon rubellus est une des espèces oii ce
n ristc
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couche extérieure qui était primitivement simple,
tandis que
la couche intérieure est essentiellement double.
Remarquons d'ailleurs qu'une structure analogue à
celle
des Trichoslomura et des Didyraodon se
^'^t^'ouve dans un
grouoe parallèle auxBarbulacées, mais plus voisin
des Dicia-
num par la forme des feuilles, celui qui comprend
les genres
LeptoU-ichum. Ceratodon, Dislichium. Dans '«
D'^tu^^ium m-
clinatum particulièrement cette structure est
f^^i e à cons
,
tater • on v distingue très-nettement dans la
partie nfeneuie
des dents'^la cou^che extérieure formée d'une seule
rangée
d'articles très-étroits dans le sens de la hauteur
e b en
colorés, et la couche intérieure composée de deux
rangées
de plaques plus pâles ; dans celte espèce ces
deux couches
présentent un aspect très-semblab e à celu. qu e
les ont dan
les Grimmia. Ce petit groupe semble ^'ns^rehm
entre elles
les trois divisions principales des Aplolepidees :
Dicranacées,
Grimmiacées, Barbulacées. .
Tous ces faits nous amènent à reconuaitre dans les
Barbu
lacées une évolution progressive ^ du Pen^tome
dont les




l'autrrnar lesPoltia, et les termes
intermédiaires par les
Ven es Sdymodon Desmatodon et Trichostomum.
Dans es
Pou a le pirislome malgré son i^^P^^.f^'rlr/^^fJ"
-AidTes
assez aisément reconnaître le type pnm. if ^«^^^^P °J^P>^^^^^^^^^
des dents simples et plates, avec
""V'""i/?e£l D- ns e




Didymodon, les dents demeurent en gênera P'jtes Ç
com
posées de la même manière, seulement «Hes lendent a
se
partager en deux branches; ces deux
^^^^f
1^«^, \%X, 's
^lus complètement dans les Desmatodon; d^\n
les Tncho -
fomum elles deviennent à peu près eq"»^'^ f
"^es et en
même temps plus épaisses et hliformes; en in, dans les
Sula,Tes 32^ branches, devenues complètement mdepen-
iantes ^'allongent encore davantage et se
tordent en spirae.
C^sl le demie? terme de l'évolution qui.
partant de la struc-
lui4 commune des Aplolepidees. est
arrivée a rejhser un
vne trS-spécial. Le Didymodon rubellus et
le Didymodon
ruber reprSpntent deux degrés de celle
évolution, le pre^
Lier plus^ îpi^^^^^^^^ des Poltla. et
le second plus voisin des
î iclmstomum. une autre espèce, ^^ D'^y^^^^^" 1^ "^^^"11
nous otfrirait au contraire une V^f'^^^" /ï-^J'ôblerve d^ns
ristome incomplètes et dégénérées, que 1
on ûb^«/J*^
^^^^^^
certaines Weisia : dans cette espèce, «" ff^'J^Yement °ers
indivises dans toute leur longueur ."^o^^/^^^^^f"J^" exté-
94 REVUE BRYOLOGIQUE.
contient plus qu'une seule rangée de plaques dans l'une et
1 autre de ces deux couches. Philibert.
Grimmia sessitana De Not. et Grimmia anceps Boul.
M. l'abbé Careslia m'a donné un riche échantillon de la
Gnramia sessitana dénommée par M. De Notaris et publiée
?r"^^ £P'^°«*' ^^ ^^ Bryologie italienne. Après la mort deM. De Notaris, M. l'abbé Carestia a continué ses excursions
et 11 ni'a communiqué ses trouvailles pour la détermination.
Parmi ces échantillons, j'ai reconnu deux exemplaires du G.
sessitana provenant de la région alpine de la vallée d'Aosta.
Lorsque jetais occupé à déterminer les mousses de
M. Larestia, j ai eu le plaisir de recevoir des échantillons de
mousses de la Haute-Savoie
. récoltées par M. Pavot et
déterminées par M. l'abbé Boulay. Parmi les autres espèces
Ja Orirainia anceps m'a surtout frappé, car, à lœil nu, elle
avaittoute l'apparence de la G. sessitana.
J ai examiné en détail les échantillons du Piémont et de
a bavoie et en réalité j'ai trouvé qu'aucune différence ne dis-
tinguait ces mousses.
La difficulté de l'identification de la Grimmia sessitana avec
la (j. anceps provient de ce que M. De Notaris a qualifié
monoïque son espèce
,
en disant que les fleurs mâles sont
terminales ou pseudolatérales sur des branches spéciales pro-
?f°n ^^^^ ^^ ^^ ^^Se fmctifiée.M. Boulay, au contraire, a trouvé l'inflorescence dioïque,
mais si 1 on a égard à l'indication de M. De Notaris, on doit
reconnaître qu une erreur est très-facile dans une plantecomme une Grimmia, où près de la base les liges sont cou-
.r /« -^
reunies par un tomentum radiculaire qui laissedimcilement constater si on a une seule tige à deux bran-
ches pu deux tiges distinctes.
vjy ^^P™'"é avec soin un bon nombre de plantes dans
1 exemplaire authentique De Notaris et même dans un autre
hiiL^ "'''' ï '^ ''Vl'^ ,P"^"^ ^^"^ ^'herbier cryptogamiquetalien série I, n" ,53 l'inflorescence était toujours dioïque.
r.^Llj ,'^"'^'^^"t ,J ='' eu l'occasion de viir deux tigesleunies a a base par le toraenlum radiculaire, mais c'étaientdeux plantes distinctes, mâle et femelle
Si l'on fait abstraction de l'inflorescence dans les descrip-bon que M. De Notaris a donnée de la G. sessitana, etM. boulay de la G. anceps, on trouvera une complète con-
cordance des deux auteurs et par conséquent , l'une des
dénominations n'est qu'un synonyme de l'autre, et par la
loi de la priorité, celle de M. De Notaris doit prévaloir.
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La Grimmia sessilana est propre au groupe do Mont-Blanc
et de ses ramifications; je ne la connais pas sûrement d'une
autre localité, car l'exemplaire distribué par M. le chanoine
Anzî, provenant du groupe de l'Orller et publié dans la
Bryolheca de Rabenhorst (n» 1175), n'a pas de fruit, et je ne




Madame Zetterstedt désire vendre les doubles de l'herbier
de feu son mari (500 espèces représentées par 36,000 spé-
cimens); s'adresser au professeur Arnell, à Jônkopmg (Suède).
Voici l'annonce que nous avons reçue :
Duplicaiés of Musci veri and Sphngna , about 500' spedes in
36,000 spécimens frora my deplored husband's collection are
sold in sets according to the pûrchaser's wish. The mosses
are from Sweden, Norway and the Pyrénées mountams, a
smaller set even from Australia. Applications lo be made to
D' H.-W. Arnell, Jonkoping (Sweden).
Hertiia Zetterstedt.
• • * fc rf *
Un des botanistes les plus connus de l'Europe, Edmond
Boissier, est décédé à Yalleyres (Suisse), le 25 septembre 1883,
à l'âge de 76 ans. De nombreux voyages en Espagne et en
Orient lui avaient permis d'étudier sur place la flore de ces
contrées qu'il connaissait mieux que qui que ce soit. Ce n est
pas ici le lieu de citer ses belles publications phanérogami-
ques. Il s'intéressait à toutes les branches de la botanique,
et il possédait diverses collections de mousses, dont une de
Schimper qui date de l'époque de la publication du Bryologia
Europaea ; cette collection n'a dû être publiée qu'à un petit
nombre d'exemplaires, je ne l'ai vue que chez M. Boissier.
Plus beureux que beaucoup de naturalistes, il avait trouvé
dans son gendre, M. W. Barbey, un digne continmiteur, et
ses colleclions ne seront pas dispersées. T. H.
Les publications récentes de MM. Limpricht (2^ livraison).
Débat (Hypnum), de Grônwall (Orthotrichum et Ulota), de
Szyszytowicz (Hepaticse tatrenses), de Letacq i(raousses
de
l'Orne), de Braithwaile (9'' livraison), seront analysées
dans
le prochain n".
L'abbé Boulay a acquis l'herbier Sauevbeck, dont la
mise
en vente avait été annoncée dans la Reoue.
La ville de Neufchfitel (Suisse), a acheté les
collections de
M. Lesquereux, et l'abbé Boulay les doubles
de ses mousses,
qu'il échangera contre d'autres mousses exotiques.
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